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PREFACE. 



A première imprcfljon 
Jes Lettres de feu Mon- 
fieur Patin, Do<5leur en 
Médecine de la Facul- 
té de Paris, 6c Profelfeur au Col- 
lège Roial j a efté fi bien receuë 
que j'ai recherché fortfoigneu- 
femenc toutes celles qui pou* 
voient être eutreles mains de fcs 
amis , ou de ceux qui avoient 
correfpondance avec iui,pour en 
faire iin nouveau prefent au Pu- 
blic. Les Do(fleurs&: les Dodes 
(entre lefquels il y a fort fouvenc 
une grande différence.) Le Bour- 
geois & le Noble , les demi-fa- 
vans mêmes dégoûtez ordinai- 
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PREFACE. 

rement des meilleures chofes 
ont été fi généralement contcns 
de cet O n vrage que j'ai eftc folli- 
cité de toutes parcs pour faire 
travailler inceffamment à cette 
féconde Edition. Elle fera fuivie 
d'un volume de Lettres Latines 
d'une diaion belle, fans fard, é- 
nergique &: concife-On y joindra 
la vie de cet illuftrc Auteur, aufli 
diftingué dansl'ordrcdesSavans 

que fa manière d écrire Icft de 
toutes celles qui ont eu le plus 
d applaudiffement.il y a de lele- 
gance dans Tes defcriptions>de la , 
îiecceté ôc beaucoup d'agrément 
dans fa narration , de la pureté 
dans fon (lile & en tout de la ve- 
ricé,(lins laquelle il n'y a point dç 
beauté,c eft ce qui lui donne cet- 
te éloquence que Plinele jeune 
diftingue fi habilement de lar- 
ren^emenc des mots ôc du lour 



PRÉFACÉ, 
de la phrafe : le parfait OratAjr> 
dit-il , ne s'arrêce pas aux grandi 
mots ni aux petites chofes , mais 
s'actachant au poids ôc à la gran- 
deur delachofe fe fait fuivre de 
l'éloquence comme de fon om- 
bre lans qu'il ait aucun defTein 
de paroicre éloquent. Non fufilU 
rei , non vtrhn ajjpdef , fed magni' 
tudini rei fe addtxit , eloc^ucnitam 
velut umhraw no» hoc agens trahit. 
Ce portrait efl fi bien imité dans 
CCS lettres qu'on le prendroîc 
pour loriginal , tout efl; folidc,. 
convainquant & rempli d'inftru- 
dions morales. Qui efl jamais fi 
bjen entré dans les difFerens ca- 
ractères des hommes ? où a-t on 
vu des portraits fi naturels? quia 
peint la vertu avec de fi belles 
couleurs ? & qui a fi bien décou- 
vert toute la difformité du vice ? 
Les Grans^qui difent des flateurs» 
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m rnaduli , wà tu mt ^//i^^, com- 
menceront à i'en défier, & le 
peuple qui fait lire , trouvera 
alTcz de fecours dans ces lettres 
pour fe garantir de l'artifice des 
hjpoGrites. Le prix des Ouvrages 
pofthumes eft toujours relevé* 
dans les Préfaces, celle-ci fait 
le contraire, le mérite de l'Au- 
teur efl Çï fingulier & Ci rare 
qu*il ne peut être connu que 
par lui même , on ne peut pas 
en donner une véritable idée^. 
quand on diroit même que ja- 
mais homme n'a efté fi univer- 
fel , & qu'il a eftc le feul Philo- 
fophe qui ait efté favant dans 
la fciencc du monde Je n'en 
dirai pas davantage , vous ren- 
voiant à l'Avis au LcAeur qui x 
déjà paru , attendant de vous 
donner dans rhditîon des Let- 
tres Latines, y, le bel £c favant 



PREFACE.^ 
Eloge qui a efté compofé par 
Mon (leur Theveueau, Médecin 
de Nevers. 

Au refte, le Ledeur cft prié 
de remarquer qu'on a mis une"* 
au devant des Lettres qui na- 
voient pas eftc imprimées , && 
que Ton a ajoutées dans cette 
Edition. 
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L friiidroic avoir peit de com- 
'33^ mcrce avec la Rcpabliqae des. 
Lccties pour ne favoiv pas le rang qu'y 
tenoic Monfieiir Gui Patin , Profefrcac 
Roial en Médecine à Paris : mais ceux 
qui ne l'auront pas connu ^ pourront 
du moins apprendre par ces Lettres 
plufîeurs parcicularîtcz de fa vie , de 
les habitudes avec les Savans & du ca- 
radcre de Ton efprir ; ce qui doit nous 
difpenfer d'en entretenir au long le 
Lecteur. Ceux qui veulent juger du 
cœur par les traits du vifagc y pour- 
ront auflî étudier le portrait que nous 
donnons au frontifpice de ce Livre. A 
quoi pour leur donner un peu plus 
de lumières nous ajouterons quelques^ 
nouveaux traits de pinrccaiu 11 avoit 
la taille haute droite , la démarche 
aTTurée^ la conftitution robufte^ la voix 
forte ^ l'air kardi>le viragemediocie.-. 
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Avis auLicteur. 

ment plein , les yctix vifs , le nez 
grand &c aqiiilin , & les cheveux courts 
&c frifez. Feu MonfieurHuauetan Avo- 
car de Lyon > qui le connoi/Foic parti- 
culièrement , trouvoit qu'il donnoit de 
Tair à Ciceron dont on voit la ftatuc à 
Rome : mais on peut dire fur tout qu'il 
avoit beaucoup de rcfprit de cet iiluf- 
tre Romain : car il avoit une éloquen- 
ce naturelle , une conveifation favantc 
& enjouée , une mémoire merveilleufc 
& un grand difcernement des bonnes 
chofes. Auffi eût - il efté fort propre 
au Barreau, s'il eût aimé la chicane. 
Son érudition & fa prcfence d'cfprit 
furent admirées en Parlement , quand 
il y plaida pour la Faculté de Medecû 
ne contre le Sieur Renaudot Do(5leur 
de Montpellier qui prétendoit prati- 
quera Paris, comme s^il eût efté ag- 
gregé à leur corps. Monfieur Patin 
g^agna hautement fa caufe contre lui, 
mais il confola fa partie en forçant de 
rAudiance, l'aiant abordé d^un grand 
fens froid : Mofjfîeur , lui dit - il , vous 
étveX^gaçrié en perdant. Comment donc? 
lui répondit Renaudot: Cefi y répliqua 
Monûeux Pacûi , que vous eJtUz. c^aus 
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0a4nd vous êtes entré an Palais > m^f' 
vous en fortez. avec m pie de nez.. Ce ruC 
fur le même procès perdu , qu'il fit ce 
plaifant quatrain en manière de ceux. 

de Noftradamus. 

.Quand le grand Pan ejuittera l'écarlate,. 

Pyre vem du coté d'Aquilon , 

Cuidera vaincre en battaille Efculafe,. 

Mais il fera navré par le Tdon, 
Le grand Pan, c'étoit le Cardinal de 
Richelieu qui mourut en ce tems-là. 
Pyre eft un abrégé de Zopyre qui 
s'étant fait couper le' nez pour livrer 
Babilone ï Darius, fignifioit Renaudo.c 
qui étoit mal partagé en nez. Efcdape, 
comme l'on fait , étoii le Dieu de U 
Médecine. Navré par le Talon , ce font 
les Conclufions de l'Avocat du Roi 
Monfieur Talon. Auffi faut-il avouer 
que Monfieur Patin étoit un des plus 
fpirituels & des plus agréables railleurs 
qui fût en France, & non pas de ces 
railleurs qui rient les premiers de leurs 
bons mots, lldifoit les chofes avec un 
ftoid de Stoïcien , mais il emporioit 
la pièce , & fur ce chapitre il eut don» 
ne des leçons à Rabelais.. On difoiî 

qji'il avoit commenté cet Auie;ir.>,dfe 



Au Lecteur. 
qn*il en favoît tout le fin. C 'eft ce qui 
le fie acculer d'être un peu libertin. La 
vérité e(t qu'il ne pouvoic foufrir la 
bigoterie , la fuperftition & la. farfan- 
tcrie : mais il avoit Pame droite ôc le 
cœur bien placé : il écoit pafljonné 
pour fes Amis, aâf.ible & officieux en- 
vers tout le monde, & particulière* 
ment envers les Etrangers & les Sa- 
vans } Admirateur des Anciens , d'Hïp- 
pocrate , de Ciceron , de Pline , & de 
Galien, & ennemi juré des Auteurs 
Arabes , des Empiriques , des Chimif- 
tes y & de tous ceux qui vouloient s'é- 
riger en Maîtres dans la Médecine j ou 
qui la chargeoient d'un fatras impor- 
tun de remèdes. Il appclloiclei Chi- 
miftes y les Singes de la Médecine , les 
Aporicaires des Cuifiniers Arabef- 
ques , parce que les Arabes ont mer- 
veilleufement augmente la Pharmacie,- 
& les Chirurgiens , des gens habillez 
de noir avec des bas rouges j c*étoit 
alors la manière dont ils alloient vêtus* 
11. en vouloit fur tout à ces Apoticak 
ces impitoiables qui accablent les mal*, 
des de remèdes. C'cft pourquoi il con*- 

acibua bcaacou£ à rumen leur métiet: 
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pat TApoticaire Charitable , quoi qu'il 
n'en fut pas proprement l'Auteur. Il 
définiflbit quelquefois phifamment un 
Apoticiire , Animal bcne ficiem parte f, 
Incram mirabiliter : ne pouvant fouf- 
frir les grolFes parties qu'ils faifoient 
aux malades. Des l'an trentième de fon 
âge, étant déjà en grande réputation,, 
un de fes amis mit ces deux vers fous 
fon portrait gravé en taille douce. 

Calent vindex , Peregrlni dogmatis ofor 
ErmurnqHe , ifta cernitur cjjigte. 

C'étoic en ce tems-U que les difpif- 
tes des Médecins fur l'Antimoine com- 
mençoient à s'échauffer , & il fut un de 
ceux qui s'oppofa il fon établiiremcnt 
avec le plus de vigueur : en quoi s'il a 
témoigné trop de pafljon , il faut auflî 
avouer que ceux du parti contraire n'en 
témoignoient pas moins : mais quand 
dans ces duels literaires on prelfe trop 
fon ennemi , & qu'il échape des paro- 
les trop aigre«, il le faut pardonner à la 
chaleur de^la difpute. Il voioit que les 
Chimiftes faifoient leur Idole de l* An- 
tirooine > que f©u& le prccexte de favoit 
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apfivoîfer ce Dragon , & d'en favoîr 
les vertus 3 chaque Empirique fe mê- 
loit d'en donner à tort & à travers , ôc 
cornu*) e dit Pline Expérimenta fer ynor* 
tes agebam. Que les Médecins même 
en crédit 3 en donnoient un peu trop 
hardiment , & fouvent avec mauvais 
fuccès : De forte que la Médecine cou- 
roit rifque de devenir toute Empirique 
ôc que les malades alloient dclormais 
écreobfedez par milles Charlatans im- 
pudens & ignorans , qui avoîent des 
lecrets merveilleux poifr envoietjes 
gens en porte à Tautre monde. Le 
moien de fe taire en cette rencontre. Se 
de ne pas s'oppofer au torrent des abui 
auGj dangereux que ceux-U : car au 
fond il ne condannoit pas abfolument 
Tufage de l'Emetique : puis qu'on lit 
dans une de fes Lettres , que c'étoit un 
remède qui devoir être manié par un 
fage & prudent Médecin , &c non pas 
par un Charlatan, ni par un étourdie 
Prefentement que TAntimoine a triom- 
phé par tout 3 cft-il quelqun de fes plus 
ard^ns partifans qui ne convienne de 
cela B 



Avis 

lien eft de l'Antimoine & des ancres 
remèdes a(Stifs:,connme du fer & du feu : 
la Lancette guérit entre les mains d'un 
habile homme , &c eftropie entre les 
mains d'un mal adroit : le feu purifie 
l*or& confume la paille. Q^oi qu'il en 
foit ) lesfuneftes expériences de cete- 
mede encore peu connu , rendoient ex- 
cufable la chaleur avec laquelle Mon- 
fieur Patin s'oppofoit à fon etabliffe- 
ment. Il avoit drcffe un rcgître fort 
gros de ceux que l'Antimoine avoit 
tuez, & il l*appelloit , le Martirolo^ 
ge de l'Antimoine. Mais on ne peut 
Taccufer d^avoir fait des foiblefTcs là- 
deffus 3 ni des actions contre la conf- 
cicnce ; Ce que je dis ici pour réfuter 
l'impudence d'un certain Alleman nom- 
mé Axtius y qui a charge Mr Patin 
d'avoir voulu empoifonner fon propre 
fils avec TAntimoine qu'il croioit être 
un poifon , mais qui contre fon atten- 
te le guérit heureufement. Voici le 
Roman tel qu'il le débite , dans une 
Lettre fur l'Antimoine , jointe \ un 
traité df Arborihm coniferis y ï ]ene en 
1^79. Narruho hifioriam de jam nomi^ 
mto Gnidoni P^tino > quam a viràfidè 
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Sinifpimç accepi. }lle habebat filium dgro- 
tantem , auern ex înedio toUere volebAt 
( terrorem rmhi imutit taie nefandmn J^a- 
tris tn filitim fucims , û^Hoà tarnen ille non 
enravit ) hutc propinavit AntiTiiomum , & 
optavit ht illud filinm interficeret : Sed 
fitum venenuw hommem egrcgi} purgavit, 
omnemfiihurrAin extra corpus elmina»' 
vit , ita m pratter Ipem ^grotans prijiinam 
funitatetH recuperaverit. Hoc taroen nnllo 
modo efecit ut PatwMs ad faniorem mcn» 
um redierit. le veux lui faire l'honneur 
traduire fou conte Je raconterai, 
a, dit-il , une hiftoire de Monfieur Gui 
Patin, que j'ai rc^uc d'un honMiîC 
„tres-digne de foi. Il avoir un fils ma- 
lade , dont il avoir fort envie dc]fc 
défaire. Ce crime horrible d'un perc 
envers fon fils me fait peur , mais le 
bon homme traittoit cela de bagatel- 
„ le. Il lui fit donc prendre de l'Anti» 
„ moine dans l'efperance que cela le 
„ tucroit : mais fon prétendu poifon- 
le ^purgea à merveille , Se chalTa du 
corps toute l'impureté qui caufoit fa 
» m^Sidie , de manière que contre l'ef- 
cc dn perc > le malade recou- 
euj^ufement fa première fauté» 
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Mais pour tout cela Patin n'en de- 
vint pas plus fage. 

Il ne faut que propofer ce beau récit 
pour en faire voir rimperiinence : & 
j)our parler avec modération y (on Au- 
teur meriteroit plutôt des B iftonnadcs, 
qu'une réfutation en forme : du moins 
cet homme digne de foi qui le lui a ra- 
conté ^ car pour nôtre Alueur , fa cré- 
dulité pour ne pas dire pis, nous doit 
faire pitié. Il avoir dit un peu aupa- 
ravant : N'en CHYO lacobnrn Grovintair^y 
L^carn Stchgclium , BertjardH?a Dejfe^ 
fiium , loAwictn Cratoncm , jhom.vn 
Erajium , lomnem Buptijiam Gsmmam, 
& aliof ifHi contra flib:u7n fcripfermt , ne-- 
ffue etiam Gafp^mm H^fmarmim , c\w 
ra non fine p:'£.HdiCiû carpftt ^mnltl 7ni'-^ 
ms Guidonem Patinnrn Aiedicum Pari^ 
fienfem , & C^irolu7n Sponiurn Afedi^ 
cum Luodimenf^m , oynnimn minime fen^ 
tentiam Colle gti Medicorum Panfienfium 
Ante annos centum & decem de Antimonio 
latam. Hi enim omnes aut nfum & vires 
Antimonii nefciermt , aut ex nirnia per^ 
verfttate hoc feccrmt : C^eft à dire^ que 
cet habile homme qui pronodp|fcn 
oracle Téloge d^e l'Antimoine 



AU Licteur. 
foucie point de et qu'en ont c'ait pla- 
fieiirs Auteurs célèbres Craton , Erajim 
ôcHofrnarif & encore moins , ajoûte-t-il« 
de ce <jHen ont dit G uy Patin Médecin de 
I^arisy & ( harles Spen Médecin de Lyon; 

ais pour le dernier, je voiidrois bien 
favoir ce qu'il a écrie contre l'Antimoi- 
ne > puis qu'au contraire dans fcs addi- 
tions à la pratique de Pereda imprimées 
il y a plus de 20 ans , & dans la Phar- 
ipacopée de Lyon où il a travaillé, il a 
mis plufieurs préparations de l'Anti- 
moine qu'il a apruuvées. Cela peut 
faire yoir la bonne foi de cet Auteur 
qui (e divertit ainfi à déchirer la réputa- 
tion des vivans & des morts, pour van- 
ter l'Antimoine , qui pourtant n'a plus 
bcfoin de Patron \ puis qu'il n a pref- 
que plus d ennemis. Tous les Savahs 
n'avoient pas fi peu de confidc ration 
pour Monfieiir Patin. Il a eftéfanulier 
à Paris de Mefîîcurb Bouv;.rd , Confia 
& Vautitr premiers Médecins du Ri»i, 
de Monfieur Seguin premier Médecin 
de la Reinede Meilleurs Piétre>Kiolan, 
Moreau , du Pere Mcrfenne , du Pere 
Petau> les premiers hommes de leur 
Sicele y ôc dans les Pais Etrangers ^ de 
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Menieurs de Saïunaife , Hofman , de 
Farvaqiies Médecin du Gouverneur de 
Flandres , Faufius Profe(Teiir de Bâle, 
6c en France il entrctenoit correfpon- 
dancc avec Mcflîcurs Garnicr , Doien 
du Collège de Médecine de Lyon , F4I- 
conet Mcdccin de Monf.rArchevcque, 
Spon aggregé au même Collège, qui' 
lui a dédié les Prognoftiques d'Hippo- 
cratc en vers héroïques , Gontier Mé- 
decin de Roanne , le Fcvre Profedcui: 
de Saumur , & une infinité d'autres en 
Allemagne , en France & en Icalic. 
Ainfî il étoit informé des Ouvrages &c 
des occupations de tous les plus grands 
Hommes de l'Europe, & même des plus 
menues particu'aritez de leur vie, com- 
me il en a touché plufieurs dans les 
Lettres. Qiielqucs Grands luiofFroient 
un louis d'or fous fon affictte toutes 
les fois qu'il voudroit aller manger 
chez eux , tant ils prcnoient de plaific 
à. fon entretien : mais il mcpriloit la 
fortune & n'aimoit pas le falU de la 
Cour. Les gens de robbe & de fa voir 
gagnoient plus facilement fon ami- 
tié. Monfieur le premier Frcfident de 
Lamoignon fe deialfoit agréablement 
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avec Jui de l'embarras des affaires. Il 
fe faifoit contes les Semaines chez lui 
une efpcce d'Académie , ou Monfieur 
Patin ne faifoit pas deshonneur. Il 
avoir des manières de parler en La- 
tin fi finguliercs , que quand il pre- 
fidoit à des Thcfes , ou qu'il devoit 
parler en public , tout le favant monde 
s'y trouvoit pour l'écouter. Il difoit 
même les chofes les plus communes 
avec beaucoup de grâce. Monfieur 
Gonticr fon ami s'en retournant en foii 
païs , dans la ville de Roanne , il lui 
dit : Anguflidt loci magnituàinem ingenii 
mn captent. Et lui aiant fait prcfent 
de l'Antrhopographie de Riolan , il 
écrivit delîUs : Petro Gontier Roann, 
DoBor Med, eximio & in arte fua vert 
Eofcio , intemeratd fidei amico offert , &c. 
Se peut -il rien dire de plus beau? 
Sa Thefe , Efi-ne tôt us hvmo ànatura 
njorbus ? lui confirma fa réputation ; 
Mon/îeur le Prince de Condc, Mon- 
fieur le Cardinal Mazarin , Ôc tous les 
Savans de Paris la lurent , l'admirè- 
rent & l'en félicitèrent. Il avoir une 
grande connoiflance des bons Livres, 
& une des plus jiombceufes Bibhoce- 
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qucs'de France. Mais quoi qu'il eut 
tant de Livres , il n'en citoit rien qu'il 
ne pût d'aboid trouver , fc fouvenant 
même du numéro de la p^^ge. Il fuc 
élu Doien de la Faculté de Médecine 
en l'année mille fix cens cinquante- 
deux > &c ProfefTeur Roial dans la 
Chaire de Monfieur Riolan trois an- 
nées après. Il avoir defTein de lailTcc 
fa charge à fon fils aîné Robert Patin, 
qui mourut avant lui. La difgrace Sc 
l'éloignement dufecond , Charles Pa- 
tin , qu'il aimoit tendrement , le tou- 
chèrent au vif, mais il eut la confo- 
lation de le voir devenir celtbrc dans 
la connoidance de l'Antiquité Sc de le 
Médecine. Il mourut enfin Septuagé- 
naire en 1672 , regretté de tous ceux 
qui avoicnt l'avantage de le connoître. 
Et voil^ ce que je voulois dire de luû 
11 cfl. tems de le laiiîcr parler. 
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«/^ Monfieur C. S, D. M, 

m ONSIEUR, 

Après vous avoir fouhaîté une longue fantc 
çn cette nouvelle année , Je vous dirai fur ce 
que vous fouhaicez de favoir que Monlïeur 
Coufînot premier Médecin du Roy eft eu 
bonne fanté & en fort bon état pour fa charge. 
Je fouhaite qui! y foit fort long-tems , & je 
ne penfe pas qu'il perde fa place qu'avec la 
vie > Je lui parlerai de vous la première fois 
que je Tentretiendrai. Monfîeur Vautier eft 
bien loin 4^ fon compte : mais quand il^croic 

A 
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en ce Zenith de la fortune, où il ne viendra 
apparemment jamais, Il ne nous pourroit faire 
aucun lort > nous foriimes au dcllus du vent 
& des tempêtes. Il eft vrai , comme on vous 
Ta dit , qu'il y a ici un Anglois fils d*un 
François , qui médite de faire faire des Car-i 
roffes qui iront & reviendront en un même 
jour de Paris à Fontainebleau fans chevaux 
par des refforts admirables. On dit que cette 
nouvelle machine fe prépare dans le Temple. 
Si ce deffcin réuffît cela épargnera bien du 
foin &de Tavolne qui font dans une extrême 
cherté. Pour vôtre Collègue qui a entrepris 
de faire mourir de faim les fcieurs d'aix par 
fa nouvelle machine , je ne fay point fon nom, 
& je ferois bien d*avis que les fcieurs d'aix ne 
le fceuffent pas aufTi. Mais à propos de Col* 
lègue • que fait vôtre Monteur Meylfonnicr ? 
Eft- il grandement Catholique ? renverfera- 
t*il le parti de la prétendue Reformation î Le 
pauvre homme n'avoir que faire de fe hâter a 
ce changement , on le connoifloit déjà alfez 
bien s Qui en eût douté , n'eût eu qu'à lire fes 
Ecrits y qui feront toujours le portrait de fon 
cfprit. 

Je vous ay obligation du Livre du iîeur 
Potier, dont vous m'avez fait prefcnt : mais 
je doute fort fi le public en aura à Monficur 
Huguetan d'imprimer de tels Livres , qui fer- 
viront plutôt à faire des Charlatans , que de 
grands Dofteurs. Ce Livre eft plein de mau- 
vais remèdes , de vanteries , de fauffetez , & 
plût à Dieu qu'on n'eût jamais rien imprimé 
de telle forte. Il eft trop de Chymiftes & de 
malheureux Empiriques j mais il eft fort pevj 
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•ic gens qui s'étudient à bien entendre les 
Epidémies d'Hîppocrate. l'ai oui dire à Mon- 
fieur Moreau > qui eft Angevin comme ce Po- 
tier , que c'étoit un grand Charlatan & ua 
grand fourbe , qui fe mêloit de notre métier,* 
qu'il ne montoit fur le Teatre , que pour 
mieux débiter, fes denrées > qu'il étoit forti dit 
Roiaumc & avoit pris le chemin d'Italie. 
Au/îî fait -il dans Ion ouvrage TAriftarque 
& le Cenleur des Médecins. A 1 oiiir dire,, 
il n'y a que lui feul qui foit favant & entendu,^ 
Ce qui me fait foupçonncr tout fon fait, c'eft' 
qu*il parle trop fouvent de fon or Diaphore- 
tique , de fon Opium ou Laudanum , & qu'il 
blâme trop fo uvcnt les autres remèdes > dont 
le public reçoit tous les jours du foulao-e- 
ment. Son Livre eft une perpétuelle Cenfurc 
de la Médecine commune 5 II n'y aura néan- 
moins que les fots qui l'admireront , & les 
lionnêtes gens n'en feront jamais leur profit. 
Ce Livre deviendra ridicule, ou il rendra ridi-. 
cule tout le métier dont nous nous mêlons 
vous & moi. 

Le II. de Décembre dernier eft ici mort un. 
Commis de Monfieur Fieubct Treforier de 
l'Epargne, nommé Tean Baptifte Lambert , flUv 
d'un Procureur des Comptes , petit fils d'utii 
Médecin de Paris & neveu de Monfieur Guil- 
lemeau nôtre Collègue. J'ai eft é fon Médecin 
depuis huit ans. Il m'a laiffé par teftamcnt 
dans fon Codicille la fomme de trois mille 
livres j & un autre article qui vaudra plus que, 
cela. Il avoit le rein droit tout confumé^ 
& purulent > dans le follicule duquel il y 
avoit feize pierres qui pefoient quatre onces ; 

A y 
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en ce Zenith de la fortune, où il ne viendra 
apparemment jamais, Il ne nous pourroit faire 
aucun lorc , nous fommes au dcflus du venç 
& des tempêtes. Il eft vrai , comme on vous 
Ta dit , qu'il y a ici un Anglois fils d'un 
François , qui médite de faire faire des Car^ 
roffes qui iront & reviendrgnt en un mcma 
jour de Paris à Fontainebleau fans chevaux 
par des rc{rorts admirables. On dit que cette 
nouvelle machine fe prépare dans le Temple. 
Si ce defTcin réuflic cela épargnera bien da 
foin & de Tavolne qui font dans une extrême 
cherté. Pour vôtre Collègue qui a entrepris 
de faire mourir de faim les fcieurs d'aix par 
fa nouvelle machine , je ne fay point fon nom. 
Se je ferois bien d'avis que les Icieurs d'aix ne 
le fceuffent pas auffi. Mais à propos de Coi* 
lègue • que fait vôtre Monfieur MeylTonnicr ? 
Eft - il grandement Catholique ? renverfera- 
t'il le parti de la prétendue Reformation î Le 
pauvre homme n'avoir que faire de fe hâter à 
ce changement , on le connoilToit déjà alfez 
bien j Qui en eut douté , n'eut eu qu'à lire fes 
Ecrits , qui feront toujours le portrait de fon 
cfprit. 

Je vous ay obligation du Livre du fîeur 
Potier, dont vous m'avez fait prefcnt : mais 
je doute fort fi le public en aura à Monfieur 
Huguetan d'imprimer de tels Livres , qui fer- 
viront plutôt à faire des Charlatans , que de 
grands Douleurs. Ce Livre eft plein de mau- 
vais remèdes , de vanteries , de fauffetez , & 
plût à Dieu qu'on n'eût jamais rien imprimé 
de telle forte. Il eft trop de Chymiftes & de 
malheureux Empiriques i mais il eft fort peu 
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gens qui s* étudient à bien entendre les 
Epidémies d'Hîppocrate. ]'ai oiii dire à Mon- 
fieur Moreau > qui eft Angevin comme ce Po- 
tier , que c'étoit un grand Charlatan & ua. 
grand fourbe , qui fe mêloit de nôtre métier^^ 
qu'il ne montoit.fur le Teatre , que pour, 
mieux débiter, fes denrées > qu'il étoit forti do. 
Roiaumc & avoit pris le chemin d*ltalie. 
Au/Iî fait - il dans (on ouvrage TAriftarque 
& le Cenfeur des Médecins. A Toixir dire,, 
il n'y a que lui feul qui foit favant & entendu. 
Ce qui me fait foupçonncr tout fon fait, c'efi;^ 
qui! parle trop fouvent de fon or Diaphore- 
tique , de fon Opium ou Laudanum , & qu'il 
blâme trop fouvent les autres remèdes j dont 
le public reçoit tous les jours du foula^e- 
ment. Son Livre eft une perpétuelle Cenuirc 
de la Médecine commune j II n'y aura nean- 
rtoîns que les fots qui l'admireront , & les 
honnêtes gens n'en feront jamais leur profit. 
Ce Livre deviendra ridicule, ou il rendra ridi-- 
cule to^t le métier dont nous nous mêlons 
vous & moi. 

Le II. de Décembre dernier eft ici mort un 
Commis de Monfîeur fieubet Treforier de 
l'Epargne, nomme Tean Bapcifte Lambert , fiU 
d'un Procureur des Comptes , petit fils d'uni 
Médecin de Paris & neveu de Monfieur Guil- 
lemeau nôtre Collègue. J'ai eft é fon Médecin 
depuis huit ans. 11 m'a laiffé par teftament 
dans fon Codicille la fomme de trois mille 
livres , & un autre article qui vaudra plus que 
cela. Il avoit le rein droit tout confumé, 
& purulent > dans le follicule duquel il y 
avoit feize pierres qui pefoient quatre onces» 
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le Poumon étoit aufTî gan<;rcné. Il eft morr 
ec fans aucune violence > aiant eu beau- 
coup de tems à donner ordre à fes affaires. 
Il écoit riche de trois millions y 11 avoit gagné 
' ce grand bien , i. Dans les Partis, étant Corn- 
tnxs de Mr de BuUion. x. Pour avoir efté 
Commis de l'Epargne pendant dix-huit nns. 
3. Par fon o;rand ménage j n aiant eu maifon 
faite que depuis Pâques dernières, l'étois fort 
en les bonnes grâces 5 mais j'ai toujours mé- 
prifé la fortune dont il me vouloit faire part, 
je fuis vôtre, ôcc. De Paris le 10. Janv. 1(^45. 

LETTRE II. 
u4h même. 

M ONSIEUR, 

• Te viens de recevoir tout prefentement la 
vôtre : fur quoi je vous dirai que je fuis ravi 
lorfque je reçois de vos Lettres, le ne fuis pas 
natulellement mélancolique , l'embarras &c les 
intérêts du monde me touchent fort peu : mais 
$ j'avois de la trillefle & du chagrin j je penfe 
que vos Lettres feroient capables de me 

1> A 
oter. 

' Pour le Livre de Mr de Saumaifc de lÊfif^ 
€Opis ^ Presbyteris y l'Auteur même m'a dit 
qu'il en feroit imprimer ci - après deux autres 
volumes. Le P.Petau n'y a point fait de ré- 
ponfe particulière , mais il a tâché d'y ré- 
pondre dans le dernier des trois tomes de fcs 
Dogmes Theologicjues. Monfîeur de Saumaifc 
écrivit ce livre en Bourgogne y où il étoic 
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venu de Hollande pour la fucceflîon de Mr 
fon Pere qui ccoic more Doyen du Parlementa 
fans fecours de livres > Se prefquc tout de fa 
feule mémoire. L'aiant envoie tel que vous 
le voiez en Hollande , Mr Rivet le fit impri- 
mer 3 quoi que ce fut contre Tintention de 
J'Auteur^ qui elpGtoit d'y mettre encore quel- 
que choie étant retourné à Leyden , & il m*a 
lui-même témoigné qu'il avoit regret que 
cette affaire eût efté autrement exécutée : te 
qui me fait croire que quelque jour ce favant 
nomme fera réimprimer tout ce qu'il a fur 
cette concroverfo tout enlcmble, avec une ré- 
ponfe à ce qu'en a dit au contraire le P.Pc» 
tau ) qui avoit donné le premier Toccafion à 
cette diffcrcation par un livre gros d'un pouce 
fur un pallage de fon traicé Ue Vœnore tra^ 
pez^itico. p. Petau dédia fon livre au Car- 
dinal de Richelieu > qui le reprit d'avoir écrit 
contre un homme que le Roi aimoit , & qu'il 
vouloit tâcher de retenir en France j H lui dit 
qu'il feroit mieux de ne pas écrire & d'avoir 
foin de fa fanté , de laquelle il eft fort in- 
commodé en fa vieilleffe. Mr de Saumaife 
Ctoit alors à Paris , & ce fut en ce tems-là 
que Mr le Cardinal de Richelieu traitoît 
avec lui pour Ty arrêter avec une bonne 
penfîon , dont Madame de Saumaife fa femme 
étoit ravie: mais il n'y voulut pas confentir 
& fe dégoûta des propoficious générales qu'on 
lui en faifoit > pour une particulière qu'on y 
fit couler , qui étoit d'écrire en Latin Thif- 
toire de ce Cardinal : ce que Mr de Saumaife 
m'a dit lui-même en fecret > & me proteftant 
qu'il eut efté bien marri d'emploier le talent 

A uj 
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que Dîeu lui avoit donné , au fervicc & a 
rhiftoire fardée de ce Minift-re, qui avoir failli 
à ruiner l'Europe par fon ambition. Ce Pere 
Pctau eft un des plus favans d'entre les Je- 
fuites, mais homme fâcheux^ mordante & me- 
difant > qui n'a jamais écrit que pour réfuter 
<[uelqu\m. Il a fait deux volumes in folio 
pour réfuter Jofeph Scaliger> contre lequel il 
a vomi des charretées d'injures, bien qu'il fut 
toiort vingt ans auparavant. Vous fouvene2> 
Vous de ce que dit Pline dans la Préface de 
fon hiftoire naturelle , qu'il n'y a que les 
Lutins qui combattent avec les morts. Il n*a 
^crit fur faint Epiphane que pour reprendre à 
chaque page le Cardinal Baronius. Il a fait 
imprimer un autre Tome intitulé Franologlum 
afin d'y draper Mr de Saumaife. Il a aufli écrit 
contré Mr de la Peire , contre un Théologal 
d'Orleansj contre Mr Grotius y avec lequel il 
cft aujourd'hui grand ami, & dont l'on ignore 
la Religion. Il a auflî écrit fur Tertullien des^ 
îfraittez pleins d'injures de cabaret & d'ha- 
ïangeres contre Saumaife : & même il a tout 
fraîchem'cnt écrit contre Mr Arnauld de lafrg^ 
guente Communion , contre lequel il a perdu: 
fon efcrîme. Son fécond Tome des Dogmes 
Theologiques eft aufli contre TEvêquedTpre 
îanfenius > qui triomphe parmi les honnêtes 
gens. Bref ce P. Petau, n'écrit que pour faire 
le Baron de Fenefte & pour contredire à tout 
tenant , comme s'il étoit agité de quelque 
ïnauvais . génie de fedition & de contra- 
iiition. 

Au refte , je ne m'étonne pas fi vous avez à 
î-yôûdes Charlatans qui viennent d'Italie j oiL 
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Ton fait qu*il y en a un fî grand noiTibre que 
beaucoup de gens l'apellent le païs de la char- 
latanerie ; mais je m'étonne que le Cardinal 
Mazarin les appelle ici y veu qu'il y en a déjà 
tant. Vale. De Paris le itf. Février 1^45 . 

LETTRE 1 I T. 
jéu même. 

M ONSIEUR, 

Pour réponfe à vôtre lettre que je Tiens de 
recevoir > je vous dirâî que je me tiens tres- 
obligé de la continuation de vôtre afFeftion, 

du bon accueil que vous faites à mes Let- 
tres 3 lefqvielles je vous écris fans cérémonie, 
Éc avec le dernier caraûere d'amitié > pour ré- 
pondre à la vôtre dont je fais grande ciUnie*_ 
Vous Yoiez même que îe n'y mets aucun foin 
de ftile & d*ornemens > & que je n'y emploie 
m PhœbuS) ni Balzac. 

Dans le premier paquet que je vous cn- 
Toieraî, vous y trouverez la Thefede Monf. 
Dupréj de la faîgnée fréquente & copicufe des 
Médecins de Paris, 11 eft tout vrai que la 
faignée eft un treS' grand remède en la petite 
yerole, principalement faite de bonne heure: 
mais ce mal eft queloucfois fi malin , & le 
poumon quelquefois iV engagé, que c'eft fohe 
de prétendre y donner fecours par ce remède : 
C'eft pôurquoy le prognoftic eft en ce cas 
d*mi grand ufage à un Mcdccin s J'ai coutume 
àe dire aux Mères > qui ont ordinairement 
grand foin du vifage de leurs enfans ; qu'il 

A iiij 
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faut premièrement eftre affurcz de leur vie, 
&que je ne répons jamais de révenemenr de 
cette dangereufe maladie , qu'après que je les 
ay vus pluiîeurs fois jouans dans la rue avec 
les autres enfans. U n y a point de remèdes au 
monde qui faflent tant de miracles que la 
laignée. Nos Parifîens font ordinairement peu 
tl'exercice , boivent & mangent beaucoup & 
deviennent fort pléthoriques 5 en cet état ils 
XiQ font prefque jamais foulagez de quelque 
mal qui leur vienne, fî la faignée ne marche 
devant puilTamment & copieufcmcnt : & néan- 
moins Cl ce n eft une maladie aiguë > on n'en 
voit point fî-tot les effecs j comme de la pur- 
gation. Environ l'an 1^335 Mr Coufinot qui 
€fl aujourd'hui premier Médecin du Roy , fut , 
attaqué d'un rude & violent rhumatifme, pour 
lequel il fut faigné foixante- quatre fois en 
huit mois j par ordonnance de Mr fon Pere 
& de Ml* Bouvard iou Beaupere. Apres avoir 
eftc tant de fois faigné , on commença à le 
purger, dont il fut fore foulage & en guérit à 
la fin. Les Idiots qui n entendent pas nôtre 
métier s'imaginent qu'il n'y a qu'à purger > 
mais ils fe trompent j car Ci la fa.ignée n'a pré- 
cédé copieufemenc , pour* reprimer l'impe- 
tuofîtc de l'humeur vagabonde , vuider les 
grands vaiffeaux 5 & châtier l'intempérie du 
foye qui produit cette ferofité , la purgation 
ne fauroit eftrc utile. le lui ay oui dire à lui- 
même que la feule faignée l' avoir gueri> & que 
fans elle la purgation ne lui eut jamais fervî. 
Yài autrefois traité en cette ville un jeune 
Gentilhomme âgé de fept ans j qui tomba 
dans une grande pleurcfie pour s'être trop- 
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cchaufé à jouer à la paume , aiant même reçu 
dans Je jeu un coup de pié au côté droit , cjui 
provoqua la fluxion plus grande. Son Tuteur 
hai/Toit fort la faignée & je ne pus oppofer à 
cette haine qu'un bon conlcil , qui fut d'ap- 
pcllcr encore deux de nos anciens , Meflieurs 
Seguin & Coufmot. Il fut faigné treize fois 
& fut guéri dans quinze jours comme par mi- 
racle, le Tuteur même en fut converti. Je vous 
dirai en palfant qu en ces maladies de poitri- 
ne , je me fers fort peu de fyrops bechiques 
des Boutiques ) & que je croy que ce ne lont 
que des viflons pour enrichir les Apothicai- 
res. Si on m'importune de ces drogues> je pré- 
fère toujours la gelée à tous ces fyrops , qui 
ne font que de la bile dans l'eftomac & qui 
ne vont point au poumon. 

Parlons d'autre chofe. On fait ici grand 
état du livre intitulé Religia Medici -, Cet Au- 
teur a de l'efprit. Il y. a de gentilles chofes 
dans ce livre, C'eft un mélancolique agréable 
en fes penfëes j mais qui à mon jugement cher- 
che maître en fait de religion > comme beau- 
coup d'autres , & peut-eftre qu'enfin il n'en 
trouvera aucun. Il faut dire de lui ce que 
Philippe de Comines a dit du Fondateur des 
Minimes > l'Hermitc de Calabre , François de 
Paule, // €^ encore en vie, il peut uujft bien em^ 
firer amender. La plupart des livres que 
vous m'indiquez de la foire de Francfort ne 
font pas nouveaux. l'en ay pluficurs che^ 
moi. 

~ Pour Van Helmont il n en fera plus. Ce- 
toit un méchant pendart Flamand , qui c& 
mon enragé depuis quelques mois, Iln'aja^ 

A y 
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iTiaîs rîen fait qui vaille. l'ai vu tout ce qu*îl ^ 
fait. Cet homme ne mcditoit qu'une MeL'^ecinc 
toute 3e fccrets Chimiques & Empiriques, 
& pour la renverfer plus vite , il s'infcrivoic 
fort contre la laignée, faute de laquelle pour^^ 
tant il eft mort frénétique. 

Tout le peuple de Paris eft ici empêché à 
courir après le Jubilé j s'ils ne le gagnent , au 
moins gagnent-ils force crottes & quelques 
catharres à force de s'échauffer. Ce fera de la 
pratique pour nous : mais par la grâce dc^ 
Dieu je n'en fuis pas trop friand , & la laiffe 
cfpercr à ceux qui en font affamez. Je fuis^ 
Sec. De Paris le 7. AYril i(J4j. 



M 
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jifi même., 

ON SI EUR, 



Gcs jours paffez fut enterré ici un nommé- 
Trançois Cocquet ControUeur de la maifon. 
de la Reine.. 11 avoit les cheveux tous blancs,> 
& n'avoit que quarante - quatre ans. Il étoit 
le plus beau dineur & le plus grand beuveur 
de Paris : bon compagnon & fort friand. U a. 
efté pluficurs fois malade de fièvres & de rh^i- 
matilmes : Enfuit^ il étoit tombé dans une-* 
jauniffe , de laquelle if eft mort fans fievre. 
& fans pouvoir eftre fecouru, quoi quil eut 
lès meilleurs Médecins du monde à fa devo* 
tion. Voiant que la Dogmatique ne lui fer- 
voit de rien » il prit trois fois de T Antimoine 

4e tiQîs divers Charlatans ; qui tous trois ue^ 
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firent rien du tout nî par haut, nî par bas: 
& ce venin acre & violent ne put pafTer à 
'"caufe du feu qui étoit dans les vifceres. Enfin 
IL eft mort avec grand jugement & grand 
regret de fa vie paflee. On lui a trouvé la par- 
tie convexe du foye toute verte comme un 
Prc & la concave toute pleine de pus, dont il y 
en avoit environ deux livres : la veflîe du fiel 
extrêmement pleine de bile épaiffie> & le pou- 
Inbh fanieux & purulent. Le vin pur qu'il a 
bû) a fait tout cela. Hippocrate nomme cette 
caufe de maladie hvo<f'Kuyu)u ^ vint ingurgita^' 
tiorjem lib. de morbis interniu Fernel a fait mer- 
veille ( 1.6. ch.^. ) en parlant de ce mal en fa 
Pathologie. 

Nos Apothicaires ne fe fervent point de 
nôtre Codex Medicfiimentarius : aufli ne font- 
ils tantôt plus de compofitions. Pour le livre, 
nous l'avons defavoué la plupart que nous 
fommes , tant pour le vin cmetique, que nous 
tenons pour mae méchante drogue > & pour 
une fotte préface qui y eft, que pour plufieurs 
fautes qui y font dans les compofitions eu 
divers endroits. 

Nous avons dans nos Regîtres un înfigne 
decrèt de la Faculté de Tan i ^66. contre Tan* 
timoine, que vous pouvez lire dans le fécond 
Tome des Eloges de Papyre MalTon , dans 
l'Eloge du vieux Simon Piètre , qui étoit alors 
Doien, Si quelqu'un fe peut fervirde Ce rc* 
mcde, qui eft de fa nature pernicieux & tres- 
dangercux , ce doit eftre un bon Medecia 
dogmatique , fort judicieux & expérimenté, 
& qui ne foit ni ignorant , ni étourdi j Ce 
eft- £as une dtogue propre à desXoujreurSt 
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On ne parle ici que de morts > pour en avoir 
pris de queUjue Barbier ignorant ou de quel- 
que Charlatan fuivant la Cour. Nous ne la 
voulons point authorifcr , parce que Tabus en 
eft trop grand , même entre les mains de plu- 
fleurs Médecins y à qui elles démangent d*cn 
donner. 

Le Gazetier n'eft pas mort. II eft vrai qu'il a 
cfté long-tems malade Se enfermé fans cftrc 
vu de perfonne. On dit qu'il a fué la vérole 
trois fois depuis deux ans > &c je fay de bonne 
part qu'il eft fort paillard. Depuis nôtre arrcr 
contre lui , il n'a dit mot contre nous. Le 
pauvre Diable a le nez cafte -, fcs enfans ne 
font pas reçus dans nôtre Faculté de Méde- 
cine, & peut-eftre ne le feront jamais. 

Pour vôtre Mr Meyflbnnicr 5 je fay bien 
qu'il eft fou , il y a long-tems > je n'ai point 
befoinde nouvelle preuve^ Quand il parle de 
Kome, c'eft qu'il s'imagine qu'on feroit grand 
état de lui en ce pais-là. ]e ferois d'avis qu'il y 
•allât lui-même montrer fou nez, fa femme 
& fes livres. Il y pourroit paroitre comme wrt 
ane entre des finges , car ils font bien plus 
fins que lui dans ces quartiers-là. 

le viens de recevoir une Lettre pour vousi 
que Mr Coufinot vous envoie , en attendant 
quelque autre chofe qu'il fera expcJier dans 
quelque tems : q^ui font comme je croy ? des 
Lettres de Médecin confu liant du Roy y à ce 
que j'ai pu comprendre, bien qu'il ne m'ait 
pas donné charge de vous le dire : mais auflî 
pouve^-vous faite fèmblant de n*en rien fa^- 
Toir. Je vous baife tres-humblement les maînsj 
& ferai toute ma vie, Yôtie^ ôcç, Dç Paû^ 
le zAwnU^Sr 
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LETTRE V. 
Ah même. 
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Vzi reçu vôtre belle Lettre, dans laquelle 
)'ai trouvé les articles de nos Plenipotentiai- 
res , & les dépofitions des témoins contre 
vôtre Doûeur nouvellement mctamorphole, 
cjui maltraite fa femme. Quand ;e voy tant de 
defordres dans la vie humaine , j'ay pitié de 
rhomme > qui faute de devenir maître de fes 
partions y tombe dans de telles brutalitez. 
N'eft-ce pas une cbofc honteufc qu'un homme 
qui croit eftre fî fage & fî favant , foit {\ fou 
que de battre fa femme & la laiflcr mourir de 
faim. Vous diriez qu*il veut la tuer & Taf- 
fommer afin qu'elle loit fainte & martire par 
les maux qu'il lui aura fait foufFrir. Vous 
verrez qu'il aura encore alfez d'ambition de 
prétendre par la du crédit en Paradis-: mais il 
le trompe : Je voudrois que pour fon bien & 
pour fon amandement , quelqu'un lui dit à 
l'oreille le fcns raiftique de ces deux beaux 
vers de Virgile ; 

JiJon tibi regrtandi "veniat tam dira Lihidc^ 
fl^^mvis Elyjios miretur Crâcia camf^Sm 

Cette pauvre belle - mere qui liïî a donné ù. 
fille en mariage ^ voit trop tard qu'on n'a ja- 
mais bon marché de mauv^aife marchandile* 

jpes gens q^ui font autant capricieux ^u,ç cç* 
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Codeur , lae deVroient point fe marier , pour 
n'avoir pas tant de témoins de leur folie. Cet- 
te pauvre infortunée peut dire de foi-mcme> 
ce que la femme d'un certain jaloux d'Italie 
dit dans Vives : 

1> if cite ah exemplo lufiinAy dlfcite matns, 
He nubat ft^tuo filia. n^eftra viro. 

Pour Le fleur Stella , je ne fay pas véritable- 
ment d'où il étoit : mais en un certain Pane- 

Î;irique qu'il fit au Cardinal de Richelieu > 
'an 1^34. il s'y nomme TiUmannus Stella 
Bipontinus. Ne VOUS étonnez pas fî Duval en a 
parlé froidement dans fon Livre. Cet homme 
ne lait prefque rien de la vraie hiftoire i & il 
feroî't mêmtfbien mal-aiféde la lui* appîctidre, 
caAt il y eft mal propre. Je lui ay donné plu- 
ïîeùrs fois divers bons mémoires : mais lé def- 
fcin & le ftile font de lui tout feul. Il devroit 
avoir parlé d'Erafme y lors qu'il parle de l'in- 
Jftitution des Profelfeurs du Roy s mais comme 
il eft cagot & trop fcrupuleux pour un Phi- 
lofophcj line l'aime pas & n'a jamais lu de 
fes ouvrages 5 Je lui ay même une fois oiii 
•dire à table qu'Erafme ne favoit rien 1 dont il 
fut bien relevé» Dans le premier Livre des 
Epitres d'Erafme , il eft parlé de ce noble def- 
fein du Roy François I. & même il y a une 
belle Epitre de Budé à Erafme , avec la ré- 
ponfe d'Erafme à Budé > où il eft traité galam- 
inent de la nation & du nom des Guillaumes^ 
qui avoient toujours favorifé Erafme , parce: 
que ces trois Guillaumes l' avoient recomman- 

àc à ce bon Roy Eran^ois !• & ayoiciK lcs>iin» 
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fur les autres renchéri à dire du bien de lui : 
favoir , Guillaume Budé, Guillaume Copusj» 
fon Médecin & Guillaume Parius fbn Con-^ 
feiTeur, qui devint Evêque de Meaux. 

Pour revenir au mot de Bipontinusj je jrenfe 
que Stella vouloit dire qu'il étoit du Duché 
de Deux -ponts au Palacinat du Rhin, d'où: 
écoit ce Volfgangus Duc de Deux-pontSj qui 
vint en France Tous Charles. 1 X. avec une 
armée pour fccourir les Proteftans , & qui 
mourut de trop boire a la Charité fur Loire,. 
Tan I jtf^. dont on fit ce Diftique Latin^ 

tom fféperavlt aquasy fHpemrunf pocula Vontêmy 
Tibn tremens feriit^ qui tremor Orbh erat^ 

, Te fay bien ce que c'eft que le Wacundus dm 
Pere Sirmond donc vous me parlez , & j'y ay 
-VU le pa/Tage fur l'Euchariftie que vous de* 
mandez. * C'eft une affaire à démêler à Mon^ 

* jitdoftionem quoque fiUorum fufctpljfg Chrif^ 
tum fi nntiquf Dosions EccUfià dixijfe monftran^ 
tur^ nec ifpy nec omnis Ecclefia quâ taies Doito^ 
^ tes habuit , judicari deberent hAtetici : nam Sm^-^ 
€ra?nentum adopffo/jfs fufcipere dignatHs efi 
Chrijlus , ^ quando circumcifus efi , quanda- 
haptizHtus eH : poteft Séncramtntum adoptionis 
éidoptio nuncHpari : Sicut Sacramentum eorforis 
€f ftngulnis ijusy quod ifl in ptkne ^ poculo coum 
fjscrdto , corpus ejni fmguinem dicimus^ non 
quod prcprie corpus ejus fit panis fjy foculum^ 
J-driguls : fed quod m fe myfierium corporis ejus^ 
fanguinifque contineant. Ht ne ^pfi Horninut^ 

ktnediHHtn fanm ^ cslUtm , quem DifiifnLU 
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tradidiff corpus ^ fanguincm Çuum Vficavif, f^ci 

Facundus Sirmondi, page 404. 

fieiir Arnaud , ou au Pcrc Siimond quî y a fait 
des notes en la lettre Tt: ce cjui lui a: déjà 
elle reproché par le Faucheur, ouAubertin, 
dans les doAcs traitez qu'ils ont faits de 
TEuchariftie. Te me recommande à vos bon- 
nes grâces, & fuis de tout mon cœur , voftre> 
&c. De Paris, le ii. Août 1^45- 

LETTRE VI. 
j4n même. 

MoNSIEUk, . 

le viens d'aprendre une chofe que je ne di- 
rai qu'à vous , & dont je fuis fort fâché. 
C'cft que la famille de Monfîeur de Sau- 
maife eft en defarroy j II penfoit Tan pa/Té à 
revenir demeurer ici > & de fait on en traita 
exprès. Les amis qu'il avoit de deçà lui con- 
fexlioicnt la plupart de n'y pas venir , & de ne 
pas quitter le certain pour l'incertain : qu'il 
p(5urroit eftre paie un an ou deux de fa pen- 
lîon & peut-eftre jamais plus après- Le Nonce 
du Pape s'en mêla aufli pour l'empêcher : de 
forte que voiant toutes ces dijfticultez , il 
abandonna l'ajfFaire avec refolution de n*en 
parler jamais : joint que les HoUandois lui 
temoignoient qu'ils avoient grand regret qu'il 
les quittât. Madame fa femme qui deliroit fort 
de venir demeurer ici , voiant les prétentions^- 

manquces , a commencé d' eftre plus acaj:iât«: 
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& plus mauvalfe que jamais , & en eft venue 3 
telle extrémité , que voianc fon mari relolu^ 
de ne bouger de là , elleraquité, ne voulant 
plus demeurer en ce païs-là , & s'en eft venue 
ici avec deux de fes enfans. le ne fay pas de 
quel coeur il fuportera cette afflidion : mais 
j'ai peur quelle ne le touckc fort > Il eft dé-? 
licat & mal fain , & je croy qu'il a maintenant 
autant befoin d'une femme qu'il ait jamais eu^ 
On dit qu'il eft au lit avec la goûte. Son 
Livre de la Primauté de faint Pierre en Latia 
eft achevé j avec une grande Préface contre 
le Perc Petau. Il y a ici trois hommes qui 
écrivent contre lui, favoir > Defiderius Herald 
dus qui a autrefois travaillé fur Arnobe & fur 
TertuUien: un nommé FuhrottéSy & un Pro- 
felfeur en Droit à Angers Allemand de nation 
nommé singebertus. Monfîeur de Saumaife 
fait bien tout cela > & en eft bien aife. Il dit 
que quand ces livres feront faits tous trois> 
il y répondra tout en un volume. Néanmoins 
toutes ces petites querelles nous font tort> 
& nuifent au public. Si ce grand Héros de 
la Republique des Lettres alloit fon grand 
cKemin ) fans fe détourner pour ces petits 
Dodeurs? s'il faifoit comme la Lune > qui ne 
s'arrête point pour les petits chiens qui l'a* 
boient i nous pourrions jouir de fes plus 
grands travaux , qui nous feroient plus de 
bien que toutes ces menues controverfes , fans 
faire tant de petits livres, il nous obligeroit 
fort de nous donner fon grand Pline, qui eft un 
ceuvre dicrne de fa Critique, & auquel il pour- 
roit triompher très - juftement par deffus tous 

ceux qui y ont jamais traYaillc. L'Hiftoire de 
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Pline eft un des plus beaux livres du mon<îe': 
C'cft pourquqy il a elle nommé la Bibliothe-^ 
€jue dei pauvres. Si Ton met Ariftote avec 
luii c'eft une Bibliothèque prefquc complète. 
Si l'on y ajoute Plutarquè & Senequc > toute 
la famille des bons livres y fera > pere & mere, 
âîné & cadet. Il obligeroit auiïî bien fort 
ceux de noftre métier i s'il faifolt imprimer 
fon Diofcoridc , avec fon Commentaire fur 
Xihâqiie chapitre , ou fon Arnobe , ou tous 
les volumes qu'il m*a dit lui - même avoir 
tous prêts à mettre fous la prelTe ^ De Re^ 
h fis Sacris Perfoms EfcUfi^fticis . Et à pro- 
pos des Ouvrages de ce grand Homme > j'ai 
cherché l'endroit où l'on m'avoit dit qu'il 
inédifoit des Médecins. C'eft dans fes obfer- 
Viîtions au droit Attique & Romain > où il 
les accufe d'ellre mercenaires. Il a tort aiant 
cfté fôuvent malade en cette ville & fî bien 
aHiftc par des Médecins , qu'il eft encore f^u 
-les piés. Lui-même m'a dît qu^il devoîi la 
Vie à feu Monfieur Brayer & à Monfieur A- 
laîn > qui Tavoient retiré d'un très - mauyais 
pas> où l'avoit jctté un certain Charlatan, 
qui au lieu de le faire faîgner , lui avoit 
donné de Tantimoine par deux fois, & qui 
plus efl y ces Médecins le traitèrent , comme 
on dit que faifoient fiiuc Cofme & faint Da- 
mien , fans en vouloir recevoir de l'argent, 
dont fe fentant fort obligé à eux , Il leur en- 
vola à chacun les Exercitations fur SoUnus. 
C'eft peut-cftre qu'il étoit mécontent des 
Médecins de Hollande à caufe de trois enfans 
qu'il y a perlus depuis un an de la petite 
xerole j & pour dire la vérité , tous ces Me- 
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clecins it Flandre & de Hollande font bien 
rudes & bien groflîcrs en leur pratique. ]c ne 
lallFe pas de m' étonner comment ces façons 
^e parler font échapées à un homme (i fage, 
tel que Monfieur de Saumaife y & qui con- 
noit tant d'habiles Médecins ici & ailleurs. 
Il lui eft permis d'augmenter le nombre de 
ceux qui ont médit de noflre profcllion, 
•dont Pline eft comme le chef : mais il n'aura 
jamais de Thonneur d'entrer en ce nombre 
iavec Clenard & Agrîppa. Pour Michel de 
Montagne , dont je fais grand cas > il a ho- 
'-noré les Médecins de fon approbation en leurs 
^-perfonnes > & ne s' eft attaqué qu'à leur mé- 
tier : & néanmoins il s*eft trop hâté > s'il 
eut eu nouante ou cent ans avant ^ue iné- 
dirc de la Médecine , il eut pu avoir quel- 
que çouleur de raifon : mais aîant efté ma- 
ladif de bonne heure , & n aiant vécu que 
feptante ans > il faut avouer qu'il en à paie 
trop tôt Tamende : les £ages vaiageurs ne fc 
moquent des chiens du village > qu'après 
qu'ils en font éloignez & qu'ils ne peuvent 
plus en eftre mordus. Te laiffe là Neuhufîus 
& Barclay > & les autres fous qui ont cher- 
ché à paroitre en médifant de la plus inno- 
cente profelTion qui foit au monde. lefuis>^ 
Voftre, &c. De Paris le iz. Septembre 1^45^^ 
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LETTRE Vin 



Au même. 



ONSIEUR, 



M 

• 

Depuis ma dernière apris que le Comte 
cl'Olivarez cft mort en Efpagne avec grand re^ 
gret du Roy: car quoi qu'il Icmblât dilgracié, 
line laifloit pas toujours d'avoir grand crédit 
dans Tefprit de ion Maître > & de fait le gou- 
vernement cft encore entre les mains du Comte 
de Haro l'on neveu. Les Efpagnols font courir 
le bruit que le jour de fa mort > il arriva le 
plus grand orage qui fe vid jamais 3 & même 
qu'une petite rivière fe déborda fi furîeufe- 
ment qu'elle pcnfa noicr tout Midrit. lelallfs 
tous ces prodiges qu'on dit arriver à la mort 
des Grands > à Tite-Live & à quelques autres 
anciens Hiftoriens , & à la fuperfticion des Ef- 
pagnols. le crois qu'ils meurent tout a fait 
comme les autres > en cédant à la mort qui ae 
manque jamais de venir en fontems. Nous 
avons ici vu mourir le Cardinal de Richelieu 
naturellement comme les autres , fans miracle, 
aulTi bien que fans orage , un des plus beaux 
jours de l'année , quoi que ce fut Le quatrième 
de Décembre. Ce feroit une belle aflriire , fi la 
t err e étolt délivrée de cette engeance de Tyran- 
neaux quiravagent tout : mais je penfe que ce- 
la n'arrivera jamais, car Dieu le permet à caule 
des péchez du peuple , Joint que fi la race en 
venoit à manquer , comme celle des Loups en 
Angleterre , je croi qu'il en renaitroit d'aurres 
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auflî-tot> puifqiie nous voions tous les jours 
cette veritc , que LHmme tft un Loup à C fiom^ 
tne même. La Signora Olympia, Belle- foeur du 
Pape , & qui lui gouverne le corps 8c l'ame, 
gouverne aufli le 1 apat. On dit qu elle vend 
tout , prend tout > & reçoit tout. Elle eft de- 
venue aufli bien qu^les Avocats, un animal qui 
prend à droit ^ à gauche : Ce qui a fait dire un 
bon mot à Pafquin, Olympia , pia , rjuric 
harpya* Et comme cette femme eft en crcditt 
j'ai peur qu'on ne nous débite encore quelque 
jubilation ipirituelle, comme lî elle avoit par- 
lé au Saint Efprit. 

' Ces jours pafTez , mourut à Pignerol Mon- 
fieur le Prefident Barillon homme d'honneur, 
& digne d'un meilleur Siècle , & Monfieur le 
Prefident Gayant fort vieux & dilgracié eft 
mort ici. Ces deux hommes eftoient vérita- 
blement ex uLùmis Gallorum , & il n'y en a plus 
guère de leur trempe. Un fac de piftoles & 
quelque chofe bien moindre quelquefois ^ em- 
porte aujourd'hui la generofîté des François, 
qui au lieu d'eftre honneftes gens ôc coura- 
geux comme leurs ayeux? font devenus de mi- 
lerables pécores. l'ai peur que la vertu ne fî- 
nifte ici , tant je vois de corruption. 

Enfin nous avons apris que Monfieur Gro- 
tîus eft mort à RoftocK d'une fièvre continue 
à fon retour de Suéde. On dit que ce n'cft pas 
fans foupçon de la part des Luthériens? à caufe 
de ce qu'il a écrit de l'Antechrift en faveur du 
Pape. Mais je ne penfe pas qu'on empoifonne 
en ce païs-la y comme on fait en quelques en- 
droits d'Italie. On n'a point bien pu favoir fa 
Religion ^depuis vingt ans. Dans fa querelle 
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contre Monfîeur Rivet ilfembloit favorifer le 
parti des Catholiques Romains. Il eftoitHol- 
landois & avoir efté Arminien. Il eftoit Am- 
balFadeur d'une Reine Lutheriecne. Il eft mort, 
dans une ville Luthérienne entre les bras cf un' 
Miniftre Luthérien , lui qui hailFoit fort Lu-, 
cher & Calvin. Quclques»uns difent qu'il eft 
mort Socinien > & que quelque mine qu'il fit, 
il l'cftoit dans fon amc. Cette feûe eft ainfi 
nommée de Laelius & Fauftus Socinus de Sien- 
ne, qui ont répandu leur peftilente do^lrmc 
dans la Pologne , la Tranflylvante & la Hon- 
grie. C'cftoient deux Italiens d'un cfprit fut- 
til y oncle & neveu, qui voulans rafiner en ma- 
tière de Religion, vinrent à nier comme les ' 
Turcs , la Divinité de Tefus - Chrift , que les 
Saints Pcres ont fi folidement confirmée. De-, 
puis que Grotîus eftoit forti de Paris> on avoît 
imprimé de lui à Amfterdam,un nouveau livre 
contre Monfîeur Rivçt , dans lequel il fe range 
fort du parti du Pape , & fe fert de rautoricé 
du Pere Petau qu*il appelle fon ami. Je vous 
baife les mains 5c fuis , De Paris , le 14^ 
Odobre 1^45^ 



•V. 
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LETTRE VIII, 
Ah mçme. 

M O NSI EUX 

Depuis ma dernière , il n'eft rien arrivé ici» 
^ui foit digne de vous élire mandé , fî ce n'eft . 
que les AmbafTadcurs de Poloijne , TEvêquc de 
Varfovie & le Palatin Me Polnanie qui vien- 
nent quérir la Prince/Te Marie pour eftrc leur 
Reine , ont fait une fuperbe & folemnelle eu-, 
trée le Dimanche vingt-neuvième Odlobre, 
avec une telle pompe qu^^on n*a jamais rien vu 
de pareil. Ils font encrez par la porte Saint 
Antoine & font allé loger au bout du Faux- 
tourg Saint Honoré dans l'Hôtel de Vendô- 
me , fi bien qu'ils ont paffé au travers de Paris 
debout en bout. Auffi ont- ils efté vus d'une 
infinité de peuple > qui courut dc^ le matin, 
retenir fa place fur les chemins par ou ils de* 
voient paffer. Tout ce jour-là j'eus fort affai- 
re pour des gens qui n'avoient pas la force de 
quitter leur lit : mais je vous affureque dans^ 
les autres rues où ils ne paffoient pas > il y 
avoit une fî grande folitude , que je me repre- 
fentois une ville deferte par la famine ou la 
peflllence , dont je prie Dieuqu'il nous prefer-, 
VC vous & moi. l'aurois pu m' avancer hors dc^ 
la porte Saint Antoine , où j'eulfe pu voir le 
tout aifcment : mais je n'en voulus pas pren- 
dre la peine. Ces fpeftacles publics ne me tou- 
chent guère. Ils me rendent melancoliqucmoi^ 
qui fuis naturellement joieux & gai , au lieu 
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qu'ils rcjouîfTent les autres. Quand je voi 
toute cette mondanité i j'ai pitié de la vanité 
de ceux qui les font. 11 eft vrai qu'on ne fait 
point cette montre pour les Philofophes i de 
rhumeur&de la capacité defquels jevoudrois 
bien être : mais c'cft pour le vulgaire , qui eft 
ébloui de cet éclat & en pafTc le tenis plus 
doucement. Te fus ce jour-là quelque peu de 
tems davantage qu'à mon ordinaire dans mon 
cftude & m'y cmploiai aflcz bien. Mes voifins 
difent que j'ai grand tort de n'avoir efté à cet- 
te cérémonie , & que c'étoit la plus belle cho- 
fe du monde. Ils me reprochent que je fuis trop 
peu curieux & tr^p mélancolique , & moi je 
dis qu'ils font trop peu ménagers de leur tems. 
Je m'en • rapporte à vous. Si vous me condan- 
nez, je vous promets que la première fois que 
le Pape viendra à Paris y j'irai exprès jufqu'à 
la rue S. laques au devant de lui y où je l'at- 
tendrai chez un Libraire> en lifant quelque li- 
vre j & ce ne ferolt encore que pour vous corn- 
flaire : car à vous dire la vérité , Ci le Roi Sa- 
lomon avec la Reine de Saba faifoient ici leur 
entrée , avec toute leur gloire , je ne fay fi j'en 
quittcrois mes Livres.^ Mon Etude me plait 
tôut autrement & je m'y tiens plus volontiers 
que dans les plus beaux Palais de Paris. 

Pour ce que vous fouhaitez d'être informe 
du fieur de Mayerne Turquet Médecin du Roi 
d'Angleterre, il eft, à ce que j'aprcns , natif 
de G?neve,fils d'un homme qui a fait THiftoi- 
xed'Efpagne ,^qui eft aujourd'hui imprimée 
en deux Volumies in folio. Ce Pere a auffi fait 
un Livre intitulé , U Monarchie .Jri/lodemocra^ 
fp^ui, qui fut contr^'^it par Lôuïs d'Orléans 
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( c'eft celui qui a fait des commentaires fur 
Tacite ) dans fa pU»te h^muine imprimée i 

Louis d Orléans en 161-7. H demeuroit à Ge- 
nève , ou prés de a , dans laReligion du Pais, 

& Louis d Orléans eft un vieux ligueur , ba- 
teleur, & méchant homme. Il avoit écrit ru* 

dément & fatiriquement contre Henri I V & 
néanmoins ce bon Roi lui pardonna. ]*ai con- 
nu le perfonnage ; H a vécu 87 ans ; il mou- 
rut d une pleurefie en cette ville l'anKTzy, 
Je 1 ai quelquefois entretenu ; il ne parloir 
que de -carolM Serib^nius lefuite d'Anvers , où 
Il avoi t cfté réfugié pendant fon exil , de l^/ie 
L'p/e, qui ttoit un autre animal bigot & fuper- 
ftitieux , & du Perc Cero» qui avoit efté fou 
jnterccfrcur envers Henri I V. Cet homme a 
laifle deux enfans , dont lun étoit aveugle, 

I aiitre etoit aux Galères à MaifeiUe , où'ÎU 
cfte cnvoïé pour un homicide qu'il avoit fait 
en colère. Mais revenons à Monfieur de Ma- 
yerne qui eft encore aujourd'hui en Angleter- 
re i Te croi qu'il eft Médecin de Montpellier j 

II vint a Paris l'an 15-01 , & comme il fo pi' 
qiioit d'être grand Chimifte , il eut querelle 
avec quelques-uns des nôtres , d'où vint 
qu'on fît un décret , de ne jamais confulter 
avec lui ; Il eut pourtant quelques amis de 
ttotrc ordre , qui voïoient des malades avec 
lui. De cette querelle provint une apologie 
dudit Théodore Mayerne Turquet , de ta- 
quelle il n'eft non plus l'Auteur que vous ni 
moi. Deux Dodeurs de nôtre Compatrnie r 
travaillèrent , Seguin nôtre ancien , qui a tou- 
jours porté les Charlatans, & fonBcaufreïc 

B 
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. Acakia qui mourut Tan itfoy de la vérole 
qu'il avoir raportce d'Italie, où il ciloir allé 
avec Monfieur de Bethune Ambairadeur à Ro- 
me : ce qu'ils avoicnt tait en dépit de quel- 
cjues-uns de nos Anciens qui eftoicnt d'honnê- 
tes gens y & qui rachoicnt avec fort bon dcf- 
fein d'empêcher que les Chimiftes & les Chjr- 
latans ne icmiircnt ici en crédit 5 pour veudr;e 
leur fumée aux badaux de Paris. CeMayeroe 
eft encore aujourd'hui en Angleterrefort yijeuic 
& prefque en enfance. On dit qu'il a quittéle 
parti du Roi y & qu'il s'clt rangé du coté à]i 
Parlement. T'ai vu un defescnfans en cette 
ville étudiant en Médecine, quidcpuis eft moi;c 
en Angleterre. On dit qu'il ell fort rude a fps 
cnfans , tant il eft avaricieux , & qu'il les lal/fe 
mourir de faim. Il eft grand Chimifte, fort ri- 
che & fait le moïcn de fe faire donner force Ja- 
cobus y d'une confulte de cinq ou fîx pages. Il 
eft entr'autres Baron d' A abonne , belle Terre 
dans le Païs de Vaux proche Gcneve,de laquel- 
le eftoit Seigneur en l'an 15^0 un certain 
Evêque deNcvers > nommé Paul Spifame , qui 
quitta ion Evêché & 40 mille livres de rente 
en beneficesipoiir embrafTer a Geneve,oii il s'en 
alla > le parti de la fainte Reformation Hugue- 
note,, où après avoir fervi puillamment ce 
parti 3 & avoir fait en Allemagne quelque Lé- 
gation pour Louis de Bourbon Prince de Con- 
dé&pour tous les Huguenots de France , il 
eut la tête coupée environ l'an 1^66 y fous 
ombre qu'il eftoïc adultère & qu'il tenoit en 
fa maifon > une femme qu'il n'avoit pas 
cpoufce ; mais ce ne fut que le prétexte. La 
vraïe caufe de fa mort & le premter mobi- 
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le fut le Pape , qui etnploïa rautorîté de Ca- 
cKerine de Medicis y pour gagner ks Sia- 
clics de Genève y à perdre cepauvre homme, 
$i le Prince de Coudé eut encore eu aiTez de 
crédit , il l'eût volontiers empêché mais il ne 
le put. 

Cet ami qui vous demande des nouvel- 
les de Tapologie de Monfteur de Mayernei 
iVeft-çe point Monfîcur Courtaud de Mont- 
pellier , qui preVendroît en faire bouclier con- 
tre Tarrêt que nous avons obtenu contre le 
Gazetier Renaudot ? Peut - être que non, 
mais il n'importe i tout ce que je vous ai die 
eft vrai. Il faut même que vous facliicz 
"que cette Apologie de Mayerne ne manqua 
pas de rcponle. Monfieur Riolan le Pore y ré- 
'pondit 5 par un livret exprès élégant & favaiit 
à Ion accoutumée , dont je vous cnvoïcrai ua 
exemplaire. 

On dit ici que nouvelles font venues de 
Catalogne que Monftcur le Comte de Har- 
'tàut eil enfin maître de Bala2;uier i & voi- 
Ua que je viens d'aprendre que les Holan- 
doié ont pris Hulft fur TElpagnol après un 
mois de.fiege. Jamais la foibleffe du Roi 
à'Efpagne n'a tant paru : quoi que peu d'an- 
hées auparavant il femblât qu il voulût dé- 
vorer la domination de toute la terre habi- 
table. 

"Nous avons ici perdu le lo- de ce mois un 
Koijinête homme qui merltoit b^^aucoup. C'eft 
^in Prefident au Mortier nommé Monfîeur 
^deNovion i frère de l'Evêque de Bcauvais. 
'Ceftoit le plus habile & le plus hardi pour 
les affaires» & qui parloit pour le bien pu- 
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blic tout autrement que tous les autres. Le 
Parlement a perdu depuis quatre mois , trois 
hommes qui valoient leur pelant d'or^r la- 
voir Monfieur Bri luet Avocat General , Mou^ 
•fleurie Prefident Barillon, qui eil mort a Pig'- 
nerol , & Monfieiu le Prefident Gayant , qui 
cft more ici : mais Monfieur de Novion valoit 
lui feul autant que les trois autrest Je vous 
baifc les mams & fuis , Vôtre, &c. De Patis> 
le Novembre 1^45^* 

LETTRE IX. 
Ah nicme. 

Monsieur, 

Te vous ai grande obligation de vôtre belle 
lettre & de TafFedion ,^ que vous m'y témoi- 
gnez, le n*ai point d'allez b:^llcs paroles, pour 
vous en remercier. Dieu foit loiié , qui par 
deux légères thefes > m'a procuré laconnoif- 
fancê d- tant d'honnêtes gens , qui m'ont 
.donné leur afcdion , Se in'onc fait ofre de leur 
amitié. Il eft vrai que je me fou^iens bien 
que ci-devant j'ai eu Thonneur d'entendre 
parler de vous & que vous approuviez ma 
thefe > Ejine totus homo à rmtutâ morbhs f & 
fi je ne metrorrpe , ç' a efté^l Monfieur Gon- 
tier , aujourd'hui Médecin à Roanne , irt agro 
veftro Lugdufjtnp î De l'un & de l'autre , je 
vous ai tres-grande obligacion & vous en re* 
mercie de toute mon afedion : Et en échan- 
ge de mes bonnes grâces, que vou<5 témoignez 
dedefirer , je vous demande inftammeAt vôtre 
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utic i & pour commencer de mon cote > je 
us envoie fix feuilles imprimées j dans lef- 
elles vous trouverez quelques bonnes The- 
reimprimées ici depuis peu : Si cet Impri- 
ur continue dans le deUein qu'il a > nous 
UTons quelque jour en avoir un alTcz grand 
nbre , pour en faire un jufte volume \ il 
a que cela de fait pour le prcfent. Mon- 
ir Sponmon bon ami vous les livrera. Pour 
î chers ennemis , les Apocicaires de Paris, 
e font plaints de ma dernière Thefe , à nô- 
Faculté > laquelle s'ell moquée d'eux : Ils 
)nt appellé au Parlement , où leur Avocat 
it efté ouï , je répondis moi-mcme fur le 
mp , & aïant dilcouru une heure entière, 
: une tres-grande & tres-favorabJc audien- 
( comme j'avois eu il y a cinq ans , contre 
Jazetier ) les pauvres Diables furent con- 
mez , fiflez > moquez , &bafoiiez par tou« 
a Cour , & par lix mille perfonnes , qui 
enc ravis de les avoir vus réfutez & raba- 
• comme j'avois fait : Je parlai contre leu« 
ar , leur confeâion d'^lkermes > leur the» 
'*e , & leurs parties \ Je leur fis voir que 
ma Phar/nacU étant Or^^tnaftiUacis. , & le 

vouer à tous mes Auditeurs. Les pauvres 
Us de Pharmaciens furent mis en telle con- 
n qu'ils ne fçavoient où fe cacher. T0U7 
Ville l'aïant fçû , s'eft pareillement mo- 
d'eux : fi bien que l'honneur m'en eft de- 
é de tous Cotez : jufques-là même que 
: Faculté m*a rendu grâces de ce que je 
îis bien défendu de lapince de ces bonnes 
> entant qu'ily aloit aeVhonnfeur denô- 
'ompagnie : Les Juges mêmes m'en onç 

6 nj 
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carefTé. Voilà , Monficiir , Thi^ftoirc des Vhar^ 
maciens : 7c vous baifc les mains, & vous prie 
àe croire que je ferai toute, xïia vie. Votre, 
DéParis^ le lo. Avril i^47- 

LETTRE X- 
même. 

]\/Io N S I E U R , 

Enfin je vous répons y après un long temsf 
cfperant de vôtre bonté que vous me pardon- 
nerez , Il je ne m'en fuis plutôt aquitté : mes 
leçons publiques & mes occupations particu^; 
lieres m'ont tellement dérobe mon tems y de;^ 
puis un an, qu'à peine ai-je eu le loifir d'd-f 
crire en deux mois , un mot de réponfe à ^pix 
cher ami Moufieur Spon. le fuis bien aile que 
▼ous aïez trouvé belles , les Thefes que je 
•Vous ai envolées , & que vous fafliez état dç 
jiôtre Faculté : & comme , inter bonos benf 
kgere oportet ^ je vous puis afTurer , queçapt 
que mes leçons ont duré» j'ai pris plaifirde 
dire du bien des Médecins de Montpellier, ex 

^ulbui potifftmhrn colo louhertum Varar,^ 

dAum : fans ofenfer en aucune manière Jgs, ^ou- 
^êtesgens , qui tous les ans y prennent leurs 
degrez ; au nombre defquels je ne puis com- 
prendre en aucune façon deux vivans aujour- 
d'hui, qui font Meffieurs Courtaut & Riviè- 
re; (jcéO^ njere dixerim dehoneflamenta fui artis 
fui ordir/is : laharangue du premier , & les 
obfervations du fécond en font pleine foi à 
tout hopiLn:^ , qui ne fera pas preocupé ; le 
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as en fais ju^^e yous-mcme. Pour le fait des 
oticaires , tout le monde en juge ici com- 
voiis. On dit qu*ilsnem'ataqiieront plus : 
pere que le Carême prochain , ou environ, 
ommcncerai de travailler à quelque choie 
les regarde : S( Deusnjitar» deierit , & ft 
>uis l'achever , je vous promets que vou& 
aurez des premiers : é" amatrr ru^ 

um accipies. Pour ..ie livre de Monfieur 
fman , de medicamt»tii of^cînMihus : je ne,, 
ije feroisreçuà le loiier , piiifque l'Au-* 
rm'afait l'honneur de me le dédier , avec 
ein de m'en dédier encore d'autres ci- 
îS : mais fans cette confideration , je vous 
; dire finceremcnt , que c'cjl un fort bon 
l , ty znuUtplîci truAhl-nc Ytferti4m cpus njt'^ 

'aijftmt. Comme vos Libraires de Lyon en 
reçu , je crois que vous l'avez déjà vu y 
: pourquoi je m'en raporte à vous-même; 
loins vouspuis-je alTurer qu il a bienl'a-. 
>ation commune , & que le Libraire le trou - 
oit bon , par le débit qu'il en fait par tou- 
France. L'année prochaine j'elpere que 
; aurons quelqu'autre chofe de lui , s'il ne 
rt -, mais tout eft à craindre pour Ion âge, 
'ft de 7tf 2Lns.îuVfnes mort pojfuntySenes dité 
te non polfunt, 7e vous baife très-hum- 
lent les mains , & fuis , &c. De Pans , le 
Voût 1^47. 
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LETTRE XL 
Ah même. 

IVloNSltUR, 

Je me tiens fi foYt obligé à votre bonté 5C 
tourtoific > que je ne fai comment vous ren- ' 
Jie grâces du beauprefcnt que vous m'avez: 
fait. Il y a long-tems , Dieu merci > que feu 
mon Pere m'a détrompé de l'opinion que les. 
Mornes & les fots ont de ce Philofophe que 
vous m'avez envoïé : hacienus illum h^bui i;/-* 
7um juft^ ^ reêi/i prAcipientem : & néanmoins* 
Tous & le bon Monfieur Gaflcndi ferez caufe 
«jue j'en ferai encore plus d'état 5 le l'avois dé- 
§33 mais je ferai un ami du mien > afin de gar- 
der & de chérir davantage le vôtre , & le met* 
trai en bon lieu > cum PineUo , feirefcio ^ alil$ 
^irls cpri/? $s. Je penfe qu'on imprime à Lyoa 
în foL des Notes du même Monîicur Gaflendi 
fur la vie d'Epîcure , qu'a écrite Diege^jes Laerm 
liusy je voudrois qu'elle fût déjà faite ^ & la te- 
nir pour le double de ce qu elle coûtera : mais 
nous y pourrons arriver avec la patience. Je 
n'ai pas reçû la lettre que vous m'avez envoïée 
par le Gentilhomme > qui conduifoit les Nie- 
ces & le Neveu de fon Eminence. Te vous ai 
trop d'obligation d'avoir fi bonne opinion de 
Xïioi : neque talis fnm cjualem me cenfes : mais je 
tâcherai de m'amender , quand ce ne feroit> 
qu'afindc vous plaire & devons rendre fervice 
en quelque choie. Comme je ne fus jamais à 
Montpellier , je n'en connois les Médecins. 
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le par leurs écrits > eoqug nomme ftrttfslmum 
lo buhertum^ , Varandâum > Ranchinum i mais 
me garJerai bien de mettre en ee rang Mef- 
urs Rivière & Courtaud qui n'entreront ja- 
is en coroparaifonavec Fernel , fagantt SU^ 
s y Hfllier , D/tret , SÎmon Fietre > Baillotê 
Uttcs > rnagnui trit quoi numerare labor, T*ai 

jours ouï faire grand état de vôtre Mon- 
r Scharpe Ecofibis > quieft mort en Italie r 
s je n'ai encore rien vu de lui : On m'adic 
I y en a une Phyflologie imprimée. Je.pri- 
>rt Monficur Hofman , aufïïbien que vous : 
ind nous aurons de lui quelque chofe de 
veau, je vous en ferai part > aufli-bien que 
î m'avez fair. de vôtre Epicure.. Monlîeur 
mon bon ami vous dira le delTein que j'at 
re les Apoticaires : mais il me faut du 
; & du loifîr j donc j'ai fort peu de refte. 
etite vérole & la diflenteric ravagent ici» 
\nt magnodamno : Je me fers hardiment de 
ignée, fans hel^ar à Tune & à l'autre , ^ 
proctdif : le l'ai ainfi aprisde mon boa. 
re Monfîeur NiV. Piètre , il y a iians> 
xnitet, Tefpere que le Carême prochain 

imprimerons ici la Méthode de Galien de 
7ICS de Sanitate tuenda ex verfione ^ com^ 
, C, Hofmanni : ou bien un autre au lien 
lui-ll : mais avant que cela foit achevé, 

aurez de mes. noavelles : fie vous aurez 
'âqiies. q:uelques-unes d*e nos Thefes de 
ver dont une fera feu & flâme aux dé- 
de. qui il ^partiendra ; ]e vous prie de 
ntinuer vôtre amitié , de laquelle je t^ 
i de me rendre digne , & de croire que je 

LjQUce xots^ -vie , Vôtre? Sec, 



En recompcnfe de votre prefent , je roui 
©fre tout ce qui eft en mon pouvoir de deçâ^ 
où Ton ne fait rien de pareil : fi néanmoins 
Vous en defirez quelque chofe , je vous prie 
de me commander Monfieur Spon qui vous 
jrendra la prefente , pourra vous dire ce qu'il 
y a de nouveau j & que vous pourriez favoir 
Âc moi , vu qu*il me connok auffi bien que je 
me connois moi mèine , & il fera mon ga^ 
;,rant de toutes les obligations que je vous au- 
rai > jufques à ce que je me fois nquité envers 
vous. Mais, à propos u^amis y où eft le boa 
& grosMonfieur de Varenne ? ne le verrons- 
nous plus ? fi vous lui écrivez , je vous prie, 
Monfieur> de mettre en quelque petit coin, que 
je me recommande à fes bonnes grâces. De Pi- 
lis Ici^. Odobre 164J. 

LETTRE XI L 
M ONSIEUR, 

Je vous drrai pour réponfe â la votre après 
TOUS avoir tréi - humblement remercié de 
rhonneuï que vous me faites de vous fouve- 
jmîrdemoi , que la TKefc Françoife de Mon-- 
fieurGuillcmeau , avec fes oblervations a fort 
irricé les Apoticaires de deçà y qui néanmoins 
en font dcmeurez-là , fachans qu'il eft trop 
bien fondé en raifon & qu'il a trop de crédit 
fom fuccomber à leurs attentats- : Quelques 
Médecins? à qui j'en at envoie hors de Paris> 

nCwiz roandé q^u'ils s'attendokftt de ne vok 
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Ms d'Apoticaires îci> quand ils y reviendront, 
iiand vous l'aurez lue vous nous ferez la fa- 
îurdenousen donner vôtre avis > s'il vous 
ait. Nos Apoticaires de deçà me font pitié 
loi-que je ne les aime point & qu'ils me haïf- 
it. Us font Cl morfondus, que Janvier à deux 
naets ne Teft pas davantage. 
Monlieur Naudc Bibliothécaire de Mon- 
ur le Cardinal Mazarin > intime ami de 
mfîeur Galfendi j comme il eft le mien > 
LIS a engagez pour Dimanche prochain , à 
sr fouper & coucher nous trois en la mai- 
ide Gentilli, à la charge que nous ne ferons 
ï nous trois, & que nous y ferons la débaa- 
; : mais Dieu fait quelle débauche. Mon- 
ir Naudé ne boit naturellement que de Teau 
n'a jamais gouré vin. Monfieur GafTendi 
fi délicat qu'il n'en oferoit boire & s'ima- 
,e que Jfon corps brûleroit > s'il en avoit bû : 
îft pourquoi je pais bien dire de l'un 8c de 
itre ce vers d'Ovide, 

Vin A fugîtgaudétque msrîs tihflemlus un dis» 

*our moi qui ne puis qiie jetter de lapou- 
fur l'écriture de ces deux grands hom- 
; > j'en bois fort peu i & néanmoins ce 
. une débauche , mai's Philofophique & 
t - être qaelque chofe davantage , pour 
: tous trois guéris du loup - garou > 
ître délivrez da. mal des fcrupules qui 
1** tiran des confciences > nous irons 
c-étre j.ufques fort près du San<î^uai- 
Je fis l^'an palTé ce voïage de GentiUÎ 

t Moaûeur Naudé , moi leul avec lui ^ 
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têce à tête -, II n'y avoit point de témoins, aufi- 
fi n'y cnfaloic-il point i Nous y parlâmes forr 
librement de tout , fans que perfbnne en aic^ 
cilé fcandalifé. 

. Pour ce qui eft de cette obfervatîon que 
•vous avez faite de une femme qui eft deve- 
ûuc dure comme du bois , c'eft un exemple 
fort rare. Je ne me fouvicns point d'avoir vu,, 
lu rkn dp pareil , fi ce n'eft de cet enfant 

Îui fe pétrifia dans le ventre de famere à Sens,> 
uquel ont écrit Monfieur d'Aliboux , Mon- 
fieui Roufiet, & Mr Bauhin> & qui sràpelle or- 
dinairement LithopéLdium <enonenft. G'eft ua- 
bel exemple pour les maladies de la matière de 
lerncl: Si cette dureté étoit capable de rémé- 
rés 3 jecroirois qu'il feroit befoin de purga- 
lions fréquentes & de la falivation procurée 
par le Mercure , & des eaux d' Alife & de Fia- 
Tigny 5 apellées vulgairement de Tainte Reine», 
le £uis, &c. De Paris, le zy. Août i6^%* 

LETTRE XIII- 

A Monfteur G. 

M ONSIEUR, 

Si vous avexefté en peine de mes nouvelîèsr 
auflî l'ài-je bien efté des vôtres. C'eft une des. 
incommoditez que m'àporte le changement 
icmaifoU' que Monfieur votre Frère a fait :. 
car depuis ce tems-là nous ne le voïons plus, 
le Livre de Monfieur Hofman de Mcdiamen^ 
tis Ojfidnalîbus eft fort bon. Monfieur Riolani 
qiii eft foû ennemie dit que fa Piefacc au 1*qq^ 
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teur .vaut cent ccus d*or , Il y a là dedans. 
50 chapitres qui ne fe peuvent païer. Tout 
lepremiet Livre vaut de Tor , hormis quand, 
il dit que lefenné cft venteux. G'eft un Abré- 
gé excellent de tous les Botaniques Se de tous 
les Antidotaires qui ont efté Imprimez depuis 
100 ans. Quand vous aurcx la Thcfe de Mon- 
iteur Guillemcau , mandez-moi ce que vous 
en penfez 5 Elle a bien plu de deçà , & les Apo- 
ticaires en ont bien grondé ^ mais ils n'ont ofé 
mordre. 

Nous avons perdu le mois pafTé le bon Mon» 
fieur de la: Vigne. Le CardinaLde Sainte Cécile 
eftmortà Rome: on dit tout haut que c'eft 
êximmodica vtnere : La Reme avoit fait arrêter 
ici Mcflîeurs du BroufTel & de Blancmefnil, 
mais enfin elle a confenti à leur élargilTement, 
fans quoi l'Etat eftoit en danger. Je fuis de 
toute mon afFedion , Vôtxe^ &c. De Paris , k 
xj^. Septembre 16^48, 

LETTRE XIV. 
A M. F. C M. D, Z 

Monsieur, 

Je n'ai point d'aifez belles parofes pour 
tous remercier de l'afFedion que vous m'avez,, 
témoignée en vôtre très - obligeante lettre, 
mais en attendant mieux )e vous en remercie 
de tout mon cœur , je vous prie de croire que 
ie fais très- grand état de votre amitié , & mê- 
ine que je ne refufe pas le prefent que vous me 
jromeuex , de fhilofophUEftçnri y in foU eJk' 
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.échange duquel je vous en promets unaatri^ 

qui fera , lo, RioUni Artrhropogrciphia in fol. la— 
.quelle fera augmentée de plus de la moitié» 
avec quelques traitez tous nouveaux , com- 
me, de circtélatioi^e fanghinis y Err^:a recentium 
Anatomicorum^ Laurentii y B tuhiniy B^rtoli/ii^ 
Hofrntinni^Spigeiii , Enchlndium > {ive Aia-^ 
.nué$le Arfarowicum j mais je ne vous la puis. 
. faire rendre dans Lyon guère avant la S. Iean> 
vu que Ter^crli itU lentum negorium à caufe que 
le bon homme veut qu'on lui porte en fa mai*- 
;fon toutes les épreuves > avant que d'en rien ti- 
rer, pour la grande quantité des bonnes chofes 
jqu'il y a ajoutées. Pour le livre que vous m'a^ 
vez envoie de Monficur Gaifcndi in 4. j'ai ejfté 
bien aife de l'avoir deux fois > vu qu'il efl /£ 
bon , je vo us en remercie encore une fois. 

Pour le bezoar du Gazetier > c'eft une fort 
belle drogue , il n'a débité que la tablature de 
N, qui eft un moqueur. Les quatre faignées 
ont lauvé la vie au Roi , encore , dit- on > qu'il 
n'a point pris de bezoar > mais ce qu'on en dit 
là dedans > cft pour faire du dépit aux Méde- 
cins de Paris qui n'y croient point. Quoi qu'il 
en foit , il y a un examen de cette Gazette tour 
fait quelque part , qui fe mettra en lumière 
quand la bonne occafion s'en prefentera , au- 
trement cela ne fe peut à caufe du Roi : Cet 
homme n'eft-il pas bien ignorant , de nous 
dire que le Roi-a guéri après avoir pris du be- 
2,oar , hoc pùfl bec > ergopropter hoc , la confc- 
quencc n'en vaut rien du tout. Cet homme 
xaifoane comme fi nous étions des bêtes* J'ai 
cil autrefois un bon Maître y à qui j'ai foavenc 

i>uï dire ^ juVV nitoit mn de ul ^ A\ètn war- 
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tfudent ) ^ que cetoient les tmpudens quigou^ 
^^etfîâient le monde , & néanmoins , ce digne 
homme n'eftoic rien moins qu'impudent , c'e- 
-^ftoit ce grand Poète , feu M. de Bourbon > N*Ve 
Borbonius , qui mourut fort vieux entre mes 
5 bras Paai^44> le 7. Août. Il a ejfté en foa 
tems > très grand homme & très-bon Poëte> 
& nous Yoïons aujourd'hui pis qu^il n*aclit> 
car en ce tems > la Fortune triomphe , par rm- 
pudcnce, par ignorance & par impofture. Mais 
c'cft afTez pour ce coup. 

- Si vous voyez quelquefois mon bon arai 
Monfîeur Spon j il pourra vous dire de mes 
nouvelles > je lui écris fouvent , & quand il 
vous plaira m^^écrire , vous n'aurez qu*à lui 
. donner vos lettres pour les enfermer dans fon 
paquet : le lui en prépare un petit, dans lequel 
il y aura quelque chofc pour vous j qu'il vous 
rendra fidèlement. Quand j'aprens quelque 
nouvelle de livres , ^e la lui mande volon- 
ifiers, &je ferai bien aife qu'il vous en faflè 
part , comme auffi à M. Garnier votre Collè- 
gue , que j'honore fort ; & je vous prie de dil^- 
.poferdemoi & de croire que je tiensàtrès*- 
rand bonheur d*être toute ma vie , &C% De 
^aris> ce lo. Odobre 164&. 

LETTRE XV- 
Ah mhnt. 



ON SIEUR, 



M 

Cardez-voas bien de croîrc que je vous afë 
publié ; je ne vous écris k prefcatc que. poïpç 
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f oiis alTurcr que je ïi^ fuis point mort JuVânt 
nôtre guerre , mais que je vis Dieu merci, àu 
votxc fcrvice. Si je ne vous aî pas écrit cî-. 
devant 3 vous faurez s'il vous plait , que ce 
a'eft , ni par faute de me bien fouvenir de vous> 
ni faute d'afcdion , mais c'eft la feule guerre 
Mazarine , qui m'en a empêché , entant qu'el- 
le a oté aîix courriers , la liberté de marcher* 
Tant que nôtre guerre a duré, j'ai , Dieu mer- 
ci , fait fort bonne chère , & rien du tout ne 
nous a manqué , que le moïen de faire favoir 
de nos nouvelles à nos amis ; il eft vrai que 
nous avons efté obligez de doubler ladépenfe. 
Au rcfte , je vous donne avis , que l'Edition 
de r Anatomie Latine in fol. ( jufte volume où^ 
il y a plus de ^o pages ) ^«5. U RioUno , eft 
achevée d'aujourd'hui : dés que le Libraire 
aura aflemblé fes Exemplaires que l'Au- 
teur en aura fait fes prefens , je vous promets 
d'en cnvoïer unpaquet à Monfieur Spon > oi 
le vôtre fera contenu , qui vous fera fidèle- 
ment rendu. : il y aura auflî quelque autre gen- 
tilleffe , que je vous prie d'agréer , laquelle ac- 
compagnera ledit Riolan. 11 n y a rien du tout 
ici de nouveau.^ finon plufîeurs libelles d'uix^ 
nombre pref qu'infini contre nôtre bourxeau 
de Mazaria; On dit qu*ori en va faire un gran^ 
jecueil de toutes les bonnes pieçcs. : quand la_ 
paix fera bien confirmée , je penfe que nos; 
Imprimeurs recommenceront. quelque bon la* 
teur. Nous attendons de jour à autre de Hol- 
lande, Magni Viri métgnum OpHs di DifaptimsZ' 
C'eft Gérard us Toannes Voflîus y le plus favanr 
^mme qui foit en tout ce païs-Ui , fi vous cxii 

exceptez uôtxe Mopficur de Saumaifc&Da^ 
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alel Heînfîns : comme aufTi nous attendions du 
même Auteur le curieux & bon livre , De 
Mifloricù GrAcU ^ Latints. Meflieurs le Duc 
d'Orléans & le Prince de Ccndc ont efté ici 
4eux DIX trois jours y Se puis s'en font retour- 
nez à S. Germain voir le Roi Se la Reine : on 
dit qu'il y a une affaire fecrette , negotium per^ 
^^bulans in tcrjvbris : i\ s'y aprcte quelque 
grand & cruel orage -y mais on ne fait pas en- 
core fur la tête de qui il tombera. L'Archiduc 
Leopold a afllegé Ipres en Flandre ; on dit que 
Monfîeur le Comte de Hircourt y va comman- 
der notre armée. Je vous prie de me conferver 
en vos bonnes grâces , & de croire oue je ferai 
toute ma vie , Vôtre &c. De Paris ce zo. 
Avril 1^4^. 

LETTRE XV L 
ji Monftcur C. S. C. M. D. R. 

Monsieur, 

Le Roi , la Reine & Meflîeurs les Princes 
font à S. Germain où ils délibèrent s'ils doi- 
vent venir àParis y parce qu'ils font bien aver- 
tis que le Peuple hait le Prince & le Cardinal 
Mazarin- Pour le Roi il eft nôtre Maître , il 
nous fera l'honneur de nous venir voir quand 
il voudra > & il fera le bien venu : mais pour 
Mazarin , s'il eft bien confeillé , il n*y viendra 
pas -, la mémoire eft toute fraîche desrruau- 
tez qu'il a fait faire , ou qu'on a faites pour 
lui à l'entour de Paris. On croit fort ici qu*il 
en eut fait davantage s'il cât efté le maître au.- 
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tant qu'il reut foiihaicé : mais celui qui garde 
la Lun<i des Loups nous en a prefervez. Ceux 
qui le veulent excufer difent qu'il ne les a faits 
guepar necefTitéac qu'il n'en veut quàlabour- 
K. l'y ai perdu deux mille écus en un'article^' 
fans peut-être qu'il le friche , & fans favoir à ^ 
qui m'en prendre. Ma Maifon des chams a efté» 
dévalifée par fes foliacs. Ma femme qui en fair^ 
foit les dcUces voudroit que le Cardinal Ma- 
aparin n'eut jamais paffé Cafal , & que la belle 
niaifon de Cormeille n'eut pas cfté piUce. 

Si vous faites des voeux pour ma profpcrlté, 
jevousaffure qu'il nefe paffe guère de jours 
que je ne penfe à vous > & que je n'en parle> 
principalement lors que je rencontre ici quel- 
que Lyonnois, outre que j*ai toujours fur mou 
pupitre une Lettre ébauchée pour vous. 

Pour ce qui eft de Monfieur Tarin dont 
jfpus me parlez , c'eft un abîme de Icience ôc 
iindes^favans hommes du monde, len'aija-. 
aaiaisvuiin tel prodige. Il avoir efté^recej). 
teur de feu Monfieur de Thou , quifut; (i^i^^ 
jferablement exeputé àJLyqn l'an 1^4^/ ]^ P9kT( 
ie cette année entre les plus Keufeufcs dçmj^ 
vie 3 par le bonheur que j'y ai eu Je vôtre con-» 
noilfance qui m'a toujours efté precieufe. Iq 
vous lailfe àpenfer fr Monfieur le Prefidcnt dç 
Thou eût mis un petit compagnon auprès 4? 
fon fils aîné. 

On ne parle ici que de Monfieur. le D.uçdc 
Beaufort > pour qui les Parifiens & particur 
lieiement toutes les femmes ont une dévo- 
tion très-particuliere. Comme il joiioit à la 
paume dans un tripot du Marais duTemplç, 
il y a quatre jours , la plupart des femmes de 
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làHailc , s*en alloîent par pelotons le voir 
jouer & lui faire des vœux pour fa profperitç 5 
Comnîe elles faifoienc du tumulte pour en- 
trer & que ceux du logis s'en plaignoient > il 
fâiut qu il quittât le jeu , & qu il vint lui-mê^ 
me a la porte mettre les hola : ce qu'il ne put 
faire fans permettre que ces femmes entra fient' 
en petit nombre les unes après les autres^ pouiî 
le voir jouer ; & s'apcrcevant qu'une de ces* 
femmes le regardoit de fort bon oeil, il lui dits 
Hc bien > ma commère > vous avez voulu en- 
trer , quel plaifîr prerièz-vous à me voir jouer 
& à me voir perdre mon argent. Elle lui ré-( 
pondit aufïl-tôt. Monfieur deBeaufort? j,ouez 
hardiment > vous ne manquerez pas d'argent^^ 
Ma commère que voilà & Hioî > vous avonîs 
aporté deux cens écus , & s'il en faut davanta* 
ge , je fuis prête d'en retourner quérir encore 
autant. Toutes les autres femmes commence- 
rdnt auffi à crier , qu* elles en avoicnr à fon fef- 
vice , dont il les remercia» Il fut vifité ce 
jour-là par plus de'deuyrftiUë femmes. Deùx 
jours. après paffant près de Saint Euftache , uriè 
trouj^è'dé femhies'commença: â llii crier : Mon*- 
fieur, ne confentez pas au mariage avec la niè- 
ce du Mazann j quelque chofe que vous faflc 
ou que vous dife Monfieur de Vandôme. S'il 
l^ôûs abandonne , vous ne manquerez dt rien: 
npus vous ferons tous les ans une penfion de 
foiicanée miliè lîvrès, dans la Halle. Il a dit roue • 
hattt que fi on le perfecutoit à la Cour /que 
pour êcre en afTuVance , il viendroit fe loger au. 
milieu des Halles , où plus de lo mille hommes 
'te ^arderoient. Cette rencontre a donné plus 
*de divertiffenient que de peur : M^is vpici 
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Vien pis. Ce Prince âgé cîe 51 ans s'eHrant 
échaufé , a bu du vin & de la I^içre & a fout 
fert une grande douleur de reins , durant la- 
quelle il a plufîeurs fois vomi j Dés que cela 
à eftc fçû dans Paris , le Peuple a crû qu il avoit 
cfté empoifonné par ordre du Maxarin. Sa 
niaifon fut auflî - tôt remplie d'une infinité 
3'hommcs & de femmes : même Monfieur de 
Vandomc Ion Pere qui cft ici prefent , a cru 
qu'il y avoIt du poifon : & fur ce que les Me^ 
decins affurerent qu'il n'y en avoit point , il 
J^s avertit qu'ils y dévoient prendre garde de 
plus prés , que ce poiioa eftoit Italien, & que 
Tes Italiens eftoient plus fins empoifouneurs 
que les François : mais enfin il eft guéri , 8c 
les Italiens font juftifiez de pe dont on les foup^ 
çonnoît. ]efuis,&c. Dè Paris le 14. Mai 

LETTRE X7 IL 

:M^ONSIEUR, 

Te fais rcponfe à la vôtre dattée du 17 d*A-^ 
yrilf que je reçus il y a environ 11 jours , & 
ce peut-être de la part de nôtre bon ami Mon- 
fieur deVarennes , lequel > nous eftant rcncon- 
. trez par hazard enfemble y quelques jours au- 
paravant , & m'eftant enquis de lui touchant 
vôtre fanté , me dit qu'il avoit unprocez ^ fo- 
liciter pour vous : le lui fis promettre qu'il 
m'en avertiroit , afin que je prenne ma part de 
la folicitation , ce que je ferai d'aufli boa 
cœur , que vous avez defiré que j'allalfc à 
Lyon durant nôtre gaerrc. : ce que j'aurois in- 
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fàilUblemcilc fait , fi j'eufTe efté réduit à qui- 
ter Paris : Mais le mal n'a jamais tourné de cq, 
côté.Iàj & il n'y a point eu d'aparcuce qu'il 
y pût venir. La Reine même , ic Mazarïn^ 
Mon/îeur le Prince , Monfîeur le Chancelier^ 
tous les autres Chefs du parti contraire^ 
aTant prefTépour la première conférence ( la- 
quelle conclut la paix le 1 1 . de Mars , ) fc 
voïans à la veille d'une révolte générale paç 
toute la France , & rEfpagnol prè« de Paris; 
en quoi ils firent fort bien de terminer la g uer* 
re 'y autrement tout eftoit perdu poiif eux. Or 
maintenant que nous femmes en liberté > jouïf- 
fons de nôtre droit , caufons librement;, 
garruU fit atc^ue i0cofa epiJîoU. Taurois cfté 
ravi de vous embraiTer à Lyon > & de vous y 
jCBtretfcnîr. Mais j*efpere qu ils'en prefentera 
quelque meilleure ocafîon, que durant laguerr 
rc, & bien que j'aie ici plufîcurs fortes ata- 
ches , qui m'y retiennent tous les jours , 

tffis famen pedicis extricaturum Uberaturum 

me confido. S'il fe prefente quelque ocafîoQ 
d'aler jamais à Bourbon i je ih'cchaperai pour 
aler voir àLyon mes meilleurs aii^is* ^ En acten* 
Tdant , Je vous remercie du bon foin particulier 
que vous avez eu de moi durant nôtre fiegc : 
'mais je n'ai point reçu d'autres lettres de 
vous , que celle dont je vous ai fait mention, 
Tai envoie à nôtre bon ami > Monfîeur Spon, 
depuis huit jours , deux balots i où il y a 
'pour vous un Riolan in folio y avec les deur 
Thefes que mon fils a répondues cet hiver 
pafle 3 il lui en refte une troifiémepour l'hb- 
ver prochain , laquelle fera de Lut VenereA^ 
je vous remercie de la bonne opinioa que 



VOUS avez de mon fils j il fcroic bien , s*il 
voiiloit , mais il u aime gaere à étudier , il 
cft volage , & aime à courir : Cuflode remofo, 
garder eqt4U(S : cereus in vitium fieil iy f/filium 
tardus provifor i prodigui^ arts j mais j'efpcrc 
qu'il s'amendera & qu'il raeutira > tandem p^r^ 
n/enttirus ad bonamfrugtm : il eft encore jcauci 
il n'aura vingt ans que le mois d*Aout pro- 
chain, je fouhaite qu'il devienne fage de bonne 
Jbeure , & quil puiffe mériter quelque jour 
vôtre faveur & vos bonnes grâces. Mon fe- 
coud nommé ChaL'les eft bien plus pofé & ai-* 
pie l'étude davantage , il eft favant en Grcci 
en Philofophle , en Géographie , en Droit ; 
il eft Avocat reçu au Parlement dés l'an paflej^ 
iKsn'apas encore dix-fept ans j il eft vrai qu'il 
*Vc^ encore que du nombre 4çs ecoutans ^ 
maïs il fait fonds pour être écouté quelque 
jour , s'il en vient julques-là : auHi faut-i]l 
que les Avocats foient ici merveilleufement 
favans > pour oler paroître , entre de fi habir 
les gens que nous avons ici. }Ats deux autres 
petits étudient aulFi avec application 3 niais 
jyous afVure , que tous quatre n'ont bougé d'iii 
ci durant la gu rrs , & que celui qui s'eft prc^ 
Xenté à vous ecoit un Impofteur : mais Dieu le 
veuille bien garder de mal, j'ai plus de pitié 
de lui qu'autre chofe ^ c'eft quçlquc pauvjçe 
écolier, à quilanece/Tîté a fait controuver cet;^ 
te impofture ; je vous ai^pourtant biçjgtdel'oi 
bligation , de Tofre que vous fitesà caufe de 
moi à ce pauvre menteur. le fai bic^ que Moa- 
fieur Gallcndi a envoie de nouveau à fon Im* 
primeur , un Appendix, de quatre feuilles : 
Vmais comme cet homme eft un abîme 
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dîtîon , qui ne fe peut épuifer , jufte crahi- 
te % qu'avjnc que cet Appendix foit achevé , il 
n'en attire un autre , & qu'ainfi Ton nepuif- 
fe tittc , '^li^/wf Abyffum invocaf. l*al Topi- 
nion que ce fera un beau livre & biencurieux:> 
TAuteur étant fi favant , & d'un fî riche & fi 
agréable entretien. Je ne parle point de fa mo- 
déftie, de fon humilité, de fa fobrieté> & de feS 
autres perfeftions > ce ne feroit jamais fait4 
Dieu le confervc encore long-tcms , afin qu'il 
puiiTe voir une féconde Edition de fon bel ou- 
vrage. Depuis la guerre on ne fait rien ici de 
nouveau i les Libraires font trop morfondus, 
& depuis quatre mois , les prcfïes n'ont roulé 
que fur des paperalTcs Mazarincs , des meili 
letrres defquelles , on nous fait ici efperer 
qu'on fera un Recueil en trois ou quatre To* 
mes in 4. Te vous remercie de la promelîe que 
vous me faites du Livre de Monfieur GafTendî; 
je ne fai ce que je pourrai faire pour côntrepe- 
fer un fi beau prefent : mais néanmoins cfpe-^ 
rant qu'il fe prefentera quelque bonne ocafion 
potir ih'aquiter s je vous alTurc que vous aurex 
cu moi un débiteur reconnoilfant. Mr Riolan 
m'a dit aujourd'hui , qu'il a deffcin de mettre 
bien-tôt fur ta prclTe un autre livre in 4. lequel 
contiendra quatre ou cinq Traitez. François cu- 
rieux, comiVie des G^ans> des Hermaphrodites, 
de la Circulation du fang ^ des Rech;-rcbes cu- 
rieufes de l'Univerfité e Paris> & particulière- 
hient de nôtre îaculté , où il y aura quelque 
choie contre le Ga/^eiier & contre MXourtaut 
Doïen de Montpellicr-le voudrois que tout cc^ 
la fut déjà imprimé : Si cela n'eft bon,au moins 
jc'pe'nfe «lu'ilfera curieux i car Mr Riolan eft 




Lettres detieu 
ui\ des hommes du monde qui fait le plus de 
partlcubrîtez , Se de curioficez > non pas feu- 
lement en la Médecine , mais auflî dans THif- 
toire. Le Pcre Cauflîn Jcfuice s*aprête à faî-- 
rc imprimer un livre in fol. qui fera intitulé. 
De Domo Dei , dans lequel il y aura bien des 
chofes contre la îudicacurc & les Aftrologues 
& Devins. Les Jefuïtes de Lyon ne font pas 
les feuls y qui prifent fort Gerardus lo. Vof- 
/îus & toutes fes œuvres -, ceux de deçà ea 
font bien de même , & comme j*ai toutes fcs 
oeuvres en 1 5 tomes j je me fouviens de les 
avoir prêtez la plupart , Tun après l'autre , à 
undccesPcres > qui 9 comme les autres de fa 
Société , fait grand cas dé cet Auteur : mais le 
pauvre homme cftmort âgé de j% ans. Il y a 
quelque livre de lui fur la prefTe, dequoi nous 
attendons des nouvelles certaines parles pre* 
mieres qui nous viendront de Hollande. Mon- 
fieur Riolan a refuté Monfieur de Saumaifc de 
eolico dolore , merito tjuidem , fed fancis , & et 
n'a prefque efté qu'en paffant : vous le trou-- 
feriez aifement en la Table fous le nom de 
Sdlmapus : c'eft à la page 6^6. Te ne fai fî h 
Table de ce livre vous déplaira : mais quoi* 
qu'il en foît , je vous avertis que c'cft moi qui 
l'ai faite, en faveur de l'Auteur qui m'en a ^rié, 
& depeur que quelqu'un ne Tentreprît , qui fît 
encore pis que moi : & comme tout l'ouvrage 
eft parfemé de quantité de chofes fort curieu- 
'fes , j'ai fait en forte que la Table en retint 
quelque chofe : les Imprimeurs y ont flùt 
quelque faute , comme ils font par tout s mais 
cntr'autres>ils en ont fait une fur ce mot 
Piitnus, /^/.43* VlndUi^ où je vous prie de 

mettre 
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mettre ^93. au lieu de 893. l'ai travaillé di- 
rerfes foirées à faire cette Table j mais ello 
ne m'a pas ennuie > d'autant que je prenoisr 
grand plaifir à parcourir ce bel ouvrage. Je 
louhaite fort que vous aiez le refte , afin que 
vous m'en donniez vôtre fcnciment. 

Taprens ici que le (avant & incomparable 
Monfieur de Saumaife écrit en faveur du Roi 
d'Angleterre ( à la prière de fon gendre Je 
Prince d'Orange ) contre les Anglois qui lui 
ont coupé la tcte : je prie Dieu qu'il pui/Te 
réuflîr en un Ci beau fujet , comme il eft un 
des grans perfonnages du monde. Voilà une 
matière dificile 8c extraordinaire., mêlée de 
Religion 5c de Politique , capable d'exercer 
fon grand efprit > qui , jufques ici , fcmble 
n'avoir rien trouvé qui ne fut au deflbus de- 
lui : je louhaite donc qu'il y rcufli/îè , tant 
pour fonihonneur , que pour noftre profit, 
afin que nous apprenions par ce grand hom- 
ine de, belles cho Ces fur cette matière. Pour 
les Anglois , fi vous en exceptez un petit 
nombre d*honnêtes gens, je leur foutaite au- 
tant de mal qu'ils en ont fait 1 leur Roi, 
c'eft une Nation fiere , fuperbe & maligne, 

comme dit quelque part Scaligcr en fes belles 
Epitres. Te ne vous faurois rien dire des 
affaires d'Etat , veu qu'il n'y a tien de nou- 
veau : le Roi, la Reine, le Mazarin , les Prin- 
ces font à la Cour, qui eft à Compi^gne. Les 
Efpagnols ont repris Ypres dés le 11. de 
May : on dit qu'ils menacent Dunquerquc, 
& je croi qu'à la fin , ils pourront bien auflî 
le reprendre , pms qu'on les laifle faire ainfi. 
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tandis que cinq ou fix Provinces crèvent de 
foldats ) qui ruinent la campagne , & que le 
Mazarin n'a pas le crédit de faire entrer dans 
le pais ennemi , pour s'opofer aux forces des 
Elpagnols , qui ne font que fort médiocres. 
Mais c'eft folie de nous plaindre, il faut nous 
refoudre à voir arriver la vérification de la 
menace que la faintc Ecritute nous a faite j 
Va tibi Tetra , cujus Rex ruer ijl y Ô iff qfn% 
Principes cctnedutt mAve. Malheur à la Ter- 
re , qui eft gouvernée par une femme j Mal- 
heur encore plus grand à celle qui fe laifle 
gouverner par un Etranger. Jufte Llpfe a fort 
bien dit dans les Politiques > Eff^rum hoc 
habe , ut in c^uxm dcmum veffUlohis ve^iunf^ 
fignum ejl funeris: Sic Re'pubUréL labehtis , ad 
quatnfulciendam adhibentur feregrtxi. Ce que 
je tiens pour très - vrai > & dont je ne dpute 
nullement > principalement > quand ils font 
de la trempe du Mazarin > qui eft un grand 
larron > fort ignorant en tout , & principale- 
ment au métier dont il fc mêle : mais au refte, 
grand hâbleur, grand fourbe, grand comé- 
dien > bateleur de longue robe , & Tiran à 
louge bonnet : mais à noftre grand malheur, 
il n'efk pas le premier de fa race > ni peut* 
eflre le dernier j vu la nouvelle qui vient 
d'arriver de Compiegne , que Monfîeur de 
Vendôme Se le Mazann font fort bien d*ac- 
cord enfcmble : que ledit fieur de Vendôme 
s'en va eftre Amiral de France, avec une fur- 
vivance pour Ion fils aine y Monficur de Mer- 
coeur , à la charge que ce Monfieur de Mer- 
ccrur époufera Tainee des Nièces du Maza- 
rin^ qui donne pour cet effet à fa Nièce , en 
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4on de Mariage, cent mille écus , & la Reine 
4cùx cens mille livrés : ledit Monfîcur de 
Mercœur fera auflî Viceroi de Catalogne, où 
il irabien-tot après qu'il aura conjfcftnmé le 
Mariage avec cette Nièce , qui eft encore i 
Sedan. Dans la maifon de Monfîeur de Ven- 
dôme, il n'y a que le pere 8c le fils qui aiment 
ce mariage : Madame de Vendôme , Madame 
xlé Nemours fa fille , & Monfieur le Duc de 
*Beaufort > noftre brave General fe bandent 
fort contre ce mariage ; mais je penfe que 
leur oppofîtion n'y fervira dé rien : on parle 
aufll de marier ledit Monfieur de Beaufort à 
ûne Barberine > fille du Priiiçe Préfet , qui 
mourut ici de phtifîe, il y a environ deux 
ans. : celle-ci eft un peu de meilleure maifon, 
élle cft^Niece d'un Pape & de plufieurs Car- 
dinaux. D'allleurf , Monfieur le Prince de 
Côndé demande auflTi quelque chofe de foa 
coté, favoir la charge de Connétable, ScdaUt 
la Rochelle Se Blaye : je penfe qu'on ne 
^ irrahquera pas de lui donner que^ue chofe, 
afin de le retenir dans le parti de la Court 
& âc peur de le mécontenter. Toutes ces in- 
fâmes alliances me font avoir pitié des Prin- 
ces j qui font fi lâches & fi peu courageux, 
qu'ils ne dédaignent pas de fe foumettre à la 
Dtve Fortune, 6c pour un peu de crédit; ado- 
rer le veau d'or. Mais, habejiru Jihi res fuas» 
^ abeant unde wAum fcdem attule.rui^t [deuil 
fui incommoda^ principes ^éjfimi. Enfin , je re- 
cormois tout de bon que j'abufe de voftrc- 
' Jpàtience : jo vous demande pardon d' un. fi 
' JTJâuvals entretien , & vous f iis proteftation 
*^ue je ferai toute ma vie, Voftrc, &c. De 
Paris le Mai 1^45. C i; 
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LETTRE XVII î. i 
o jit Monfieur G, D. M. 

M O N s I E U R, 

Il y a long-tems que Je penfe à vous & que 
j'attens de vos nouvelles, le vous çcfjivi^ 
deux fois Taimcc palTée & .vous envolai 
quelques Thefes, mais je ne fay fi elles vous 
auront eftc rendues. ,Nofti;e Faculté n'cft 
gueres changée, finon qu'il en eft mort plu- 
lîeurs depuis deux ans , & entr'autrfes Mon- 
fîcur Piètre , qui a efté un homme incompar 
rable. Son fils eft aujourd'hui Doîen de la 
Faculté. Vous avez bien fçû toute noftre 
guerre & comment le parti Mazarin a efté 
obligé de revenir à un accord, au bQUf^4^ fix 
femaines > parce qu'en faifant autrement^ 
toute la France s'alloit revoltçr^^^jpnt^'c.jija 
Tirannie & prendre le parti de Paris. Le bon 
homme Gafpar Hofmannus eft mort à^Âl^ 
torf le 3. de Novembre dernier ; &: depuis 
deux mois eft mort en ^pllaxide > T^n d^^^ 
plus favans hommes qui y fulTcnt ^. favoir 
Gérard us louK/ies Vojjtus , âgé .^dç^^jipijçf njç 
douze ans i duquel j'ai céans quinze volumes 
imprimez. ^ , 

Vous favez bien que les T urc s étrangle- 
icnt leur Grang-Seigneur Tannée paflé.e,., que 
* les Anglois ont coupé la tctcà leur Hoi le 9. 
Février dernier. On dit aufli que le Roi d'Ef- 
pagne eft mort^mais u n'cftpas encore aflure. 



Enfin il y a quelque conftellatîon fur les 
Princes Souverains, plut à Dieu qu elle put 
rendré meilleurs ceux qui rcfteiit 5 Leurs 
pauvres Peuples s'en fentiroient. le ne fau- 
rois m'imaginer pour quelle caufe vous ne 
m'avez pas fait l'honneur de m'écrire depuis 
fi long-iems. A Voccafion> je vous envoie- 
rai de nos nouveautez de deçà , & cntr'a\itres 
de nos Thefes, & de celles de nos Enfans qui 
fe fouviennent toujours de vous avec joie". 
]e fuis, &c- De Paris le 4. Juin i^^p. 
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LETTRE XIX, 
j4u mhne. 



ONSIEUR, 



7e viens de recevoir la vôtre qui m'aprend 
^ue vous avez reçu celle dont j'étois en pei- 
ne. Pour des pièces Mazarines n'en attendez 
pas de moi > je n'en ay acheté aucune > quoi 
que j'avoue qu'il y en a de bonnes , mais il y 
en a auflî une infinité de mauvaifes. Trois 
Libraires du Palais fe difpofent a en faire un 
tecueil , où l'on ne mettra que les bonnes. 
Ceux qui décrient le parti de Paris en parlent 
avec paflion & ignorance \ C'eft un niiftere 
que ped dè monde comprend. Le Parlement 
a fait de fon mieux & s'eft fort bien défendu 
du fîege Mazarin, fur la parole que leur avoit 
donné Monfieur le Prince qui a tourné cafa- 
•cûe. Les Généraux ne vouloient que faite 
iîurer la guerre & faire entrer rEfpagnorea 
-îriclce. Monfieur le Prince avoit uu autic 
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deiTeîn qui n'a pas reufli. Le fiegc de Paris nê 
lux f<irvoit que de prccexce^car qu'eft-ce qu il 
a fait ? Il a pris Meudon^Charentoajle Bourg 
la Reine , & le tout fans canon. Il n*eft mort 
perfonnc de faim dans Paris> pas jmême aucua 
mendiant» Pas un homme n'y a efté tué. Cinq 
mois dînant perfonne n y a elle pendu ni 
foiiçtté* Le Parlement & la Ville lonc de* 
jn^urex dans le^refped & le fcrvice du Roi^ 
& comme la Reine & ceux de faint Germai» 
virent la grande union qui ctoit dans Paris 
^ les 4angèrs dont ces émûtes nous mena- 
f oient, on tint prudemment une conférence à 
faint Germain qui établit la paix. Il y en a 
qui difent que le Mazarin ira dans là Pîalidr'e 
en ,qualité de GeneralifTuiae pour quelque 
tems , mais il n*y a point d'aparence qu'il 
veuille quitter la Reine» & qu'il ofé fi fort fc 
fiefv^ fa bonne fortune, qui le pourroit aban- 
donner en ce cas-li > veu cju en fon abfcncc, 
quelqu'un fe pourroit prelentcr qui détroiu- 
peroit la Reine , lui faifant connoitrc conf- 
inent ce Pantalon longue robe , ce Comé- 
dien à rouge bonnet > eft caufe de tous nos 
maux & de la ruine de la France. ]e vous. 
baife les mains , & fuis, &c. De Paris le i Si 
Juin 16^49. 

LETTRE XX. 
j4 Mofifieur Ç. 5. U. M* 

^^/lo N s I E U R , 

le viens de mettre fur le mémoire de ce qtie 
fe vous dois les dix francs de Monfictir^Gras.- 
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le vous en dois encore fîx ou fept de refteqûe 
je délivrerai fi vous sroukz'a Monfieur vôtre 
Beaufrere. Pbur ce qui eft du port de nies li- 
vres de Lyon à Nuremberg > je u*en l'aïu'ois 
avoir meilleur marché que vous m'en faitesy 
& je vous en re nercie , Dieu vous le rcndc> 
gui eft le meilkar tnot de U Gaeuferie de 
cirux qui pôut vivre en une grande comriiu- 
»auté ne laUrcnR: pas de s'apeller Moines , qui 
Tcuc dtre Solitaires , & Ajui vivent de cette 
adrclTc , de nous proaiectrc par leors prières 
telles quelles V Icf Paradis qu'ils n'ont point, 
four Targcnt que nous avons. 
£ Le livre des le fuites fur i'échs^faut , fait par 
le P. Jarrige a efté ici imprimé par un Libraire 
de la Religion nommé Vendôme? & s'y débite 
'ihcrveilleufeménr /vcu que Paris abonde en 
vgcns qui haïircnc ces Pères qui fe veulent 
♦nommer compagnons de lisus , bien que le 
bon Seigneur n'ait jamais appelle perîbnne 
- fon Compagnon, que Tùdas même qui le ven- 
• dic, en ces termes dans S. Matthieu chap,i(^, 
yexfet yo, \7ûu^\ , i^' ^ W/é» > qui vaut autant 
a. dire que , Compagnon , pourq:/oi efies 'vous 
ici ^jovl que faitts^vous ici ? puifque ce mot 
ftTxtf^ lignifie proprement compagnon^Sc non 
pas amic^tsy comme dit nôtre Vulgate , la- 
quelle de .routes les Verfions du Nouveau 
Teftament > à ce que di: Scaliger, eft la pire. 
Voici fqs. tettne's i Lafinaj qifâ naTfCKi^ 
Tfcu utuntur 3 quA ab eo propagata eft longe ie* 
fcrrimji. Même le nom '^trctipliiop ou iralfûc 
meretricem figmficat > comme les Loyolitcs 
^i^y^^U^^t à\^^ pour expri- 

mer Jeur focieté. Te ne fai s'ils entrepren-* 
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dront âc repondre au Pcre Jarrigc > mais )c 
pcnfe qu'ils ne le feront pas , parce qu'ils 
n'en vieudrojcnt pas à leur honneur. 

Je n'ai point encor oiii parler de ce nou- 
veau décret du Pape eontrc la Moinerie & ce 
nombre efFroiablc de Moines qui font au- 
jourd'hui en France , &mêmc je doute fore 
il le Pape qui n'eft pas fot, ofera entreprendre 
une alFaire de fi grande confequcnce , vcu que 
s-îl n'eft fécondé de la force des Potentats> 
il n'en viendra jamais à bout > aianc à faire a 
la plus méchante peftc de gens qui foient au 
iïionde. Il aura beau leur commander , ils 
û'obpiront pas. Un Pape les a créez , ou au 
nioins les a approuvez , & par confequcnt un 
^utre Pape ne les peut détruire & anéantir^ à 
ce qu'ils difent. Néanmoins Pie V. abolît 
tout à fait Tordre des Humiliez , d'autant 
qu'un d'iccux avolt voulu tuer le bon Arche^ 
véque de Milan faint Charles Borromée. Un 
autre Pape long - tems auparavant , avoir 
aboli, Tordre des Jefuates. Je ne vois pas 
auflî par quel motif 3 le Pape voudroit entre- 
prendre une telle reformation, vcu que tous 
tes gens-là lui fervent avec toute leur bigar- 
rure, & qu'ils aident merveilleufement à fou- 
tenir fa yui/fance par le monde Se même fa 
Tirannie fur les confciences. Ils font Icj Ar- 
chers & les Commiffionnaires , pour ne pas 
dire les efpions &: les Janilfaires du Pape. 

me fouviens d'avoir oiii dire à feu Mon- 
fi^^ur le Preifîdent de Novion , pere de celui- 
ci , qui étoit un grand perfonnage & exceU 
^^nc homme, PrcUdcnt au Mortier > que Ton 
^Yoit agité TafFaire au Parlement de reduixe 
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^^^tôUs les Moines aux (juatre premières four- 
nîtes : afin cjue'jpar ce itîbîen, ce graild hôrrtbrc 
put eftre diminué. 11 me ra autrefois die 
l'an îtfiS i durant le fiege de la Rochelle.. 
'Fèn"Mo^i(ibur Grotîus m'a fouvent dit que 
-ipoùr reformer la France, il y avoir trois 
chofés auparavant à faire, i; De retrancher 
Tautorité du Pape> laquelle s'^accrolfToit trop 
^i^n-Francè. t .©c tîc donner àts Evêchéz tju 
des gens capables de prêcher & d*enfcigner 
& non pas à des Courtifons & à de$ geris de 
i-'ntauvai(e vie comme on fait aufaurd'hui. 

3. D*atcr tout a"un coup tant de Moines qViî 
- ioift ici fuperflus , & il difoit ordinairement^ 
eircuwciiendfis ille ingens Monachorum nume^ 
--rtés. -A caufë <fu fcandale que le^ Môrriey 
^ ^voient apporté à la Chrétienté , les Percs du 
Concile de Trente avoieilt ordonné $ qùe 
*-l^on-ne recevroit plus de nouveaux Moines : 
maïs pour le profit qu'ils y ont trouvé , ils 
ont fait fout autrement. Ils en ont plus reçu 
depuis ce tems-là , qu'ils n'avoicnt fait en 
-^qùltorzc- fièéles auparavant. Ils font main- 
tenant (î pui flans qu'ils feroient capables de 
^-fairc un fchifme contre lé Pape , s'il lès eh-' 
treprenoit lans eftre appuie de l'autorité des* 
Princes Souverains. Mais laiflbns - là cette 
"-pefte de la Religion , pour paflcr à celle de la 
•^'Medeciné , j'entens les Apoticaires. Vous* 
«^^avez fait un accord avec eux , ils ne méritent ' 
"^^pa's cette grâce d'entrer en compofîtion avec 

leilfs'Maitres j dcfquels ils dcvroient dépen- * 
"^dre absolument. Si vous voulez empêcher 
^^li'ils n'entreprennent & n'empiètent rien fur 
^^ous y U faut que TOUS Les falfiez fo-uyenir du; 
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Modccia charitable, avec lequel lors qa^ffne 
Taloic qu'un fol ou deux , nous avon? ruiné 
les Apocicaires de Paris. Faites-leur ttitendrc 
eu il y a chez les Epiciers de la cafle , du 
l!enné, de la rhubarbe & du fyrop de rofes 
pâles y avec lefquels remèdes nous nous paf- 
Ibns d'eux & les avons rendus fi ridicules^ 
qu'on ne les veut point voir dans les maifons^ 
& qu'ils ont bien plus de loifîr qu'ils ne vou-* 
djroient de garder leur boutl ]ue. Il n'eft. 
Dieu çaerci > plus ici queftion de bezoardi nî 
d*eaux cordiales dans la petite vérole , ni dç 
juleps cordiaux > ni de perles en quelque ma- 
ladie que ce foit. Le peuple eft détrompé^dc 
ces bagatelles & de plufieurs autres. Les ri- 
ches ne s'en fervent' plus & fe tiennent obli- 
gez à pUifieurs anciens de nôtre faculté t 
d'être délivrez de cette Tirannie. Ces Mcf- 
fieurs nos anciens font Mcflieurs Marcfcot, 
Simon Piètre fon gendre , Jean Duret fils de 
Lôtiis 1 les deux Coufînots , Nicolas Piètre^ 
îean Hautin> McIIieurs Bouvard> du Chemin, . 
Brayer, la Vigne, Merlet, Michel Seguin> Ba- 
ralis, Alain, Moreau> Baujonier, Charpentier, 
liaunay? Guillemeau.j & plufîeurs autres quiv 
ont introduit dans les familles de Paris une 
Médecine facile & familière, qui les a déli- 
Trez de la tirannie de ces Cuifiniers Arabef- 
ques. Ceux qui le plaignoicnt de la trop 
grande dépcnfe & des frais exceflifs que eau- 
Ibient les Apoticaires ont efté les premiers 
détrompez , & vous noterez qu'avant ce 
tcms-là , on ne voioit que des parties d'Apo-» 
ticaires en procès dans le Châtelôt & au Par-- 
kmenc, afin d'être réglées par les Médecins 
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cjuifcroient pour cet effet nommez & établis 
jpar les Juges ; rnals tout eft bien changé au- 
jourd'hui ; cela aefe voir plus. Nos Mcde- 
cins ipçroduifîrent auflî cette facilité de re- 
mèdes & cette épargne dans les Monafteres, 
dans leurs familles & chez leurs voifins 5c 
amis y enfin toute la ville s'en eft fentie , x 
rcxception de très-peu de perfonnes> qui pe- 
tit à petit fe convcrtiffent. De forte que les 
Apoticaires d'aprefent ne fe trouvent gueres 
en befogne que pour les étrangers logez ea 
chambre garnie 3 Se hors de ccite rencontre, 
je vous puis dire avec toute vérité , qu'ils ne 
devr oient point faire d'aprentifs > leur métier 
étant h fec que perfonne n'a envie de s'en 
mêler aujourd'hui. Outte nos Médecins que 
je vous ay nommez ci-dcllus, qui ont puif- 
farament aidé à abattre ce monftrueux Co- 
Igfle de voler ie, qui rcgnoir tiranniqucment à 
Paris > je pourrois bien vous en nommer en- 
core plufteurs qui vivent aujourd'hui , mais 
je me retiens afin de ne me pas nommer 
moi-même , qui pourtant y ay travaillé au- 
tant que pas un. Le peuple de Pans eft telle- 
ment accoutumé à cette épargne , que ce ne 
font plus les Apoticaires que les makdes 
mettent en befogne : On envoie auflirtôt au 
Mcdecin.j & bien qu'à caufe de la mifcre du 
tems il y ait plufîeurs malades qui ne paient 
gueres bien ? au moins avons nous cet avan- 
tage , que nous y fommes appeliez des pre- 
miers y & que nous ne voions plus chex eux 
faire litière de julcps > apozemes , poudres, 
optâtes & tablettes cordiales , qui ne fer- 
Twejoj; la plupart qu'à faire durer les m#ila- 
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dies , à échauffer > dégoûter^ & coutet beau- 
coup aux malades* 

]e viens de recevoir vôtre lettre du onzié^ 
me Tuiiij & je m'en vais vous y faire réponfe,. 
Touchant vôtre tireur de pierre > je penfe 
qu'il a fait imprimer quelque choie eu 
François de la taille. Il a taille, dites vous un 
homme de vin2;t-huit ans au <îrand appareil.. 
Aulli ne peut - on pas tauler un de cet âge- 
au petit appareil , auquel font feulement 
propres les enfans de trois ou. quatre ans: 
& encore n*eft - il pref]ue plus en ufage, 
pour le peu d'alTurance qu'il y a. Cette pierre 
molle , friable & fabloneufe étoit recente,^ 
mais n elle n'eût efté tirée , elle fe fut bien- 
tôt accrue & endurcie. Quand on tailla nôtre 
Monfieur Rio lan Tan 1(^41 > la pierre fe rom- 
pit en deux > ou eiiplulieurs parties. On en. 
tira ce qaon en pût , mais on ne pût pas fl 
bien faire, qu'il n'en reftât quelque pièce qui 
s*accrut fi notablement, qu'il falut Vannée 
^ fuivante le tailler derechef. Pour la fcdion- 
'Tranconiene , je penfe qu'elle fe peut aufiî- 
bien faire fur les hommes que fur les fem- 
mes , mais plus utilement pour elles. Feit 
Monfieur Nicolas Piètre Tavoit bien à la 
tête & en a fait une TheA: où je me fou- 
Tiens d'avoir difputé. Monfieur Piètre dé- 
fendit fort bien cette Thefe , contre deux: 
de nos Dodeurs qui lui vouloient mal,, 
favoir Merlet K Gervais i le premier eft 
un dangereux Normand fin & rufe , & le 
fécond un grand ivrogne , valet d'Apoti- 
caire , roufleau de vache,, fait comme le luif 
errant, q^ui fe rendit encore plus ridicwk 
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<îi attaquant mal à propos Monficur Pictre, 
qui a fait faire cette feftion en cette ville fur 
les hommes & fur les femmes y & laquelle a 
xéii/îi. Ce qui la décrie eft la nouveauté. Je 
n'ay point oiii parler de la traduc^lion d'Hip- 
pocrate. Si j*avois du crédit je rempcchc- 
rois. Ce feroit de la marchandife à faire 
babiller les Barbiers , Apoticaires & autrès 
linges du métier. Je fuis x &c. De Pari5> 
ce i8. Juin 164^. 

* LETTRE XX 

Mo NSIEUR, 

J*ai trouvé céans votre lettre , au retonr 
d'un voyage que j* ai fait à la campagne > a 
dix Ueiies d'ici y en caroffe bien attelé y où 
3'étois allé voir l'enfant d'un Treforier y qui y 
croit malade de la petite vérole : llfaitmer- 
veilleufement beau aux cham.ps , mais j'aime 
encore mieux mon étude , où je fuis rentré- 
avec une joie , que la Icdure de vôtre lettre 
m'a redoublé. ]e vous remercie > Monfieur* 
de l'afFedlion que vous avez pour moi y & de 
rétat , oue vous faites de mes lettres , je n'ai 
pourtant garde d'artribuei; cette bonne ré- 
ception à leur mérite. 

On ne parle plus ici > du mariage delMon-^ 
fieur de Beautort , avec la fille du Préfet 
Barberin j & cela eft mis au rang des pechea. 
oubliez. Le Mariage de Monfieur de Mer- 

cgpux > n'cft nifait , ^ià faire , il eft penJu, 
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au Croc , fauf à en eftre reciré &: exctfuté : 
Nous ne favons ce quec'eft, mais il ne fe fait 
pas > fie peut-ertrc que jamais il ne fe fera>. 
pcut-eftre que C\ : Voila comment vont Ifs 
affaices de la Cour. Pourquoi fçaurions- 
nous ce que ces gens-là feront à Tavenir^ 
puis qu'ils ne le fçavenc pas eux-mêmes? 
toute leur vien'eftqu*unc comédie déréglée» 
Se qui n'a aucun Ade certain: le Roi j la 
Reine, le Mazarin j & toiite la Cour font à 
Amiens : On dit que le Cardinal s'en va faire 
un volage à Arras , les uns difent que c'eft 
pour la paix > les autres pour une trêve de 
douze ans. le ne penfe point que la Reine re- 
vienne fi-tôt à Ruel. Nous avons ici des nou- 
velles de Bourdeaux, & de Provence , les pre- 
mières font paflfables , les autres ne font pas 
encor bonnes : La Reine a envoie Monfieur de 
Cominges àBourdeaux,pour y faire exécuter 
la paix j à la place de Monfieur d'Argenfon> 
qui a tout gâté : Le Cominges cft un Lieute- 
nant des Gardes du Corps -, .elle a aufli envoie 
Monfieur d'Eftampes de Vallencey en Proven- 
ce, pour y pacifier tout : C'efl un Confeiller 
d'Etat , frère de T Archevêque de Rheiras. 

Bien que je fafie grand eftat du livre de 
Monfieur GalTendi > je me donne pourtant la 
patience toute entière > d'attendre qu'il foie 
achevée il eft vrai que je fouhaitcque cefoit. 
bien tôt > niais néanmoins , je lui fouhaite 
aufli une totale & entière perredlion s Sicque 
foffiiebimtés animsu noflras in patientia. Il rne. 
femble que ron m*à dit> que le même Auteur 
a fait depuis peu imprimer à Lyon , un petip; 

iivrc j;^ quarto:; coutxc Monfieur Mpxift 
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Jf&W TeUuris j fi cela eft , & qu'il fe recouvre 
.aifcment , je yous prie de le foire joindre 
aux autres > & j'en paierai volontiers le prix^- 
Jt'voudr ois bien auflî avoir recou?vré un petit 
livrer , imprimé à Lyon, intitulé, ce me lem- 
ble , Hiftoirê ^ntiqui(ex.. dë la Ville de Mar^ 
feille y &c. ce n'eft cju'un petit in odavo , Se 
vous m'obligeriez bien fort de l'y mettre fi 
yavLS le pouviez rencontrer : Nous n'avons 
^oint ici de nouvelles de Mr GalTendij qui eft. 
en Provence > jeïouhâice qu'il foif en bonne 
£anté, c'ell un hoinme qui mérite de vivre en- 
cor unfieclej ô.quefi celaejftoit, qu^ilnous 
feroit encor de bons livres I Pour le livre du 
Bere Fichct > je vous en remercie de tout mon 
cœur, comme auflî de tous ceux > que vous, 
avf z defTein de m'envoier à ravenir, ce que 
je ne refufe pas ? à la charge d'autant. Pour 
Monfîeur Rioian , je pente que vous Taveît 
maintenant en vos mains i le livre n'eft pas 
mauvais j l'Auteur qui n' a plus guère de fan- 
té ) confehtoit qu'il n'y eût pomt de table a. 
fon livre, & difoit qu'il n'avoit point loi/îr de 
la faire , le Libraire difoit , qu'il ne fçavoit à. 
qui s'adrefler pour en taire une , ils me priè- 
rent tous deux de la faire , j'y confentisVSc je 
»€ lai fi. le public m'en faura gré , car pcrfon- 
d'ici, ne m'en a dirgrand merci Voila 
comme font; faits nos Libraires de Paris. Le 
Livre n'a paflc par mes mains > que dans le 
tems que l'Auteur me renvoioit les Epreuves 
à lire après lui i avec tout pouvoir d'y chan- 
ger ce que je voudrois & de cette façon que 
je lui ay donnée , je vous a/Turc que le livre 
a'cn eft £as empiré? car l'Auteur Ae;ipciîJ[: 
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plas > fou aflmelui ôtc tout ce qu'il a JcTeftc 
de fancé. Je vous baife les mains de tout mon 
cèéur j commeatirtî'à Meffiear»$^Spon &X3ar- 
nitr)à qui je vous prie d'envoicr la prcfeme, 
& je ferai taace ma vie. Votre, &c. De Pari» 
le 21'. Juin 1^49» 

LETTRE XX IL 

La Mort cft fort fur les gens de lettres: 
éëttfé année 5 depuis que 'Monfieur Hofitiànèf- 
Monfieur Piètre font morts, nous avons aufli 
vu mourir ici Monfieiir des YvetèâuV'c^'uf 
avoit elle Précepteur du feu Roy > Monïicur- 
|liftel Secrétaire du Roy , favant hdrtlme qui 
âvoît autrefois efté au Maréchal de Bouil- 
lon : outre cela font decedtrz en Hollande 
Mcffieurs Voflius & SpanheinV^ ^&r en Italie 
Paganinus Gaudentius > & Gafpap Scloppius 
^ui â décrit il y a environ quarante trois àris^ 
-tin livre -fort infâme contre rincomparable 
îofeph Scaligcr. Ce Scioppîus eftoit eh fâ 
jeunelTc Luthérien > il fe fit Catholique Ro- 
main, par la ledture des Annales Ecclcfiafti- 
"^ques de Baronius, à ce qu'il difoit^puis il s'en 
alla à Rome où il fut fait domeftique du Car- 
-^mal Madruce. Il fe voulut alors faire Tefuf^- 
i;e ,^ mais ceux-ci crurent qu'il valoit miciïx: 
^u4I demeurât feculler , & qu'il leur pour- 
^lîoit rendre de plus notables fervices>.ce qu'il 
fo écri^aut comrc Scaliger. Il fit q^uelq^uès. 
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voiagcs pour eux en Allemagne & a Venifc, 
déguifi.5 puis il fat fait penfionaire de l'Em- 
pereur : mais enfin il le déclara ennemi dudic 
Empereur & des lefuites , & fe retira pour la 
fuiccéde faperfonne à Padoue j où il a vécu 
en alFurance de tant d'ennemis > après avoir 
obtenu delà Republique de Venife, pardon de 
fa Vie paffée, 11 cft foupçonné d'cftre le plus 
grand Auteur de plufieurs livrets faits depuis 
quinze ans contre les Jefaites & entr'autres de 
Anntomîa Societatis ^ ie Stratagemc^tls lefui*^ 
tarum. 11 a dit autrefois à un de fes amîsj qui 
cft fort le mien, que le Cardinal Barduius 
r avoir follicité par lettres lorfqu il eftoit en 
Allemagne j de faire catholique , & qu'en 
ce cas-là il lui promettoit qu'il le feroit dc-^ 
venir Cardinal : que Baronius lui-même efpe- 
roit de devenir Pape après Paul Y. 

Monfieur de la Mothe le Vayer a efté de- 
puis peu apellé à la Cour , & y a efté inftallé 
Précepteur de Monfieur le Duc d' Anjou^frerc 
du Roy. Il eft: âgé d'environ foixante ans, de 
médiocre taillcautant Stoïquequ homme du 
monde, homme qui veut eftre loiié & ne loiie 
jamais perfonne , fantafque & capricieux j» & 
foupçonné d'un vice d'efprit > dont eftoicnt 
atteints Diagoras & Protagoras. 

Ma belle-mere mourut âgée de 8x ans.£lle 
cftoit dans famaiion de campagne à Cormcil- 
les proche d'Argenteuil. Elle fut faifie d'un 
grand vomilTement , & en même tems perdit 
lefentiment & le mouvement de la moitié du 
corps, & bien-tôt après cette paralifie devint 
apoplexie. On m'en porta la nouvelle qu'il 
çftoit dcja nuit : le lendemain je m'y rendis^ 
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mais je la trouvai aux abois. C'eftoit une ex- 
cellente femme dans les foins du ménage. Je 
ne faurois pourtant me donner la peine de la 
pleurer, puis qu elle cftoit riche, vieille, ava<^ 
re & trop fouvent malade On nous fait de 
grands habits de dciiil à ia^ Bourgeoile^ce que- 
je ne foufFre qu'à regret : mais il faut hurler 
avec les loups , & badiner avec les autres bet- 
tes : ce n'eft pas un desmoindres efforts àz la 
fagelTc, de pouvoir fouffrir toutes les fotti&^* 
'Acs hommes , & ceux qui ne s'y peuvent rant*- 
ger , n'ont qu'à faire comme a fait mi belie- 
taàicré. Dieu vous confcrve & toute vôtre Tiw 
•mille. De Paris, le ij. Juillet 1^49. 

* LETTRE XXIII. d 
A. M. F. C. M.D. R. 
jVloNSIEUR, 

Te fuis ravi de favoir que vous aiez reçu- 
mon petit prefcnt de L'Anthjropographie dc: 
Mr Riolan : le fouhaitc que le livre vous 
plaife autant que je vous le prclente dc.bon 
cœur : il eft affez bien étofe & cft fort agreà^. 
bit en la plupart de ce qu'il contient : u ce 
n'eft , quand rAuteui: eft en colère , & qu'il 
mord Bauhinus, Parifanus, Hoffmannus,Bar- 
tholinus , & autres avec lefciuelis il ne veùt 
point ds quartier , prétendant avoir raifon de 
fe plaindre d'eu* , & de les maltraiter aîrtfi. 
Outre que leUvre& la matière qu'il contient,. 
• font capables de vous attirer à fa ledure,^In- 
-v^Axcc que j'y ay fait > vous pourra coimecàjb 
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^tfttcr & à I*cxaminer en divers endrpîts : je 
Vai f;|it -iurieufement en quelques foirées^ 
tant à:câufe de V Auteur même , qui eft mon 
ami>que pour le bien du public y le fouhaitc 
qù'iJ profite à ceux qui le liront. Nous avons 
ici quantité de fièvres continues, malignes & 
Tcrmineufes, auffi bien qu'à Lyon : je n'aija- 
mais tant vu de vers^ que cette année depuis 
ans y & paaiculieremenr i» adulth » aur. 
' :garçonSjfilles & hommes mariezrmaîs ii n'cti 
meure point : je penfe qu'en tout Parxs'^il Ji'y 
a point de petite vcrolcsain/i vous roicz qif il 
y a grande fympatKie de Lyon avec Paris* Te 
me tiens trop honoré de votre amitié > po^r 
délirer autre prefent de vôtrç part > que vos 
-bonnet ^rlcèS ttfutes putëis, jdetqucl les ^ Dieu 
merci , & vôtre finguliere bonté , je me tiens 
tout glorieux : mais rièanmoitts^puifque vous 
le voulez ainfijje Taccepte de tout mon cocur^ 
à caufe de vous^Sc de Mr Gaffendi 5 & même^ 
da vinUm^^o\x^ l'amour du bon & très^digne 
^erfoniiage Eprcure^quc j'^honore particalie- 
temen^t comme un grand Partifan de la vertu 
5moralc,& duquel je n'ai jamais eu fi mauvaifc 
r.opinioib depuis que j'ai vu Seneque en parle» 
-fi hardiment qu'il à fait dans, f es Epîtres. 
Mais comme ce beau livre que vous nie doii- 
iatezjcft en cheminj je l'atteùdrai avec patien- 
•rc>& avec impatience>jufques à ce que je puif- 
3fo vy> profiter y & y amender mon ignorance. 
Une feule chofe me fachc : il faut que je vous 
^ilife ce qu'un Sénateur Romain qui avoiçlc 
cœur bien placé > dit de foit bonne grâce à. 
•QSUgufte, /^m ut ^ivamtér facies^ut tnoriMin^ 

'^éiws r ringratitudc ne fera jamais <n ma.Vô- 
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lonté y mais elle fera en effet , vu que Ton né 
fait rien de deçà y que je puilTc vous ciivc>icr> 
en échange : mais peut-eftre que Toccafiort 
s'en prelentera ^ & je la rechercherai avec 
foin. Il eft ici venu de mauvaifes nouvelles 
du bon & favant Mr Gaflendi, qu'il cftoic fort 
malade : Vrinam convaUfcat^ ^ débita fuA f t^- 
mAglorlâ fruaturpfo tanto open* D'autant que 
je ne puis lui faire du bien>je ne faurois moins 
faire que de lui en fouhaiter , & à vous auflî 
tout de même , à qui je ferai toute ma vie> 
Vôtre, &c. De Paris, le 20. Juillet 1^49. 

Nouvelles arrivèrent hier que le Mazariu 
devoir aujourd'hui au marin partir de Corn- 
piegne |)our s'en aler bien acompagnéTSaînt 
Quentiu^où 1/ doit trouver Pîgueranda Pleni- 
potentîaîrè aEfpagne : mais peut-eftre que 
l'on ch^mgfcra d'avis : la Cour eft un païs dcr 
grimace^ de fourberie , d'impofture & de 
menfonges:Monfleur de Lionne Secrétaire de 
la Reii/e , &c créature Mazarinefque , eft aie i 
Bruxellests'il ne fait pas la paix, c* eft fon mal- 
heur : s'il lafiit>c'eft fa ^znt. ^trumvis feee4 
ritypœîiitehit : fi bien <\Mt-mifetia nojlra magnui: 
efi t/le »ebulo: imo fnainiiudtne fortunifuA mi^ 
ferrimuseHy le mal dure il y a long- tcms, tan^ 
dem criticus dies fuccedet : Gratta fupervenietf 
quA non Rétabli ur hora. La gaétrè h^cfll 7>« 
achevée : e/i negoùum peramhul.im in fenebris t 
il y a un ora^e qui menidcc Paris , Ceux de 
Cour mêmes en lont menacez. le n en crams' 
rîeu pour Paris: bi'Oa, horrîda béfU l le Maza- 
rin h'efl- pas à fon aife , ni en afTurance : il a 
mangé la France, les François le mangeroç^tr 
il eft à la CqmX) fanjté^m afinm hter fimioi t jé 
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ferois très-marri d'eftre Cardinal Mazarui>^ 
fungusyaticanus > im^is je ferai toute ma vie,. 

Moiifié^r> vôtre très-humble, très-Qt^eifTaat, 

& ficelé jfêrvKeur. 

, * LETTRE :XX.I Y.. 

Au même. 



V 



Mq, 

ïe jQ^^eiis jamais taat4*r4^fW? 
mais je^rois bien ingrat, u je ne les quittais 
^putej , pQui yçus remercier du beau pj^^^^ç^. 
tjup yoïis m'ayez cnyoié., & q.ue j'ai reçu, ^^uf^^ 

cLlisjLai^iê,q^ eft mon yx>ifîn> CcqueiquefoU' 
uxpçt^ii)a\^^ae > chez qui j alois même voir Iq^x 
4^? §^në : lî a efté^ravi de vour ma joîe , ^ m> 
^mcji^aé qi^*ii eut. voulu lui-mêiTie y contrî- 
i^i'îftl^k^ f^^^ cntmclrç.q.ue je ne ppaypiif, 
^nti;çn;enç rhe^retepir pour trois raifons >,.àj 

^<^f^:^^;^i çftpit Mr Falconet>excellent Mede- 

çVÎ^4^^tï9À V.^ f de Ç^fl?$^.4l* ^q^ii^ft 
^l^^^e^JÇayvans nommes du monde > & a caufc 

4ftfc^Ç;i^^^ Seneqite a jugé digne dç, 
la r^pîUtç^noad^'S plus grans perfonnages,qui 
ai^n^ jam^,ç#<^ Madame Mar- 

çhais ine djfolent qu'ik ne vouloient pa%quç^ 

dans le paquet , que vous, m'aviez prévenu, 
dpnt je Yous^^feffiewfç^^,^ 4c^tout le. 

ççÛQ^Ç^,^e tout le bien que vous me voulez : . 
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)e tâcherai de ne lai/Ter paflet* aucune occa-* 
Cioti de Yôus témoigner ma^reconnoiflaiicç» 
le vous envoie une lettre toute liouvéllc du 
Pcre CaufFin jcfuïte duquel on commence ici 
un beau Traité en deui volumes in fol. fous 
ce titre, de Domo cr Regno Dei. Mais dautant 
que nos Libraires font fort lents à bien faire, 
je vous promets > que fi devant la fin de cet 
Ouvrage , il fe prcfentc ici quelque chofc 
ijui foît digne devons > je vous Tenvoieraî 
auflTi-tôt y & en attendant , agréez que je me 
dife vôtre débiteur^ comme j'avoiie, que par 
mon impuilTance, je le ferai toute ma vie. 
l'ai fait délivrer à la fille & héritière du bon 
C. Hofman , ilyaplus de trois mois > donc 
TOcmes j'ai la quittance , la fomme de 1 50 li- 
vres ) pour un Manufcrit Pathologique qu^- 
clle m'envoie, & qui eft en chemin : il ne 
tiendra pas à moi > qu'il ne foit mis fous la 
prelTe, aulTi - tôt que je l'aurai reçu> mais 
plutôt à nos Libraires > qui ne font guère ici. 
le ne l'ai acheté, qu'afin de le donner an 
public, & d'en faire un bon livre, Phy^ 
fiologicis que j'ai céans : vous ne fauriez man- 
quer de croire que vous en aurez auflî des 
premiers. Les Antiquitez de la Ville de Mar- 
leille viendront , quand il plaira. à Dieu» 
comme auffi la paix de Provence, que je 
fouhaitc fort > pour tant de pauvres gens qui 
font ruinez par la folie de nos Miniftres Se 
par la rage du Comte d'Alez. Je fuis bica 
aife que Tlndice du livre de Monfîeur Riolan 
vous plaife , & à vous dire vrai , auffi Tai.je 
fait avec grand contentement , & plufieurs 
deçà m'ont témoigné le même fentimcnr 
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que vous en avez , & entr'autres > l'Auteur 
même qui en a efté lavi. le vous prie auili 
de corriger en la quarante-huitième page de 
cet Index , au troiîiémç article de Simon Pic* 
.txeus , qui a efté un autre Hippocrate , & qui 
^pJiTé Galien de bien loin > Se d'y mettre 5 j j 
au lieude 893. 

Monlieur Riolan ell fort mordant naturel- 
lement , ne vous étonnez points s'il traite 
mai & rudement ceux qui par ci-devant ne 
i'ont pas épargné > fauf à eux de fe défendre» 
ÏMonlîeur Valèus Médecin de Leiden eft mortj 
il- ne lui répondra pas : Monfieur Riolan en eft 
tout dolent. Tous les chapitres de Monfteur 
Riolan font aflez bien étof ez,& quiconque ic 
voudra lire n'y perdra guère fon tems > fur 
tout, eu rhiftpire de$ parties. Oftimo ^aximê 
'dira P. Gajfendo Nejioreos sténos exopto. On a 
^auvé depuis pea> du gibet* un homme à 
MontargiSjComme l'Imprimeur à Paris. Vô- 
itre Epileptiquc ba^ebat aliquid idiofathicum 
in cenbro.ç^m lui a caufé la mort: je penfe que 
c'eftoit quelque abcez, Multa tegit facro in^ 
rùolucro natura > ce dit Augurellus , en parlant 
4u m-iftere de fa Chrifopede , & non pas Lu- 
crèce, comme tant de gens le citent. Je vous 
prie de me faire la faveur de m'cnvoier fix 
lignes écrites de vôtre main fur un morceau 
de papier, qui contienne uneinfcription po^r 
mettre au devant du premier Tome de vôtre 
beauprefent,oùfelifent vôtrenom&le mien, 
le mois ScTan, afin que mes enfans fe fou- 
vtennent à l'avenir de Thonnête homme ^ à la, 
bonté & libéralité duquel j'ai Tobligation 
èi uxi fi beau & fi agréable prefcnt : v ôtrc Inf- 
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cliptioa me fera encore aimer le livre davan- 
tage , fi cela fe peut faire que je Taime plu^ 
que je ne fais. Et en rattendant>je vous baife 
les mains de tout mon coeur > avec protclla- 
tion,que je ferai toute ma vie, Vôtre, &c. De 
Paris, le ^,Août 1^49. 

On parle ici du recour du Roî,mais il n*y a 
encore rien de certain , fultem non credo : les 
Courcifans & les Partifans nous menacent 
encore fourdcm.ent , mais fi cela arrive , nous 
xxoMS défendrons mieux que jamais > & empê- 
cherons une autrefois que Ton ne nous trom- 
pe. Nous avons encore Mr de Beaufort , que 
Ton apelle ici le Roi des frondeurs , la race 
dcfquels n'cft pas encore morte. 

^LETTRE XXV. 
Au même. 

Monsieur, 

Vous me mandez par votre dernière, que 
vous m'écrirez un de ces jours : je n'attendrai 
point celle - là pour vous faire réponfe ; j^ 
luis fi aife de m' entretenir avec vous , qu'en 
attcndaft d'autre matière qui pourra vcnir> je 
vous trace la prefente.pour vous dircjçwï/m 
fan cafu fcrhehut ante xnnoi 40, ir)co;r^urabU 
lis Icf fhui ScM'geryamico Juoillujlri Ifaaco Ca^ 
[^iubono conv(^l( fctnti : gaudeo quod con'valefcad 

fsct^ïip. Vous avez cftr maladr, vous en eftcs 
guéri , fi' nomen Domtni bmedillum. l'aprouvc 
fort Tulagcdu Bain d'eau ticdc , in diathefi 
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€4leulofa y après les grands remèdes , comme 
vous faîtes : mais je penfe que le meilleur de 
tous i & le plus grand fecret qui foie en cette 
afaire, eft à Qivix , vini privatio, vu que le vin 
cft la chofe du monde la plus propre à engen- 
drer du fable 8c de la pierre y c'eft la railon 
qui m'oblige à ne boire que de l'eau ) ou du 
moins du via bien trempé aïant peur auffi de 
la pierre, qui eft , comme vous favez , Litte^^ 
rt^torum carnifex a avec cela cmq ou Cix bon- 
nes faignées de précaution par an > & autant 
debrcvages faits de calfc & de fené3 avec unc5 
once de {trop dcrofes pâles , achcvcront &: 
acompllront le miltere d'une parfaite lanté, 
telle que je vous la defire : mais j'ai tore de 
vous dire des remèdes , vous les favez mieux 
que moi 5 & peut-être d jvant moi. NcSfdas 
^tber/a6 .fjp^rfavi, fed amlro b:ne voleûti ignof^ 
cat amicus meriri[ftmu$ , ne d!cam , aut potihîf 
Ht dicam , de me f'^prn m dum ^ çptim^ mtri^ 
tus. Je vous remercie du bon acueil que vous 
avez fait àiMr Maugcr , qui eft véritablement 
un hom.me d'efprit » àf* emt^nlli, »aris : notre 
pauvre & afligée Province de Picardie n'ea 
porte pas de tels , treize à la douzaine : &: 
néanmoins Je me confole de ce que , V/éUs 
jinfich^?fis apui Scytha^ natus^ faiiui efl ^hilo^ 
fcphus : à ce que dit Scncquc , & que lePoccc 
que j aime le mieux , uvon; j.^nâiliirmés tuve- 
nalis y a fort bien die à monfens , & à mo« 
profit , 

Vemocriti [apientiA monfîtttt 
JM^gnùs pcjfc viroi , o exempl^dom 
turcs 

D 
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Virvecum in pa/ria , cfitjjojue fpib aire 
nafci. 

Sî la perte continue en Languedoc , il fera 
fort bien de n y point aler, aullin y a-t'il gue- 
res à faire. Nous avons ici quantité de fiè- 
vres continues) double-tierces, dedifTcnteries 
& de petites véroles, qui nous font fort cou- 
rir. Monfieur Riolan cft aujourd'hui l'An- 
cien de nôtre Ecole, par la mort de Monfieur 
Toutain,qui eft alé après nôtre erand Piètre, 
& qui n a elle notre Ancien que lept mois ou 
environ. On n a rien imprimé ici depuis qua- 
tre molsj de meilleur que le Courier du Ttms : 
ce font huit cahiers anti-Mazariniques ,qui 
font fort bons : fi vous ne les avez point vûsi 
je vous les ofre. le vous baife les mains j & 
fuis de toute mon afedion> Vôtre , &c. De 
Parisj le ix. Août 1^49. 

LETTRE XXV L 
A M. C. S. D. M. 

Monsieur, 

Il eft mort ici depuis quelque tems un de 
nos anciens Médecins nomme M. G. âgé de 
foixante-fixans > d*unc ficvie maligne : Ce 
n'cft pas une grande perte pour nôtre Tacul- 
té. Il ctoit fougueux & iviogne,grand bigoti 
caffard) homme de fermons & d'indulgences, 
& peut-être par hipocrific. Nonobftant tout 
«la infâme valet des Apoiicaires > dont il 
cherchoit les bonnes grâces^ par nombre d* A- 
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pozcmcs , Tiileps , Bezoard & Tablette cor- 
diales. Si cet homme va en Paradis > avec le 
train de vie qu'il a mené , il y a d'étranges 
gens en ce païs-Ia en la compagnie des Saints 
& des Bienheureux* 

Il y a ici un livre nouveau intitulé > luge^m 
ment de tout ce qui a ej^é imprimé contre le 
Cardinal Ma^f^in. C'eft un parti duquel je 
ne puis être , ni ne ferai jamais» Il ne s'en eH: 
même fallu que cent mille cens en mon pa* 
trimoinc que je n'aïc efté Confeilkr de la 
Cour & Frondeur auflî hardi que pas un. 

Mais à propos de livres , MonfieurRigaud 
fort favant homme , ci-devant Bibliotecairc 
du Roi&: aujourd'hui Doïcn du Parlement 
de Mets, a dit en fes notes fur TenuIIieii> 
que Nôtre Seigneur lefiis-Chrift avoit efté 
laiddevifage : ce qu'il a augmenté dans U 
deuxième édition de plufieurs paffages, & en- 
fin s'eft tout-à-fait déclaré pour la même opi- 
nion dans les notes fur faint Cypricn, qu'il a 
mis en lumière depuis peu. Un nommé Ma- 
chon, Chanoine & Archidiacre de Toul, qui 
étoît un curieux de livres , faifoit courir le: 
bruit qu'il alloit faire imprimer un livret fuc 
cette controverlc contre Mr Rigaud > & qu'il 
prouveroit que le Sauveur du Monde avoic 
efté vraïcment le plus beau d'entre les fils des 
hommes \ Ce que pourtant le Cardinal Bellar» 
min, dans fes commentaires fur les Pfeaumes, 
n'a point expliqué de la beauté du corps, 
quoi qu'il en aporte trois railons : mais de- 
puis que ce Machon a efté exilé & banni de 
ce païs pour avoir efté convaincu du crime 
de faux fceaux > dont il pcnfa être pendu , >5c 

D i) 
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je ne faî par quel bonheur il a cchapé. Un 
Jefuite de ceux qui mettent leur 11 ^ tour> 
nommé le P. VavaiTcur , a fait un petit livre 
dans le fcns de ce Machon , de la bc^^fè J.e le-^ 
fus Chrijlycomrt Mr Rigaud en Innq-ue Ln^in \ 

On dit que la Pefte eft encc^ic Diuixoii. 
Marfeille , & que Ton a er^indc aprchcn/ion 
qu'elle ne pallc à Lyoïi. i^ i^u vous preKiyc 
de cette méchante bcte : mais fi cela arrivoit 
& que vous vbuluflicz venir par dcçài venc- 
vous-en tout droit en ma maifon : & je tâ- 
cherai de vous rendre ce que vov; m'nvcr 
offert de fî bonuvj s^race .durant nuire guerre 
Mazarine ? don- TAurenr nous a bien f^r du 
riial. Ceux qui ne lui lauroKui: p.uauiaici 
s'emportent hautement à luifouhaiter> ///rw- 
bif'dgium ^ crurifragium > que Baudius ibu- 
haitoit , Dt'vss Virginîbu! Si -^ienfi ^MaU 
lenfi^ ^L ^aufe dc fon bon maîtte Lipfe , qui fie 
naufrage de foh honneur à U fin de Tes joars^ 
par ces deux pètits traitez-pleins de tan^ 
bigoterie : ce "qu il ne fit qu'a la perfuafioa du 
P.Leflîus , afin de fc faire connoitre à Rome, 
en Hollande & en Allemagne pour boa Ca- 
tholique & vraiment converti à la F ' \;ion 
Romaine. Votre Monfieur du Mbu-Iin a,tlit là 
dcfliis que cébou hor ' avoir confacrc fa 
Latinité de cinquante ans au pr^ ri 'une Idole. 
Keckerman à blàmé LipLea p ttemcme 
foiblelle. le fuis obUgé?d :^Fpîf• not^r rlonner 
ma Lettfe au prelent poiuci: i i atncuti 5c 
que je vo\î<î recommande. Iel'uis>&c. De 
Paris ) le 3. Scptcmbiw. 10+5. 
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LETTRE XXVIL 
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M O N s 1 E U R , 

On imprime ici le Livre Latin in folio clu 
P, Cauflîn. Celui de ia Cour fainte eft veri-»? 
tablcment plein de rapfodics & princlpale- 
rneu: an 3. &: 4, Toi : fut ravaricc da 

Libraire qui prciui cebonPcre d'augmenter 
le r ' bre de ces voliim ^ d-e gaij^ner da- 
"vantage > & néanmoins kboa hrm^ étoit 
épuife- II avoic mis tout ce qu uiavoiL.de 
bon dans les deux premiers Tomes, Un autre 
Icfuite nommé Comeliui à Lé^pUt ca ^fait de 
même. 11 a commente prefque toute la Bible 
cix II. Tomes : mais il a mis plus d'cruditioa 
dans les deux premiers fur les Livres de Moi- 
fe & fur les Epîtres de faint PauL qu'il a'y^ea 
adaus les dix autres. Il eft d'un homme fa- 
vant comme d'nn fac j quelque plein qu'il 
foit) il s'épuife , & enfin diurne ure vuidc > à 
force d'en tirer. 

]*attens de- jour en jour des nouvelles 4ti 
manufcrit Pathologique de Monfieur Hof- 
man quon m'envoie d'Allemagne, l'en. ai 
moins d' obligations la veuve & à la fille? qui 
font tous les héritiers qu'il a lailTezvqu'à cin- 
quante écus que je leur ai fait toucher j donc 
même j'ai qui«:tancc. Quand j'aurai ce manuf- 
crit j'aviferai de le joindre avec fonCon^pa- 
gnon qui efl: un manufcrit Phifiologique du 
même Auteur, que j'ai il y a plus d'un an. 

D V\) 
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Je penfe que de tous deux cnfcmble on pour- 
voit faire un bon volume , & qui feroit très- 
utile à ceux qui fe voudroicnt enfoncer dans 
la controverfe de Médecine. Mais ]t vous di- 
rai librement que ce dernier manufcrit % quoi 
que très-achevé & bien écrit de la main de 
TAuteur a pluficurs défauts, i . Il pique tiop 
& fans railon Monfieur Riolan & beaucoup 
^'autres, & même nôtre lernel , quoi qu'à 
fort & faulTement. x. Il fe conftituë arbitre 
dans les qucftions anatomiques 3 au lieu de 
prouver par la dcmonftration oculaire de 
ceux qui ont manié le couteau en ce métier, 
ce qu'il avance , comme il lepourroit ailé- 
ment faire. 3. Il remarque en quelque en- 
droit , que Du Laurens a dit une certaine vé- 
rité anatomique> qui ne lui feroit jamais, dit- 
il? venue dans l'efprit , s'il ne l'eût aprife de 
îabriciusd'Aquapendente , à la table duquel 
ilaefté quelques années : or cela eft très- 
faux s ledit fieur Du Laurens n'aiant jamais 
étudié qu'à Paris fous Lauïs Durer durant 
fept années j Après lesquelles il s'en alla exer- 
cer la Médecine à Carcaffonnc 3 & de-là vint 
à la Cour avec la ComtelTe de Tonnerre 5 par 
la recommandation de laquelle il fut fait Mé- 
decin 5 du Roi par quartier & Profcfleur 
Roïal à Montpellier , contre les Loix & les 
Statuts de l'Ecole , par Arrêt du Confeil Pri- 
vé, qu'il eût bien de la peine à faire verifierlà 
Touloufe. Après il fut fait Médecin de la 
Reine Tan 1^03 , & Vannée 1606 1 premier 
Médecin du Roi , & mourut l'an 1^09. Ain-- 
fi il ne fat jamais à Padouë : ce que je fai fort 
*^icn ^ étant il y a vingt-trois ans pafrt>« ) lo 
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Médecin de la famille de Mcffijurs Du Lau- 
rcns , qui fout deux Confeillers & un Maître 
des Rcquctcs : le pcre defquels j qui étoit le 
frère cadet d* André du Liurens , n'eft more 
cjac depuis dix ans j d'une fièvre quarte , âgé 
de haicante-fept ans , Se qui m'en a autrefois 
raconte tout ce que j'en ai voulu. 

Nous avons ici un Médecin uon^méTardî, 
qui eft bien favant dans rHippocrate & TA- 
nftote, qui fait force Grec > & qui néanmoins 
n'efl gueres plus fagc que vôtre xMeylTona^cr. 
Nous ne faurions Tcmpêcher d'écrire , maïs 
nou':? l'empêchons d'imprimer. Quand il fe 
trouve en Confultation avec moi ? il ne iiiaa- 
que pas de me prier que jp Iç 1 ai ffe parler, 
aïant de fort belles chofcs adircfur cefujet. 
le m'en donne quelquefois le plaifir , quand 
les affaires ne me prelf^nt point trop. Il y a 
quelque tems qu'il étoit queftion d'une fiè- 
vre continue j avec de granleS douleurs de 
tête : 11 me conta merveilles du Syllogifme, 
du Diaphragme , & des quilitez de la Ci- 
guë. On peut dire de lui ce qu'un certain 
Proconful dit de faint Paul , dans les A\ftes^ 

des Apôtres» l^otr^ grand [avoir vous met hors 

du feriK le fuis j &c. De Paris) le 6. Septem- 
bre 16 
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LETTRE XXVIII. 

A Mon fie HT (7. D. M. 

ONSIEUR, 

• * 

7e vous remercie de tant de protcflatîons: 
d'amitié que vous mcfaitesrmes petits prclVns 
ne méritent pas de tels remerciemens. L'Enci- 
clopcdicd'AÎftcdius eft un fort bonJlivre corn- 
pofc deplufieurs pièces > contenant toute la 
Philofophie Théorique & Pratique, le coii-< 
noisfort bien cet Auteur, quia ertc un hom- 
me de grand mcrite & que j'eftime beaucoup* 
Les Acignicns font une race de gens , haïs de 
Dieu & du monde, qui ont fait dans la Chrc- 
tieucc plus de mal que Luther & Calvin. Ils 
ont ici depuis peu tant pateline & flatté le 
Mazarin, qu il a donné pour Confeffcur au Rox 
leur P.Paulin. Ce font des gens qui chaflenr 
de haut vent, &, comme a dit Petrus Aurclius 
qui les connoillbit , flatteurs de tout le monde 
& ennemis de tout le genre-humain. Cette an- 
née a efté fertile en mores de favaus hommes, 
Pamian Scrnd.i cft mort i Rome, Yiclorio Siri 
à Venife', ]ua.uucb Gcrardus VolTius à Amfccr- 
dam^Mc Nicolas Piètre & Mr Heraucl( D^//itf- 
riuî HeraNus]o, Paris. Toute ma famille eft en 
bonne fanté5Dieu merci , mon aîné a efté fort 
malade par fa faute,mais il en eft échapé.Mon 
Carolus étudie en Droit, mais j'aimerois bien 
mieux qu'il emploiâ: Ion tems à la Médecine, 
ou je letrouverois bien plus propre. le Tca 
entretiens iQuvent & il en faiiroit bien-tô 
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plus que Ton aînérenfin j'aimcrois mîeuY q;i*U 
fut Médecin que Legifte > je Uiî aprendrois 
beaucoup de fines obTervations. le vous re- 
mercie devos Froiii s deroche,Sc jene vous 
demande autre prefenc que vos bomies grâces, 
&:luis3&c. De Pans, le i .Novembre i6^^. 

LETTRE XXI X. 

A A^onjîeur C S. D. A<f^ 
M O NSI EUR, 

Depuis ma dernière j*ai apris que Mi* Vef- 
lingius cil mort à Padoiie le dernier d*Àoùc 
comme il s*apréroit à écrire conrre Mr Rip- 
lan>que là même un certain Rhodius qui ell en 
réputation defavant,y fait imprimer le Scribo-* 
nius Uirgus. Il eft ici mort un ancien Avocat 
fort fçavant nommé Mr Hcrauc ( Defihrîns 
Heraldus^c^Mi éroit en querelle avec M.de Sau- 
njaifejqui avoit écrit contre lui? ObfervA'iones 
aillf0s Atticum ^ Romat^um , il y a environ 
quatre ans>Mr Héraut qui fe trouvoit ofFenfc 
de ce lîvre,y faifoit une réponle infoIio:mals 
la mort Taïaut furprisj je penfc qu'il faudra le 
vendre tel qu'il eft,& faire une fin où T Auteur 
a trouvé la fienne. Il paroilToit âgé de foi- 
xante & dix ans. C eft celui qui a autrefois tra- 
vaillé fur l'Arnobe & lur TApolo^etique de 
Tertullien. 11 avoit la réputation d'un hom- 
me fort favant tant en droit que dans le^ bsl- 
ks lettres, & écrivoit fort facilement lur tel- 
le matière qu'il vouloit. 

Ou cil ici après le choix de quelque habile 
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tomme favant dans les affaires, que l'on puif- 
fe faire Surintendant des finances. Les uns di- 
fent que Ton y remettra Mr d'Emery > qui cil 
celui qui n commencé à tout gâter : & Telec- 
tiou duquel fera encore merveilleufement 
murmurer le peuple , les malcontens de la 
GôUT -& des Provinces qui ne font que trop 
dclolées. Il y a pourtant ici beaucoup de per- 
sonnes qui fouhaitent que ce foit lui > les uns 
alleguans pour lui, que s'il a gâté les affaires, 
il faura mieux qii' un autre comment il faudra 
les reformer : d'autres qui ont prêté au Roi, 
défirent que ce foit lui , elperant qu'il les fe- 
ra rembourfer, mais la plupart de ceux-ci font 
de fes parcns 8c ami$. D'autres nomment pour 
cette charge le Préfixent de Maifons , qui cft 
un animal Mizarinique , homme dangereux, 
fin & ruL'c , mais fort incommodé & qui par 
ce moïen tacherolt de s'aquiter & de païer 
fes dcbtcs. D'autres y nomment Mr d* Avaux, 
qui écolt par ci - devant Plénipotentiaire à 
Munfler & qui eft frère du Président de Mcf- 
mcs. Celui-là efl un fore habile homme & 
aimé : mais un plus habile que lui aura enco- 
re bien de la peine , dans le mauvais état de 
nos affaires. On avoir arrêté queceleroic 
le Marquis de la Vieville , mais les Partifans 
lui ont donné l'exclulîon prorcftans tout 
haut à la Reine , qu'ils ne traireroieat ja- 
mais d'aucune affaire avec lui : fi bien qu'il. 
faut attendre que le Confeil d'enh.iut , corn*- 
poféde la Reme , du Duc d'Oileans & du 
I^rince de Condé en aient délibéré. 

Vous m'avez ci-devant envoie un livre in- 
tatulc Heteroclj/a pierafis y diT P. Tb^oghile 
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l^aynaud. Ce livre cft afl'ez ccraiige ^ufllbieii 
qus rcfprit de fon Auteur : mais à quoi 
s'occupe-t'il prefencement î Je croi qu il.i 
beaucoup de traitez prêts à mettre fous la 
prc/Te , mais entr^autrcs je voudrois qu'il mic 
en lumière un ouvrage qu'il a dcja cité &c pro- 
mis deux ou trois foiS , de iujîd confixione li^ 
hroram^ dans lequel il promet de dépeindre de 
toutes leurs couleurs certains Ecrivains qui 
lui dcplaifent : il le promet entr'auires de 
Pompoaace , qui a efté un terrible galant dut- 
tems de LeonX. 

Je n" vous ai rien écrit ni a/T.iré de Mon- 
fieur de Saumaife > que lui-mêm:; ne me Tait 
mmdédans fa Lettre v vous dites qu'apjcés 
cela vous ne lui confeilleriez pas de fe mettre 
fur mer^de peur qu'il ne tombe entre lesmains- 
des Anglo-is : & néanmoins un Suédois Etu- 
diant en Médecine , mz dit hier ceaas^ que la 
Reine ile Suéde avoit demandé Me d^ Saumai- 
fe & qu'il fe preparoit pour y aller faire ua 
voïage: mais j-e. ne vous oferois affurer s^il eft 
bien véritable : car je ne voi point de gens 

après les L, .de Paris & les Moines ? lorf- 

qu'ils parlent de la vie éternelle & de l'autre 
monde > où ils ne furent jamais j & où jamais 
ils a'iront > qui mentent fi for: & fi rulcmenc 
que ces EtrangerS)particulieremm en faveur 
de leur Nation. Pour moi 3 je fuis de votre 
avis>& je ne confeillerois point a Monfieur de 
Saumaife des' en aller en Sucdcj de peur qu'il 
ne meure en ce païs fi froid > & de peur auiïi 
que quelque tempête ne le falTe aborder en 
Angleterre , où apparemment il ne fcroit pas 
bicAUaicé^ après ayoij: cciit coi\ti:'ç\i;5 ; poiu: 
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avoir coupé la téte à leur Roi. S'ils ont fî maf 
& fi rudement traité leur Maître , que ne fe- 
ront- ils pas à leur Ennemi ? 

L'Evcquc de Riez le icauii à ne faire que la 
vie des Cardinaux qui ont vécu avec quelque 
opinion de Sainteté,& ce qu'il a fait imprimer 
du Carduial de Berulle n eft: qu'un extrait de 
fon livr \ 7e ne fai s'il mettra parmi ces gens- 
là? le Caiàmal d\t Perron > qui étoit un grand 
fourbe & que je fai de bonne part être more de 
la vérole. Pour le Cardmal de Richclieu,c*c- 
toit une bonne bête & un franc Tiran : & poun 
marque de fa Sainteté ( SanHus olir?* direb,itHr 
ifui '^inebat ab omni Vtnere illicifa j ]e me 
foifviens de ce qu*un Courtifcin me conta Tau- 
trc jour/que ce Cardinal deux ans avant que 
de mourir avoir encore trois Maîtrertes qu il; 
entreteitoit , dont la première étoit fa Nxece 
Marie de Vignerot > autrement Madame de- 
Combalet & aujourd'hi Madame la Duchclfc 
d'Aiguillon. Son Pereétoît un des efpions du 
Marquis d'Ancre à mille livres par an , & fon^ 
grand Pere étoit Notaire à Bre/Tuire village 
de Poitou. La féconde étoit la Picarde, favoir 
la femme de Mr le Maréchal de Ghaunes{ frè- 
re du Connétable de Luines ) lequel eft mort 
1*^1 depuis quatre jours , quelque tems après 
avoir efté taillé de la pierre en la veflîe. La 
troifiéme étoit une cert ûne b^^lle fille Pari- 
fiennc nommée Marion dcL'Orme3quc Mr de 
Cinqmars > qui fut exécuté à Lyon l'an 1^41,. 
avec Monfieur de Thou > avoir entretenue, . 
comme a fait aufiî Mr le Maréchal de la Meil- 
leoye & plufieurs autres. Elle eft encore en 
crédit ; elle eft même dans l'Hiftoire goun 
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la beauté, car Vittorio Sïri a parlé décile dans 
f on Mercure. Taiic y a que ces Mcflîeurs les 
Bonnets rouges fontjde bonnes hèzci>. Verl 
Cardinales funt carnules : Je fuis tout à 
vous, &c. De Paris le 3. Novembre 16^451, 

*LETTRE XX X. 
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M 

Je ne fay (i j'oferai plus vous écrire y i 
caufe de tant dç civilitcz Se de complimens 
dont vous ufcz en mon endroit : & mêrne« 
vous m'y traitez d'Oracle ; de forte que , fî 
je ne vous connoiiTois bien, je vous prendrons 
pour un autre que vous n'êtes : faites - moi 
donc la grâce de me traiter plus doucement à 
Tavenir, plus amîablement & plus fam^iere- 
inent- Pour vôtre nefretique , puifle - t'elle 
bien pa/Ter dans le corps de quelque Tiran, 
&i vous abandonner pour jamais : Je vous en 
dirai pourtant mon avis^ lettre p^uco^veL nullo 
*F^ino i ejtss loco , mulfa Aq.uA fotu , uentriculû 
hepatis , renum ar dores extingue-y fit aluus 
femper fluida ; cjuater per anrifim bafiUcam /ir- 
cfl 5 ftmcl fer menfer/i corptcfculum repurga ex 
foLiis orient • med. caf id ^ fyr^ diarbodon j mèn-^ 
fibus £jilvis Htere buLneo a£>[yéL tepid^ s ^ toto 
anno frec^ueniihus entrmtis 5 f^g^ laRiciniorum 
flSf omnium dturttitorum s^fum , imo ^ omnium 
a<^uarurrh metallicsirurrj. Je n'ai pu me retcnii: 
^ vous dire mon avis , tant j'ai enviç g^iie 
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vous joilifliez d'une parfaite fauté y Se i . 
moins vous m'exculerez fi )*ai verfé nu pe- 
tite bouteille dans TOccan. ie pcnfc que les 
fièvres vermincufes de vos quartiers > vien- 
nent de la quantité des fruits de cette aiincc : 
il y en a eu pareillement ici quantité : mais 
elles n*ont pas efté malignes , non plus que 
les vôtres, ie vous remercie trés-afFe6tucu- 
fcment de Thonncur que vous avez . fait à 
caufe de moi à Monfieur Miuger j que j*at- 
tens ici dans douze jours. Vous me raviflcz 
quand je vous vois parler dans vôtre lettrp 
avec pafliom du bon & fage Ju vénal > in omni^ 
tus eft ille mthi f mH$fiimu$ , [i fatyram n^n^m 
èxcipias : mais a.ulli en rccompenfe la dixiè- 
me , omnibus i» terris ejl , eft tout a fait ini- 
mitable : & en effet tous fes ouvrages font 
admirables s c'eft ce que dit de lui quelque 
part Dan. Helnfîus. Mais comme nous avons 
vous & moi , plufîeurs inclinations toutes 
pareilles > permettez - moi 3 Monfieur > que. 
j'entreprenne ici de faire quelque comparai- 
fan avec vous h ne pourroîs- je pas vous dire 
ce que difoit le gentil Horace à fou bon & 
digne maitre Mecenas ? Eft alicjHid cfHod Te 
mihi tempérât aprum : Tai déjà remarqué dans 
vos lettres^ pluftcurs parcelles dont je pour- 
rois fournir & achever nôtre comparaifon > à: 
laquelle je ne pcnferai jamais qu'avec un ex- 
trême contentement d'efprit , d'avoir aquis 
un ami de tel poids & de tel mérite , Amicus 
?fovus^ 'vinum novum , veterafcet , c^m fua^ 
n^ifafe bihes illud : luvenal me fera fouvcniir 
de vous 5 t] eft mon cher ami> d'entre les An- 
<pieus, avec Virgile & Lucieu ; fai^ pourcaaç 
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que je mcprile aucun des autres : & des mo- 
dernes , encre lefq^uels je conte des premier»^ 
le boa Erafme, le dofte Scaliger, & rincoin- 
parable Monfieur de Saumaife. ïeu Monfieur 
Grotius écoit auflî mon ami 5 j'étois tout 
tranfporcé de joie , quand je Tavois entre- 
tenu : mais il cft mort trop tôt pour moi 
& pour le public : quand j'apris la nouvelle 
de la mort, qui fut à Roftoch , ville Anfeati- 
que , à fon retour de Suéde , le dernier jour 
d'Août, ( n^^tali meo die ) l'an 16^45, j*^^ fus 
/î fort touche, que j'en tombai malade , & 
en huit jours j'en fus tout changé : nec^ue /^^ 
men €0 procejji imf ietatis tjuo olim OvUinsr 
demorftisim florans amict^m : tum rapiant mala 
fiita bonûs , ig^^ofcite f^Jfo, joUicirornullos ijft 
future Deos. 

Pour Monfieur Toutaîn , c' et oit un petit 
komme, boflu, & chafUeux, qui penfoit cftre 
habile homme , & qui dans l'opinion feule- 
ment qu'il en avoir , ( il étolt pourtant feul 
de fon avis ) approchoit de feu MonfieifF 
Nicolas Pierre , avec lequel il pouvoïc entrer 
en comparailon , comme un charbon éteint 
avec le Soleil , ou comme un elcargot avec 
un Eléphant. Monfieur Riolan eft un fort 
bon gros homme, grand & puilfant, mais qui 
néanmoins eH menacé de mort par un afthme^. 
dont je l'aï tu quelquefois rudement atta* 
quë : Dieu le conferve encore long-tems , vu 
quUI travaille encore tous les jours pour le 
bien public. Il y a tantôt un an qu'il perdit 
an rude antagonifte , à la mort' de feu Monm 
fifUfHofm^n ( 3. Nov. ] & depuis deux mois» 
il cA a perdu-ua autre ^M^onfunt Vt^lingim^ 
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Mcdccinde Padouë , ofiii y mouiac le dernier 
d'Août ex febre petecht^tli : Monficur Rlolan 
eu eft bien facUc , vcu quil voudioïc que- 
tput h monde écrivit contre lui y comme a 
fait depuis pca Monficur H» r à LondlL:,, 
qui lui a contredit par un petit livret qu'il 
lui a dédié & envoie j il fe dUpofe à y répon- 
dre : c'eft un prefent que je pourrai vous en- 
Yoier > le Carême prochain > fi j*v luis, Hu- 
quel on ne commencera TEditiou quapics 
les Rois- 

Il eft viai qu'après quoique tems , J'ai ici 
retrouvé dans mon pupitre , parmi d*autres 
papiers ) i'Infcription que je vous envoie-, 
& que vpus avez dclircc , pouc mettre de- 
vant, vôtre Rlolan : je pcnfois l'avoir enfer- 
mée dans la lettre de vôtre. Chirurgien Mon^ 
fieur Bailli : mais vous faites trop état dé- 
nies prelens > cela feroi; en quelque façon 
raisonnable , s'ils approchoienp du mérite 
&: du prix des vôtres : mais je vous dirai 
avec le Poiite, 



Vtunc te m^rmoreum pro tempore fecimus, m Tu 
Si fœrura gregem [ypfleverit > nureus ibis^ 

le fuis bien aife que l'Indicé Antropo* 
graphique vous plaife > je ne ia^ .pas li les- 
autres en diront de mcrae que vous : mais au 
moins, jc i ai fait avec plaifir , & n'y ai 
jamais travaillé que les foirées aprq:^ fouper 
durant nôtre guerre Mazarine: au moins re-x 
prcfentCr t'il en quelque façon le grand Ou- 
vrage, duquel,, il çft tiré. Monfieur Riolan 
fUcn^e eaa cHc tout réjoui» L'Aïueui: dut. 
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Courier du Teins eft un brave & courageux 
Confciller de la Cour , nommé Monfîeur 
Fôùqùet de Croifly , qui croit à Munftci, 
dur;3nt les Traitez de Paix , avec nôtre Mon- 
iîeiir d* A vaux , par lequel il fut envoie 
en Pologne & vers quelques Princes d'Alle- 
magne. 

Pour la Controverfe que vous vouiez mou- 
voir de la j>refeancé , contre vos Marchands 
dans les Hôpitaux , j'en ay déjà oui parier> 
& eu ay ci-devant écrit mon avis à Monficur 
Garnier : je ne fuis point d'avis que vous 
leur remettiez vos gages , ce feroit autant de 
perdu 5 cela ne diminue 'j)as de vôtre droit : 
entant que Marchands , ils font vos infé- 
rieurs 3 entant qu'Adminrftrateurs de l'Hô- 
pital , ils ne lont que vos compagnons , vcu 
ue vous eftes PAdminiftrateur de la fanté 
es malades , & eux de leur bourfe , & 'de 
Poeconomie dt la malfon , ce qui eft bien au 
deffous de la Médecine : vu principalement 
que vous eftes Dodeurs graduez en une 
célèbre Faculté. Je vous puis alTurcr qu'kî 
nous l'eiiiporcons en tout , & par tout, &: que 
bien que plufieurs marchands loienr plus 
riches que nous > ils nous le cèdent tout du 
long. Je me fouviens qu'il y a vingt - trois 
ans , qu étant jeune Doàeur , & n'étant pas 
encore marié , je fus prié de porter le Ciel à 
la proceflïon du faint Sacrement > le jour de 
la grande îête , laquelle on célèbre ici avec 
toutes fortes de folemnitez y je favois bien à 
peu près combien je Valois 3 & je favois bien 
aufîi , comment mes Collègues en avoient 
ufc Cil pareil cas : étant donc invuc pguï 
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cet effet , je le leur promis à la charge que 
pour ma qualité de Do£teur regcat en nôrrc 
Faculté , je voulois avoir le premier lieu, ne 
le cédant du tout qu aux Confeillers ds Cour 
Souveraine , cela me fut prorais : mais quand 
ce vint au fait & au prendre , avec ma chape 
d*écarlate, comme nous fommes vêtus > lorf- 
que nous pafTons Docteurs i que nous difpu- 
tons, ou prefidons , ou que nous alons à l'^^n-^ 
terrcmcnt de nos Compagnons , deux hom- 
mes voulurent avoir le premier lieu au deffus- 
dc moi , dont Tun étoit Confeiller aux Mon^ 
noies 3 & l'autre Secrétaire du Roi: j'allé- 
guai qu'il m' avoir efté promis , & qu'il m*é- 
toit du : on alfcmbla fur le champ y tous les 
Notables de la ParroifTe^ qui étoient là pre- 
fcns , pour aller à la proceflion, on y ajoignit 
le vieux Monfîeur Seguin , premier Medecia 
de la Reine, lequel mourut l'Ancien de nôcra 
Compagnie , le zj. de Janvier qui die 

en ma faveur , que j'étois aulli grand Doc* 
teur que lui , dans nôtre Faculté & dans Pa- 
ris : il y avoit un Confeiller de la Cour> 
quelques Maîtres des Comptes , & un vieux 
Avocat y quim'ajugerent la prefeancc : ceux 
qui perdirent contre moi , cédèrent fur le 
champ j pour le refpcd, ce difoient-ils , de 
la proccflion , laquelle attendit après nous : 
niais ils grondoient , de ce que je les avois 
précédé : néanmoins ma fentence fut con- 
firmée des le foir par la bouche d'un Pre- 
fîdent au Mortier , fils d'un Chancelier de 
Irance, & qui avoit ici efté Procureur géné- 
ral : c'étoit Monfieur de Believre , le boa 
tomme qui eft aujourd'hui Doien des Cou- 
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îciUers d'Etat : il prononça à ceux qui lui ra- 
comoicnc cette controveiie, quil avoit cfté 
bien jugé , & qu*il en auroit ordonné ainfi, 
puifque j'étois Dcfteur de la faculté. Voilà 
un exemple ftngulier > c^jf^^ p^^rs magna fu'h 
cjui vous fait connoitre que nous ibmmcs ici 
en bonne pofture pour les prefeances. Se il n'y 
a aucun Marchand? qui ne nous cède honorifi^ 
ijuement : mais il y a en vôtre fait > une diffi- 
culté finguliere , q.ue nous n'avons jamais 
ici: vôtre ville qui eft fort marchande , foi- 
fonne en Marchands y lefqucls ont la plupart 
la dire£lion des Hôpitaux & raaifons publi- 
ques de Lyon , comme bon Bourgeois 3 lef- 
qucls fe voians par leur éleftion , en quelque 
façon les mairies de la maifon? au moins pour 
untems , ne vous confidereront que comme 
des Officiers d'icelle, &par confequent leurs 
inférieurs : au lieu qu*ici > ces Meffi(>urs les 
Direfteurs> font tous grands Magiftrats, pre- 
miers Prefidens , Prefidens au Mortier , Pro- 
cureur & Avocat généraux Confeillcrs de la 
grand' Chambre > Prévôt des Marchands, 
Lieutenans) Civil & Particulier > Maîtres des 
Requêtes > & peut-cftre quelque vieux Avo- 
cat de grande réputation. Pour le ConfeiU 
touchant les affaires qui peuvent furvenir ca 
la maîfon , les Secrétaires du Roi & les Mar- 
chands n'en viennent point la > ou très - rare- 
ment. Te fuis donc d'avis que vous ne remet- 
tiez point vos gages : que fi vous m'aleguez > 
tandis que nous recevons des gages nous 
paffons pour mercenaires : je le nie, ee que 
l'on donne aux Médecins pour le bien qu'ilt 
£ont> eji hpnorêriHWf, & non pas mrca : g'cH 
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ce qui a efté décidé par la Loi dX'lpianj Wiy///« 
fyihoKefiè ^ mttctn^irù fLtuumr , c^uû, honeflé 
acciysuf2tur.Vo\itc^\ioi travaillciiez- vous pour 
rien, pulfque lamaifon eft riche ? quand vuai 
lie prendrez plus de ea^esj & que vou z 
envie de iervir la mailon^r-^r;., clll^ cnarue 
doic-elie & peut-elle augmenter le droit qi 
vous avez de prefeance par deflus les M.ir- 
chands ? pas un brin , idtm ejl jus cjuod anteu : 
ne quittez donc pouit vos gages > de peur de 
vous faire tort > & à ceux c]ui vous Uuvront ; 
peut - eftre que ceux qui viendront npres 
vous y auioicni; de la peine à faire leiablir 
leurs gages , & vous en voudroienc mnl : il 
faut faire ctat de l'honneur & de la \ ic> vX de 
Targent après , qui aide à fourenir Tan & 
Tautre, Aurea. n-^nc vo c funt jdcuU, plurir/ius 
auro uenit honor > unto concilintur amor. T^c- 
niand\:z la prefeance , prefentcz requête, fai-- 
tes vos proteftations en rems & lieu y mais 
n'en venez point jîifqu*à uaprocèsj fi faite 
peut i qu'après bon confeil , & que vous rie 
loicz prcfque ajTnrez de vos luges '^ 'Viirifê 
enim funt ^ irKertahowinnm \t4dicia. On haït 
ici les procès de r^refeance . & iln') ^ guère 
que ceux ces Provmccsj qui en font, dont on 
fe moque la plupart y d'.jurant que Ton vit îci 
avec moins de cérémonies i & plus de unipli- 
citè. Ce n^ell point que je ne croie que vous 
aiez le droit tout entier de votre coc^ Mnais 
c'eft que je crois que cela ne vaut point la 
peine de loliciter un procès. En vo>Ià mon 
avis , que je vous prie de prendre en bomle 
part 5 quelque choie qui arrive, je iLiai tou- 
jours bien aifc de favoir que vou. ^ , ,cs très- 
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ccatent , & très-fainj exempt de maladie , de 

?rocès & de querelle. VoiJa ce que je vous 
ouhaite, en accendanc mieux. Parlons d'au- 
tre choie. 

Je viens de recevoir une lettre de Leidcn ea 
Hollande, d*un Médecin de mes amis, qui me 
jnande qu'on a reimprimé depuis peu à Ams- 
terdam y le Syntagmn AnAtcm':cum VcUingH i 
niais celui qui me Ta écrits ne fayoit pas que 
ledit Veslingius eft mort à Padouë , &c* Il 
me mande au/lî qu'on y imprime dp feu Mr 
YolTIus le Pere, un beau Traité De UifcipUnis, 
un autre du tncme > De Hiflaricis Gr&cis gj* L^- 
/i^i< , & le livre Latin de Mpnfieur de Sau^ 
maiic ? pour le feu Roi d'Angleterre. lime 
promet aufli que l'auncç piochaixK , on im- 
primua mi Ouvrage pofthume du même Mr 
Vodiu i > qui fera le cinquième Tome. ( J'ai 
céans les quatre autres ) de Pbifiologis^ ^^vff* 
tiana IdololatrtA ?aganoYUfn , lequel fer^, 
tout entier de Sfirpibus ^ Metallis , que je 
fouhaice fort de voir : mais tout cela l'ont 
de^ voeux &.des fouhaits > comme j en fais 
tous les jours pour la Paix générale ^ pour 
ceux de Bordeaux ^ &c. Et en attendant qu'il 
nous vienne d'autre nouvelles >, je vous pro- 
tefte très - iblen^aellcment & très - veritaWe- 
meut qii \ : fuis & ferii toute ma vie, Vôtre, 
&c- De Pnris le ^ . Novembre 1649. 

Vous trouvcrcx enfermé dans la pre lente > 
avec le billet pour k livre de Mr Riolan , le 
PoicraiC d'un hommu tel qa'ri etoir, il y a ux 
ar . 11. n' pas beaucoup changé , encore 
aujourd'Jbiui Uu iwifcmbic-t'il , hormis qu'il 
-cft un pj^iuplus pâle de moins replet > &. non.- 
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ohftant î vivit (ff valet , & eft autant vôtre 
ferriteur qu'homme qui foit au monde. Si 
vous avez vôtre portrait gravé à Lyon , je 
vous en demande à la pareille , une copie : &: 
par la même raifon que }t vous envoie le 
mien > qui eft d'ami à ami , & afin que vous 
fâchiez que je fouhaitc que Dieu me fafTe la 
grâce, que je ne manque jamais à mon de- 
voir envers vous , pour les dîverfes obliga- 
tions que je confclTe vous avoir. 

LETTRE XXXI. 
A Monfmr C. S. C. M. D. R. 

Monsieur, 

Tai reçu vôtre belle & bonne Lettre ; Tou- 
tes nos réjouiflances de la Fête des Rois j ni 
les vins d'E (pagne dont on commence à boire 
en ce tems ici , ne m'ont pas donné tant de 
plaifîr que fa le(îlure. Elle m'a réjoui > elle 
m'a conlolé , elle m'a inftruit j de forte que 
je fuis content de tout côté, le fuis bien aifc 
de favoir que vous eftes né à Lyon Tan i^c^^ 
qui eft une année que j'ai conliderée coniirè 
fatale : car en icelle mourut un des plus 
grands & des plus favans Hommes qui fur 
jamais, favoir îofeph Scaliger à Leyden, âyi 
de 69 ans > le 18. Janvier la vtille d'une 
Eclipfe : Mr Miron , Lieutenant Civil & 
Prévôt des Marchands , que Ton nommoit 
ici le Pcre du peuple , mourut le 4. de luin : 
Monsieur André Du Laurens premier Méde- 
cin d'Henri I Y. le ïC. d'Août 3 & auflî Moiv 



I 
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ficur Tcan Martin ancien Médecin de Paris de 
grande réputation & de grand mérite. C'cft 
lui qui a commenté THippocrate de morbis in 
trnii ^ de aërey locis ^ aquiu II eft vrai que 
cette même année, il mourut ici un méchant 
pendart & Charlatan qui en a bien tué pen* 
dant fa vie & après fa mort par les malheu- 
reux écrits qu il nous a laifTez fous fon nom, 
qu'il a fait faire par d'autres Médecins & 
Ghymiftes deçà & delà. C'eft lofephus ^er^ 
cet anus qui fe faifoit nommer à Paris, le Sieur 
d^ la Violette. Il étoit un grand ivrogne 
-& un franc ignorant : qui ne favoit rien ei-t 
Latin » &qui n'étant de fon premier métier 
que garçon Chirurgien du Païs d' Armagnacj 
qui eft un pauvre paï^fnaudit & malheureux» 
paiTa à Paris & particulièrement à la Cour 
pour un grand Médecin , parce qu'il avoir 
apris quelque chofe de la Chimie en Allema- 
gne. Le meilleur Chimifte , c'eft-à-dirc, le 
moins méchant n'a gueres fait de bien au 
monde » & celui-là y a fait beaucoup de mal. 
Si bien que voilà en une même année quatre 
grands Hommes morts & ua Charlatan > &: 
en recompenfe un honnête homme né à Lyon 
en même tems. C'eft ainfi que le bien & le 
mal iont mêlez dans la vie. 

Je vous remercie du paflage que vous m'a- 
vez indiqué dans Zacutus>que je favois déjà : 
comme auflî de celui de ]ob dans mon Pineda, 
qui y étoit bien marqué,Fabius Pacius en fon 
traité de la Vérole a cfté du même avis , mais 
ces Meflieurs n'ont pas cité quantité de paf- 
fagcs des Anciens , par lefqucls on pour- 
xoit prouver que ce mal n' eft pas moderne^ 
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cntr'aatres de Xaiophon> Ciccron Apulée, 
îcu Moniicur Simon Piecr frcrc amc de Ni- 
colas Piètre , deux Hommes incomparables, 
difolt que devant Charles VIII. en Fiancc,les 
Verolez croient confondus avec les Ladres, 
d'où provenoit unfî gtand nombre dcLnr? ^'- 
putatifs> & tant de Lepro " zs ou Maladeries 
qui font aujourd'hui la nlunnrr vuidcs. 

Je ferai fort aile de vou la vk* ^ Tychp 
Brahé écrite par le bon Monfieur Gailendi. Ce 
fut lui qui au traité qu'il fit de la Comète de 
Tan 1 574 > qui dîfparut à la mort (îe Char- 
les IX. après avoir duré depuis le ma/Tacre de 
la S.Barthelcmi , a dit qa'en vertu de c^rtc 
Etoile , naîtrolt vers le Nord dans la TinLin- 
dic, unPriacc qui cbranleroic rAllcmigu^:» Se 
qui difparoîcroit enfin Tan i^^t. Ne voila- 
tUlpas leRoi de Suéde qui étoit né en ce Du- 
ché & qui eft mort Tan i^3x. 

Turquct & Rivière font cîcux dangereux 
Auteurs enmatieic d'Ancmiuinc. Pour niu^, 
je ne m'en fers point. Dieu merci , & M i. 
colas Piètre. Mais j'en vois ici trcs-louvcnt 
d'horribles effets & même de la main des Maî- 
tres. Pour le o;obclet d'Antimoine, il y a r>Ui<; 
de vmgt ans que ) en ai vu ici>& même daunt 
Mr G'JLcnaud en avoit un dont il fe fcrvoît 
quelqu-^fois y aulfi encft-ilmort à la fin,&: de 
lam.ani propre de fou cher oncle , qui mè Pa 
racoîiré hu même. Ou ne parle plus de la paix 
d'Elpagnc.on eft refolu d'attendre la majorité 
du Roi qui fera c^ans lo mois A t:; nns & ith 
jDUxUvion rorduiui iiicc de Charles v . Roi de 
Frmcc. je fuis , &c. De Paris > le ii. Janvier 

LETTRE 
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LETTRE XXXII. 
jiu même. 

JMloNSIEUR, 

Pour répondre à celle que Mr Du-Prat m*a 
aujourd'hui délivrée de vôtre parc , je vous 
dirai que bien loin que vous maiez aucune 
obligation, au contraire je me tiens très-par- 
ticuherement obligé à vôtre bonté , & à vô- 
tre amitié, de me procurer la coanoi/Tance 
de tant d'honnêtes gens comme vous faites, 
mais paniculietemcnt celle deMrDu-Prat 
qui eft un excellent homme & diene de toute 
forte de faveur. 

Vous avez fait une belle remarque fur le 
paffage de Cclle,qui eft une expérience parti- 
culière , qu'il aura prife de quelques Méde- 
cins : car pour lui il iVavoit jamais exercé 
la Médecine. Ceft que quelque Médecin a 
remarqué que ceux qui avoient efté mordus 
du Scorpion, en eftoient heureufenicm écha- 
pcz avec la feule faignée , fans l'aplication 
d aucun topique alcxjpharmaque, parce que 
la nature déchargée & foulagée pirlafak 
Tjée , avoit furmontcplus flicilemcnc lereftc 
dumal, oupcnt-efnc que ce Scorpion n'a- 
TOit point de venin ; comme il arrive fort 
fouvcnt à Rome & ailleurs. Peut - être aulïî 
que l'aplication de ces contre-venins dans ces 
fortes de plaies n'cft pas fi nccelTaire & ii 
allutçe que quelques-uns fe le peifuadeut. 
Quoi qu'il enfoicilfemble que laTheriaquc 

u a efté wyentée que pour remédier aux mor* 
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îurcs des bétes dont le venin cft froid ^ elle cft 
trop chaude pour un venîn chaud , & même 
j'aurols de la peine à m'y fier. Galicn n'a ja- 
mais loué laTherîaque qii'en ce premier cas- 
là>hormis qu'il s* eft quelquefois fer vi de la 
nouvelle comme d'un Narcotique, l'exceptç 
de fcs oeuvres le traité de Theriac^ ad l^ifontm 
te ad FéimfhiLianum , qui ne font non plus de 
lui que je fuis le Roi Numa. La réputation de 
la Theriaque eft fans effet & fans fondements 
Elle ne vient que des Apoticaires > qui Font 
ce qu'ils peuvent afin de perluader au peuple 
l'ufage des comportions , & d'ôter s'ils pou-r 
voient la connoiifance & l'ufage des remèdes 
fimples; qui font bien les plus fùrs & les plus 
naturels. Si j'avois efté mordu d'un anim;:^^ 
venimeuxj je ne m'en fieroîs pas à la Thèria- 
ue,ni a aucun Cardiaque externe ni interne 
es boutiques. 7e me feroîs profondément 
fcarifier la plaie & y apliquerois des atradifs 
puiflans , & je ne me fcrois faigner que pour 
la doulGur,la fiévre,ou la pléthore. Mais par 
bonheur nôtre France n*a guère de ces ani^ 
maux venimeux. Enrccompcnfe, nous avons 
des Favoris Italiens^desParciianSîforcc Char«- 
latans & force Antimoine : ne voila-t-il pas 
aflez de maux domeftiques, fans avoir encore 
des Serpens& des Scorpions^comme enïtalie? 
quoi que Mr Naudé m'ait alïïué qu'il n'y a 
point vûtant de ferpens venimeux comme l'on 
dit. En échangeons ont la Signora Olympia, 
force Principiots affamez qui font comme au- 
tant deTirans , force Bandits & autres peftes 
du genre humain. 
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Moft beau p ère ji pcnfc mourir^cft^ermer 
moisxle Janvier^maîs il a encoie^^opccim c|i!cl > 

que terme de la Parque, En S^y^^^^H^ÉÎfe 
attaque ita efté faigné huit fois o4^T^^35k 
chaque fois je lui en fait tirer neuToncesj, 
quoi qu'il ait go ans s Ceft un homme gra» 
& replet -, Il avoit une inflammation de pou* 
mon avec délifè' , & outre cela il a la pierre 
dans les reins & dans la veflie. Après les faig- 
liées y je l'ai purgé qi^iatre bonne fois avec du 
fené & du fyrop de rôles pâles : dont il a efté 
fimerveilleufcment foulagé^que cela tient du 
inîrâcle,& il femble qu'il eft rajeuni. Bien des 
gens auroient péinà à croire cela ^ & croi* 
roîent plutôt quelque fable d*un Tulep cor- 
dial. 11 m*en témoigne bien du contentement» 
mais quoi qu'il foîc fort riche , il ne donne 
rien non plus qu'une ftatuë, La vieillefle & 
VaVatice lont toujours de bonne intelligence. 
Ces gens - là reflcmblent à des cochons qui 
laiflent tout en mourant & qui ne font bons 
qu'après leur mort ; car ils ne font aucun 
bien pendant leur vie. Il faut avoir patiencCf 
^e ne laiflerai pas d'avoir grand foin de lui* 
X)ie|u m'a donné le nioien de me pafler du bien 
d' autrui, & de vivre content jufques ici, fan» 
avoir jamais penfé à mal i 11 ne m'ennuiera 
jamais de fa longue vie. Je fuis , Vôtre, &Ct 
Ce Paris, le 4. Février itf jo* 

E ij 
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A M. F. M. C. D. R. 

Monsieur, 

Te vous remercie de vôtre.bclle lettre, ctat^' 
tét du j. lanvier. Se que je n'ai reçue que le 
trente-uniémejce que je vous dis afin que vou$ 
ne m'acufiez pas de négligence à vous répon- 
dre : Te vous remercie des bons fouhairs que 
vous faites pour moi au commencement de 
cette année s je vous en offre autant de ma 
part avec toute forte defcrviccs : & je vous 
rcns grâces auflidu bonacueil que vous faites 
a mon portrait , je ferai ce que je pourrai afin 
que quelque jour roriginal vous puifleemi. 
braffcr & vous témoigner de vive voix quel 
état je fai de vous,& combien je fuis glorieux 
de rhonneur de vôtre connoillance. Et li ce 
bonheur me peut jamais arriver j. conDnejc 
refpere ardemment >je vous- en dirai par avan- 
ce , ce qu Horace diloit de les amis en pareil 

cas. ^ 
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Tattendrai vôtre portrait que je mettrai en 
bonne place lorfque j'aurai irhomnciir^doUe 
tenir. Pour la mort y [epona^fistuntiffert^m 
togifationem , elle Viendca toujours alVex î6c 
pour nous y faire penfcr. Pour Phonneulf qbc 
je pourrai avoir après ma naort>:îan'^.p«taiis 
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pas grand' cho[CiSc je dis librement & volon- 
tiers. iVtc.Mîrtîal fur ce fujctj fi je ne dois a- 
voir de rhonneur & de la réputation qu'après 
ma mort, je ne m'ên.fducîe guère. 

Si fofl fat a verit glari^i f^on prtpero. 

Viyions tolis^âGÎir tant que nous pourrons > 
afin qu^ quelque;,joar nfeus puiiTions nous 
Hq'^'&c nous entretenir. . • 

Vos quatre vers furent faits en i^443& dès 
cet/an- là , Mr Ogier le Prieur, mon bon amîf 
qùv eftoit à'Munfter en Vveftphalie pour la 
paix générale uvec Monfieur d* A vaux > me les 
mvoia : ils furent faits lût les artifices dont ^ 
fm}iii£*conmit qué fc fcrvoit le Ma2arin> à élu- 
der la paix que tout le monde fouhaitoit fi 
'fort : lui-même enpourroit bien eftre l'Au* 
teur5C»r il ell fort habile homme : Totofavii 
M9rs4mpius'0rheyeiur régnant doLus.aut fraudes. 
i>ed MiniftKS<i*aujourd'hui font voir claire- 
rxpencque la politique efl autant Tare de trom- 
prô Ics^ijommes que de les gouverner. 

Depuis l'emprifonnement des Princcs>dont 
le plus fin a efté pris pour duppe , il n'eft rieii 
arrivé finon que la Reine ell partie d*ici le 
premier Février pour Roiicn afin d'y donner 
ordre à toute la Normandie. Le Maréchal de 
Turenne eft à Stenaî , qui menace la Cham- 
^igritS'^îTon y à' envoie & renvoie pour tâcher 
sde. le gagner. Le Prince d'Orangc^qui eft foit 
v^^couAnv&i' Archiduc Leopol^qui eft bien aife 
iSt nos brouiIleries>lui offrent des hommes & 
odp fiargcnrl Nouvelle arriva hier, qu'Er lac eft 
«mort dans Br if ac , dont il eftoit Go\iverncur. 



Le Maréchal deTurenne lui avoir <lemandè\a. 
fille & Ton gouYernement en mariage ; fi cela 
cftfaic ) il aura beau moien de nous nuire^j 
Madame de Bouillon eft arreftée ici y à caufc 
cjue fon mari frère de Monfieur de Turcnnc^ 
cft abfent. 

Nous attendons tous les jours le livre qu'a, 
fait Mr de Saumaife pour la défciifc du feu 
Roi d'Angleterre. Il s'en va bien-tôt faire unr 
Toiaae à Stockolm , y faliier la Reine de Sue-» 
de,qui Ty a invité par plufieurs belles lettres, 
promefles & prefens , qu'elle lui a envolez» 
Elle fait crrand eftat des hommes favans. 
fpes (ff ratio ftudiotHm in $11^4 Principe tanthra^ 
isola etenim triftes hac tempe{l^te Camœnas ref^ 
fuit. Mais je vous ennuie, levousbaife donc 
les mains, & fuis , Vôtre, &c. De Paris, le 4- 
lévrier 1^50» 

* LETTRE XXXIV. 
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7e croi que vous aurez receu celle que je 
TOUS écrivois, il y ai environ un mois , par 
Mr Spon nôtre bon ami, maint enanc je lui 
^cris par vous, & vous, prie de lui faiic rendrer 
l'inclufe : fi l'affaire de vôtre Hôpital dort, 
je n'en fuis point marri, c'eft autant de repos 
que vous aurez dans riefprit "qui eft le roA- 
dement d'une vie agréab le , telle que je vous 
fouhairte : Pour Mr M.jifTonmer , puifle-tiifc 
bien réullir à fon livre, O» FriVdegiis MedfSfr». 
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Taî céans un pecic paquet commencé , que je 
n'envoieraiàLyon» qu'environ PâquesjSc que 
jUdrefTcrai à Monfieur Spon : Il y aura quel- 
que chofe pour vous , fi le livre du P.Cauflîn 
di achevé alors,je vous renvoierai auflî, mais 
de bon coeur , comme je vous le dois > il y a 
Icn^-tems : ce Pere eft fort vieux, & ne veut 
point eftre prelfo d'épreuves : & d'ailleurs nos 
Libraires lont fi morfonduSjquils n'ont pas le 
moî<^n d'aller vite. 

Les trois Princes font étroitement gardez 
dans le bois de Vincemies : le Prince de Con- 
dé avoir cfté averti qu'il feroit arrcflé s'il n'y 
donnoit ordre y ce malheureux Prince au lieu 
de l'empêcher , s'amufaà aller au Palais^ chi- 
caner Meflîeurs de Beaufort & le Coadjuteuri 
& fut pris le foir comme la fouris y il dit tous 
les jours qu'il fortira au mois d'Avril > niais 
j'en doute fort : On n'a rien fait qui vaille fur 
cette prifoua ^ de peur qu'il ne s'en fit beau- 
coup de mauvais > un Arrêt de la Cour eft in- 
tervenu^qui l'a défendu^ s'il s'en fait quelque 
chofe de bon, je ne vous oublierai pas» Le 
nombre des malades , eft ici fort diminué de- 
puis Noël > mais j'ai eu beaucoup d'emploi 
• depuis ce tems - là pour des Coufultacions 
rcftrangcres qui m'ont efté envoiées de diver- 
ifes Provinces : depuis quinze jours? il fait ici 
^-fort bcaii , & peut-être trop pour les biens de 
f ia tctre qui pouffent trop vite- 
?' Le Roi & la Reine font revenus dc Nor- 
-mandie , où ils ont eftabli par commiffion» 
' -Mrle Comte de Harcourt pour Gouverneur* 
^'Monfieur de Vendôme eft au/îî en Bourgogne, 
^■à' Maintenant on parle d'un voiage de Cham- 
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pagne j pour s*allcr oppofer au MarëcKaldc 

Turenne , à qui Lamboi a amené 4000 hom- 
mes, outre qu'on dit qu'il a Brifac en fa puif*^ 
fance, s'il veut époufer la fille du défunt Er- 
lac : & que Madame la Landgrave de Hefle lai 
envoie au/Il des troupes. Tout cela fait contre 
le Cardinal Mazarin , qui cft menacé du de- 
hors & du dedans , outre qu'il ici de fort 
Jîonnêtes gensbqu'on apelle des frondcurs^oui 
font conduits par Me/fieurs de Beaufort > le 
Coad|uteur, Mad.dcChcvrcufe & autres^qui 
pouflent contre lui tant qu'ils peuvent chez 
Mr le Duc d'Orléans , qui eft aujourd'hui le 
feul arbitre de cette importante querelle i on 
m'a die de bonne part , que le Mazarin fongc 
tout de bon à fc retirer. Quoi que c'en foit il 
fc défie de fa fortunc,& je m'eftime mille fois 
plus heureux que lui? eftant enfermé enbonne 
compagnie avec mes maîtres muets j tandis 
-cjue j*cntens les danfes & les violons chez 
nos voifins qui fe réjouiflent du Carnaval> 
& qui ne croiroient pas que le Carême fut 
Tenu, s'ils n'avoient fait les foux tous ces 
jours gras. 

J'avois en dcfTcin de vous envoîer, &: à no- 
tre bon ami Mr Spon , les Memoioes de Mon-* 
fleur de 5«i7y, qu'on a imprimé en i. Vol. in folr- 
Mais j'en ay furfis l'exécution, fur ce que j'ai 
^iprîs que cette dernière édition , avoir efte 
fore châtrée, par ordre de Monfieur le Prince 
qui en a donné deux cens écus j afin qu'on en 
otât ce qui y eftoit contre la naillance de feu 
Monfieur fon Perc : ce que je vous dis 5 non 
. pas pour vous en faire fcftcj mais afin de vous ^ 
faire connoître > que je pcnfe quetquefois a 
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^vous y 8c At diminuer auffi tant d'obligations 
ijue je vous ay. 11 y a un in folio nouveau* 
inrirulé > Hifloite du Min flere du Cardinal de 
Richelieu, qui contient environ dix années à 
cônrtmcncer en r^i4 , mais ce rie font que de 
malheureux mémoires 3 mal digérez , & i 
-iriauvaife intention : lis rie cdnticnnent autre 
ichofe que Papologic des volcries du Cardi- 
nal de Richelieu : Quand il^viendra quelque 
chofc de bon de cette force ou d'autre , je 
vous le ferai favoir, &en attendant cette 
occafion , je vous prie de m'aimer toujours, 
& de croire que je ferai toute ma vie. Vôtre> 
&c. De Paris> le i8 Février 1^50. 

LETTRE XXXV. 

a m. c. s. m. c. d. r. 

Monsieur, 

Depuis que je ne vous ay écrit y Mardi 18 
du paffé, la Re ine a fait arrêter dans le Palais 
Cardinal le Prince de Condé , le Prince de 
Conti> & Mr de Longueville, le Prefîdent des 
Comptes Mon/îeur Perraud Intendant de la 
maifon du Prince de Condé & trois autres 
Officiels y On les a tous menez au bois de 
Yincemies , accompagnez de trois cens che- 

-^Vittx, Paris ne s'en eft du tout point remué, 
au contrairequelqucs-uns en ont fait d'^s feux 
de joie, & on dit que comme ils nous avoient 

^ /ait manger l'an paffé du pain bis , il faloic- 

en échange kut faire mianger du pain defon* 

E Y 
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il çft a craindre au ils ne ma.ngenc encore U», 
dedans quelque cnofe de pis, comme pourroie 
cftre ce que Néron apclle dans Suétone la: 
viande des Dieux>favoir des Champignons de 
TEmpercur Claude. De ces trois Princes qui 
font prifonniers Mr de Longueville eft forer 
trifte Se ne dit mot. Mr le Prince de Conti 
pleure & ne bouge prefquedu lit* Mr le Prin- 
cc de Condé chante> jure, entend au iTiatin 1^ 
Mc/rCjUt des livres Italiens ou Françolsjdîne> 
& joue au volant. Depuis peu de jours com 
ixjele Prince de Conti prioit quelqu'un de lui 
cnvoier le livre de Plmitation de Iesus-* 
Christ , pour fe conioler par fa ledlure j le* 
Prince de Condé dit en même tems , & moi,. 
Monfieur , je vous prie de m'envoier Tîmita- 
tion de Monfieur de Bcaufort , afin que je me- 
puîffe fauver d'ici comme il fit > il y a tantôt 
ieux ans- Je vous baife les mains & fuis da 
tout mon coeur , &e. De Paris , le premieJ^ 
Mars 1(^50. 

^LETTRE XXXVI. 
A M. F. M. C. D. Rr 

Monsieur^ 

te vous remercie du livre de Mr Meîfïon- 
nier : il eft attraiant , 6c d'un fujet fort eu-- 
xieux : je le lirai tout entier à mon premier: 
loifir. Je fuis bien aife que vous aiez abandon- 
né vôtre prétendu procès î il ne vaut pas lai 
peine que vous vous en fufiîez donnée : nous 
a'avoas de bien que celui ^ue le lepo^ de nd^^ 
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rre vie nous donne 3 ^^^e uivere ^ Utari, nx^ 
femblènt eftre les meilleurs mots de toute la 
Sagelle de Salomon ; avec cet autre vaniras 
'vanitatum omnia 'vanifas j Le meilleur trai-* 
té de Scneque eft de tranquUlitate animi» 
. ' AUledius aellé un très-favant homme, & 
fon Enciclopedie contient quantité de fore 
bonnes chofes : mais il s'égare trop aux cho* 
fes qui ne font point de fon fait : tous en ver- 
rez un exemple biea clair dans le troifîéme 
Tome , page j 5 ^. où il parle de l' Aloe , de la 
Terebentinc, du Bezoard^de la Theriaque^dii 
RofToli?» & telles autres forfanteries. 

Oh dit ici que ceux de Bcllcgardc font fl 
forts > qu'ils font imprenables : joint que la 
mauvaife faifon empêche qu'on n'y mette le 
liège à prefent > & qu^^ils ont des vivres pour 
deux ans. 

Nôtre nouveau Garde des Sceaux Monfieur 
de Châteauneuf , a envoie quérir les Partifans 
Se leur a dit , qu'ils dévoient fournir de l'ar- 
gent en grande fbmme àla Reine j dans une 
très-urgente necefllté de l'Etat j ou qu'autre- 
ment on s'en alloit faire une Chambre de luf- 
tice contr'eux : Si cela arrive , je ne doute 
point qu^il n'y ait enfin beaucoup de pendus 
de ces voleurs publics > ^«î [olvtrent in cute 
quod non forent in Are , ix*aiant plus d'argent 
& aiant tout friponne par leurs débauches,: 
tnalè parta maie dilabuntfér. 

Je vous remercie très-humblemem de'la; 
bonne volonté que vous avez eu de m'en- 
voier TEnciclopedie d'Alftedius. Te ne vous 
fuis que trop obligé. ]e cherche roccafioa 
4e m'ea i%ager , Ou dit ici <^ue les eiin,em.'5 



-«ous arta^Jueront cc'printems par troîs cfw 
droits , Picardie , Champagne & Bourgogne* 
fous Tordre de TArchiducieopold , du Duô 
tde Lorraine & du'Matéchal d : Turenne. La 
paix d'Allemagne s'exécute, ceux qui auront 
ite Targcnt prêt y trouveront des foldats' de 
xeftc j On nous promet ici que le Livre da 
PiGauflînjfera achevé bicn*tôt après Pâques t 
bien qu'à l n'y ait rien de d incertain que les 
fft^meâes' de- ïiQ$' Libraires a caufe de leur 
pauvreté : mais je ne veus pas abufer plus 
îoHg^tems de votre patience : je vous baife 
les mains & fuis de tout mon coeur vôtre^ Se ci 
Ete Paris le 18 Mars 16^0* 

LETTRE XXXV IL 
M ONSIEUK, 

Te vous envoiai ma dernière lettre le Yen?* 
^redi premier AvriLSc c'cft la quatrième q lie 
je vous ai écrite , fans avoir de vos nouvelles*^ 
l'çfpere pourtant que j'^en recevrai bien^tor,. 
sinfi foit-il. levons avertis que Mr Sauva- 
geon n'cft pas mort ,'qu*il eft à Decize j em- 
ploie jufqucs aux oreilles en procès & en chi- 
cane, qui eft un métier qu'il aime fort. 

Nôtre Archevêque a défendu la chaire a 
yiï BroullVl Dodeur de Navarre & Chanoi- 
ne de Saint B^noré^qui eft grand îanfenifte & 
point du tout Mazarin^pour avoir prêché de-- 
puis trois jours un peu trop hardiment. Le 
Pcrc Adam Jcfuite eut éprouyc la même ri- 



♦ 
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^HfUt)pour^voi^ prêché qquuq S. Auguftia 
daçs rJEgUfc de S.Paul & Savoir apeUér^/ri\ 
ç^in éch^f^fe i^^P^^^f^r ^'û/;<fi/i<»r,f2ius le cj:e- 
.4it des Jefaitcs & des Capucins , qui en ont 
détourné T Archevêque. Ua Capucin nommé 
M B^e George de Paris, ,! filsd- uii^Boucher de 
cette ville ) gros garçon^ buvant & mangeant 
au$an/t de plus qu'un S^ifïc^a ^^ jGççji qq^m^nr 
dénient de fe taire & défenfe^âf f l^sf p^êcher^ 
pour avoir comparé le Prince de^jÇoDdé> fanf 
Je nommer pourtant , à Belifaîre Lieutenant 
General de }uftinien,qui ne manqua jamais de 
yertu > mais fouvent de fortune. 

Tous les Chevaliers de TOrdre fe font af- 
femblez chez Mr le Duc d'Orléans > où Us fe 
font plaint de Mr d'Efmeri Surintendant des 
Finances j qui veut retrancher leurs gages de 
mille écus par an > qu'ils ont à prendre fur le 
marc d'or, par un droit de leur charge. Le 
Marquis de Nèfle dit tout haut , qu*il faloit 
donner cent coups de bâton a ce coquin 5 
JArkPuc d'Orléans lui demanda, mais qui 
les'lui donnera ? Ce fera , dit- il , moi-même, 
J^pnfeigneuTi. fi vous ne ii^'cn empêche^. Les 
Partifans , Maltotiers & gens d'affaixes > font 
aufli, allé trouver Mr d'Avaux , quieft l'autre 
Surintendant , auquel ils fe font plains dudit 
Elmeri , & lui ont protcfté qu'ils n^auront 
jamais.afFaire avec ce fourbe. Voila un hom- 
me qui eft tantôt haï de Dieu & des Hom- 
mes , néanmoins il n eft pas encore guérie Iç 
fuis , &c* De Paris ce i % Avxil 16 jo. 



* 
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LETTRE XXXVIII. 



M 



A M^F.S.M.C.D.R. 



O N S I E U R, 



Tai Dica merci , reccu votre lettre du me- 
me jeune homme, à qui vous Taviez commi- 
fc, avec rincluTc qui vient de Naples d'utt 
grand Médecin nomme Mr Aurelius Severi'-^ 
nus , qui me fait Thonneur de m'aimer fort 
particulièrement : je lui ferai réponfc au pre- 
mier loifir* Je vous prie de dire à Mr de Lier-, 
gucs ( ce Lieutenant Criminel de votre Ville^ 
qu'il y a plus de 3.0 ans que je fai bien qu'il 
s'apelle Mr de Monconis ) que je le remercie 
de tout mon cœur de la peine qu'il a prife de 
Jn'adrcfTer cette lettre ^ & qu^^au premier pa- 
quet que j'envoierai à Lyon? qui fera comme 
J*efpere dans un mois > ( je n'attens que Ta* 
chevement de deux volumes qui font fous la 
preffej il y aura des livres pour vous avec 
quelques Thefes , & des portraits pour lui^ 
& entre autres de Fernel>& de Mcflîeurs Cou- 
fmot & Moreau : les deux Durets n'ont ja- 
mais cfté gravez : du mien vous n'en faurier 
manquer. Pour le Scnnertus j je vous remer- 
cie de la bonne volonté que vous en avez: 
pour moi > & je vous prie de me la conferver^^ 
Hic non alii graffantur spud noy morbi tjuàm 
SforéidicS ér ^ndepnîi , nulli epidemii neque feftim 
lentis f je n'^y ai veu qu'une fièvre maligne 8c 
pourprée^ qui fut hier : il n*y a gueres méfce 

4c petite TCioie^encocc ca meucu-il pexibni; 
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ne : celle du priatems étant plus falutaîre que 
les autres. Je #is hier apelle en confukation 
avec deux de mes compagnons,pour un hom- 
me de 34 ans, grièvement maladc,il étoît tour 
couvert de pourpre livide & violet , une hc- 
morhagicpar le nez , le tourmcntoit dcpui$ 
trois jours, une forte fièvre continue, avec ua 
grand aJÛToupiflemeiK & une grande foiblcflc. 
Le onzième jour de fon mal il n'avoit efté 
^^gné que quatre fois , & par malheur pour 
lubil ètoit entre les mains d'un méchant Mé- 
decin y c'étoit un Moine qui pretendoit que 
fon hemorhagîe lui fcrviroit de crife. Jamais 
tête encapuchonéc ne fut propre à nôtre mé-- 
il 1 ai avoit donné de la conf.d'alfcemies 
comme un remède fort cordial 5 ce qui eft très 
faux dans la fièvre continue & prefquc par 
tout ailleurs. ]'ai peur que ce malade ne pafle 
point le quatorze. Silapefte vient à Parisjje 
ne bougerai de ceans>où j'étudierai à mon ai- 
fcj ou bien je m'en irai çn Picardie, me rep ofet 
in frAdio fundoque paterno : où je n'ai cfté qu^- 
une fois depuis dix-fcpt ans > que mon pere y 
mourut entre mes bras. l'ai ici un deiTeîn en 
main , duquel je vous envoie le titre , je vous 
prie de le lire attentivement , & de m'en dire 
franchement vôtre avis , mais ne m'épargnez 
point 5 c'eft ce que )'efperc de vôtre bonté. 
Une petite fille de Mr de Longucville , qui 
n'avoir que trois ans > eft morte à Chantilli 
depuis quatre jours : Madame la Princefle la 
merc a commandement de fe retirer en Berriç. 
Mr d'^Emcri Surintendant des Finances eft foir 
mal : L'Antimoine des Charlatans Chimiftes» 
«c Empiriq^ues de la CUku: cû aufE ycpwi^u* 
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que celui d'Eiaftus > ou de Gafp. HofmAiiusi 
iic. de MedJ çt.fî'atccn^ à faire ^ 

paquet pour Lyôh que le Livré da V. CaiifTui 
in fol. eu deîix parties ''^« R^g»<) & Ooma Dit 
foic acKevé , afia de vous ciV envoler & à Mr 
Spon pareillement > comme aufïi un livre de 
Chronologie d'un autre îefultc , gui fera eii 
deux volumes in quarto. le vous prie 4c faire^ 
ionner.la cî-jointe à nôtre ami Mr Spon: Une' 
aut refois 11 votrs rendra ne^ mienne^. Jcluisj^ 
Yôtre, &c. De Paris:» le 6*. May i6^6l^^ 

LETTRE XXXIX. 

^/loNSIEUR, 

Te viens de recevoir la votre du treize da 
courant , par laquelle je voi qu'il y a une dlè 
mes lettres égarées. Je ne fai comment cela 
s'eft fait. Peut-être que ceux qui Pont vous 
la renvoicront quelque jour. Je vous réitère 
la pncre que )e vous avois faite de m'envoiet 
le Calvinui de Mr Morus & les autres pièces 
cail peut avoir faites. Pour Calvin > je ful$ 
^rt bien informé du mérite de fon cfprît. U 
y along-tems queMr Tarin me Ta hautement 
loiié > je n'a vois alors que vingt ans. Tofeph 
-Scaligcr difoit que Calvin avoit efté le plus., 
bel* efprit qui eufl paru depuis les Apôtres.* 
îai autrefois eu un Rcgent qui eftoit ravi> 
lorfauil m* en pouvoir parler* Pour Papyre 

MâSbuj il w a ccût U vie à portique le f rcte 
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de V Autç^\ir.ciui eftoît un Chanoine me donna 
en mil iix cejpjs dix ueuf^ mais depuis coninïe 
on imprima ici un Recueil des Eloges de Pâ- 
pire Maflbn ^ j'obtins avf c peine cjue cettç vîb'f 
y fut ajoutée. Le Libraire en avoit derrràndé^' 
avis aux Jefaitçs^qui le lui avoienc défendu i 
majs ncanmoms il me crut , quand je lui ai5 
que cette Adjtion feroit mieux valoir fon 
Livfe. lamaïs Homme ne fut fi favant dans 
THiftoire Ecclcflaftiqt^^^ Calvin. A Tagc 
de 11 ans il eftoît Te plus favant hoitlirie de 
l'Europe. 7e fus un jour à un fcftln d'un de 
nosDoftorats^ où un de nos-vieux Docteurs 
nommé Bafin y dîfoit que Calvin avoit falfîfié 
toute l'Ecriture Sainte , mais j'entrepris ce 
bon homme, que je rendis fî ridicule^que Mr 
Guenaut le jeune qui eftoit prés demoi , me 
dit que je le poufTois trop & que j'eu/Te pitié 
de fon âge & de fa foîbklTe. Tean de MonluG 
Evêque de Valence difoit ordinairement que 
Calvin avoit efte le plus grand Théologien 
du monde. N'aiez pas peur qu'on en dite an- 
tant à Rome. 

Scipion DuPleix Hiftorîographc de Fran- 
ce âgé de 80 ans eft ici arrivé depuis quel-^ 
ques jours. 11 vient pour folliciter des affaires? 
qu'il a au Confeil , & un procès pour fon fils; 
le Prefîdent de Nerac. Il a auflî un Livre à 
faire imprimer qu'il intitule , Liberté de U 
Langue Vranfoije dans U pureté du ftile y oté 
Obfer^aticns fur Us Remarques de M^tifieur de 
Vaugeioé fur la même langue. Monfîeur de 
Vaugelas étoit un un Gentilhomme Savoiard> 
qui eft mort ici depuis. deux mois. Il eftoit 
Couyej^ncui du fils aiué du PxiuceThoHUS;&: 
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aTOÎt cfté receudans T Académie de Monfieur 
le Cardinal de Richelieu , où plufieurs ont 
travaillé à reformer nôtre Langue. 

Nous avons perdu^ci depuis trois jours nu 
dé nos Compagnons, nommé Viftor Palu^âgé 
âcj^6 ans. Il ellolt natif de Tours^Sc frcrc de 
Ifi femme de Mr Bonneau fameux Parcifan > à 
qui le Roi doit fîx millions, mais lui en doit à. 
beaucoup d'autres. Monfr Palu n'étoit point 
marié. Il écoit l\m i6^x Médecin du Comte 
de Soiffons qui fut tué à Sedan. Après la more 
de fonMaître^la dévotion lui montai latête^ 
& il fc mit au rang des Tanfcniftes du Port- 
Roîal à fepe lieues d'ici , où il eft mort d'une 
fièvre pourprée, le finis faute de tems) & fuis 
de tout mon cceur , Sec. De Paris , le vingts 
^atriéme May 16^0. 

* L E T T R E X L. 
A M. F. M. C. D. R. 

Monsieur, 

- Te fuis toujours dans l'attente du livre dix 
ip.Cauffinjafin de vous Tenvoiendés qu'il fera 
c-achevé > il ne peut pas y avoir dix feuilles de 
• leftc : îô fouhaitcrois qu'il y eût ici quelque 
^^ucre chofe , qui vous pût être agréable > je 

^ vous renVoieroIs très-volontiers^afindeToas 
' faire connoître le defir que jVi de m'-squit- 
' fccr de mes obligations. Tous nos M'iritharis 

- font ici merveillcurement morfondus de cette 
' guerre trop longue , & de laquelle je nc/fat 
^^juaiid ii'plaira à.Dicu que nous aiojis lafsl: 
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cela eft caufe qu'ils ne font rienj&qu^ilsn'cj?:. 
tieprcnncnt riea , hormis quelques livres da 
Komans, de Moinerie , ou telles autres baga-^^ 
telles : VenimHi ad fœcem futilorum. Sec 'ver-» 
famurinRepuhltca PUroms : la Guerre atellc-^ 
ment abbatu l'Allemagne mere continuelle 
des bonnes Difciplines & des Arts , que l'on 
n'y fait aujourd'hui rien du tout : La HoUanf 
<J.e ne fait guère davantage , car bien qu'elle 
foit enpaix, elle fe f effent pourtant des mou*- 
vemens qui agitent fon voiiinage : A tout cela 
il n*y a qu*un remède , qui feroit la paix > G, 
Dieu nous la vouloit donner,ou fi le Mazarin 
la vouloit faire -, ce qu'il feroit s'il y trouvoit 
fon avantage. Un Moine m'a autrefois apris 
la définition d'un Cardinal , me permettrez^ 
vous bien de vous la dire; Eji é$nimal rubrfivfj, 
€aUidufO rapaxj cMpMX gf VQtax omnium hem 
nîficiorum : faites-moi la faveur de m'^en dor^ 
ner une meilleure fi vous la favez. 

Il y a quelque tems que vous m^adrefTatea 
mne lettre qui venoit de Naples,que Monfieus: 
de Lierorues votre Lieutenant Criminel vous 
délivra* Teprens la hardicfTe devons en ad- 
jdieffer la réponfe : vous m'obligerez de la lui 
recommander & de faire en forte qu'elle ne 
foit point perdue y L'honnefte homme lavoir 
^^onfieur Scverin à qui j'écris en étant fort en 
tçeinc. Monfieur de Liergiies vous a témoig- 
né qu'il defiroît avoir mon portrait en taille-. 
-douce : c'eft un honneur qu'il me fait dont je 
lui fuis trcs-oblige , je ne manquerai de 
fatisfaire à fa curiofité & lui en envoierai 
'quelque autre aufii > que vous recevrez daas 
: premier paquet que je vous adiefferai des 
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qi|c l^P*Çau/Iin fera achevé: jenc parle 
que de celuitlà y car il nt forfait id* rfli rôSt' 
rien qui ydilk), Il ce ii eft la Gazette , tous lest 
Samediis» qui eft imc^cbcrfefOTC récréative',' 85' 
fort convoi tive auïlî , entant que cette babil- 
larde ne dit jamais de mauvaifes nouvel les> 
bien que nous en Tentions beaucoup en cette 
faifon. 

Nous ayons ici quantité de fièvres conti- 
nuësjmalignes & pvuvp^^'?**^ Le Roi & touee 
la Cour font à Cpinpiegne. Monfteur deXer^ 
dôi'ne&: Monfîcur d-^ Beaufort fonfils fonç ici 
Amiraux : ils iront Jeudi au Parkmcnt faire 
vérifier leurs lettres. On dit que Madamede 
Lpnguçyfller& lç^^M^ ^T^ï<^nne fonD 

ajVervins frontiore de Picardie > où ils atten- 
dent quelqujes, ^ç.i{Çkupj?.s de T Archiduc , pooif 
entrer en îrance, On foupçonne'îtlJu briiîb 
du côté de Bourdeaux • 54Vi^ (otêM^rs impius 
orhey inferea fu/lsts paiffMrb ^^ tft ^i reccgitet 
torde : Dieu nous donne fa paix qui nous eft lî 
ixecelTaire. Mon^fietu Je^Buc. ^Qû^msàmi^l^ 
Cour dans quatre jours > où ;il ileiCc^tirneri 
gueçes >, il.eft i^prï ici depuis .peu TOI bra^^^è 
Sgigneur Monfieur le Marquis de'Nefléajé 
de 75 ans : il fit uu faux pa3 (ur fa montée, il 
fe blefla à la tefte, perdit parole3& efttaart 
le quatrième jour de fa blclfure;) arec aboli* 
tion dÇfj;aute^Tilîs ^fondions aïvimales^desvÛ 
çheute même : XI eftoit Gouverneur de la Féî» 
r<^, qïii étoit mifort bon Gouverncmcaiti: 

On imprime ici en François 5 Le Livre que 
Mr^ de Saumaife a /aic en Latin pour le Roi 
d'Angleterre > &: qu'il a aulïï traduit lui** 
mcme« 



* 

^:vPermettez-nioi de vous recommander liit 
Jeune i homme nommé Monfieur tômbard qtiî 
veut fe^ faire recevoir Ghirurgien dans vôtre 
yjUei ; , Un honnête homme de mes amîs tiCk 
prié'de vous le recommander. Je fuis >'V6trèi 
Sec. De Paris le 7 luin 1^50. * 

* L E T T R E X L L "-^ 
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O N S I E U R , 

l'ai receu la votre 5 arec Tapp rotation ^if. 
titre d^un livre qui n'eft enicore gueres avan-»' 
ce 5 que dans lë deiTeiri cj^ue j'eh'ay , faute de 
loifir , peut-être que j'en aurai davantage paitf 
ci-ap'résy car iiutrement je ne Tacheverài ji^J 
luais ) il efl: vrai que le titre cft long > maïs il 
contient tout mon deffein , & peut - être que 
lots que le tout fera prêt à imprimer je poiir-i 
tii- rendre la première page plus lîmple , 
faire entrer le refte dans la Prrface , diês^terk 
i^OGfir^/ i je n'y mettrai que de bonnes & fide* 
les bbfervations > doiit je ne manque non' plu's 
t^i^d'ixemplcs , mais je tâcherai de les biea 
choilii! & je ne fai mfeûif , afii Moins je ftraî 
autrement -que n*ont fait autrefois^^>«/^ix 
Df^fitknni'St ZMcmui i^t^OÙs d^u5c^ vilains Ttrifs^ 
& grands Impofteurs^ qui ont tâché de proù^ 
ver leuxsrrcaprices, par des éx^ltiplc$ fuppôfci 
& controuvcz. PUne fervira bien à mon def- 
foiïi fi j'cn-viens^jufques-là , les Ecrits de et 
pcxfonnagcfont une graAjdc mcr;dàns là'diieïi 
le il fait bon pécher, -^^^^^^ 



le fuis ravi que vous aiez vu Mr d'Oquer- 
ce, jeune ConfeiUer,s*en allant à Rome, je lut 
écrirai bien-tôtj& lui manderai que je fuis cm 
colère contre lui > du mal qu'il vous a die de 
îuvcnal & de moi : je voudrois qu'il lui eut 
plis envie de vous parler de nôtre guerre de ( 
Paris 5 il en fait de bonnes chofes , car H eft 
frère de Monfieur le Prcfident duBlancmcf- 
nil y qui a cQ:é un de nos principaux froh- 
deurs j & qui fut un des deux prifonniersj 
pour la liberté defquels > on fit à Paris les 
barricades du mois d'Août , Tan mil fîx cens 
quarante & huit. Mr le Prefident fon frère, 
roudroit bien me tenir fouvent en fa màifon 
de BlancmefniU à trois lieues d'ici, mais je ne 
/aurois quitter Paris,quand il a befoin de mo« 
«nieil, il m'envoie un Coureur gris > qui me 
porte là en cinq quarts d'heure y & après y 
avoir bien foupé , & bien caufé fort avant 
dans la nuit > nous deux feuls , (car il n'a' m 
femme ni enfans, ni n'en veut avoir, ni valets 
même } je dors le refte de la nuit y pour en 
partir le lendemain de grand matin j c'cft ujfi 
des plus homiefte homme du monde , & un ^ 
des plus fagcs pour fon âge , n'aiant pas en- 
cor atteint Tagc de trente - dcux'ans , ?.vcc 
loooo livres de rente, à trois lieues de Paris : 
nous en difons de bonnes nous deux , quand 
nous fommes enfermez. 

Le Livre du Pcre Cauffin s'achève , il eft 
tantôt A la fin à'unCalendarium uiftronomî^ 
€um : ou bien, Ephemeris hiflorica^ qui fera une» 
pièce cm icLife, & point inutile à des hommes 
d'étude y néanmoins le Libraire a peur, qu'il 
n*aie envie > d'y ajouter encore quelques pe- 
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tlts Traitez,!! cela arrive, cela fera caufe que 
vous ae recevrez pas le livre (i-tot > mais en 
recompehfe , il pourra en eftre meilleur» 

11 eft ici fraîchemeut arrivé unebâlcdc 
Livres de Hollande,dans laquelle il n'y a rien 
qui vaille que leTraité de feu Monfieur Vof- 
fius , rfe Hiftcricis GrAcis i qui n'a prefque riem 
de bon par defTus la première Edition i il y a 
un petit Traité de la pierre j DUtuba de Li-* 
thUJi , fait par un Anglois , nommé Gualeerug 
CharUxon ; qui le dit Médecin du feu Roî 
d'Angleterre y je ne touche point à la bonté 
du Livre , veu qu'il m'eft encor inconnu , j'ai 
acheté un exemplaire de chaque Livre nou- 
veau, pour m'en inftruirc & pour m'en diver- 
tir. On dix ici que le Roi partira de Corn- 
piegne dans quatre jours pour revenir de de* 
çà , & qu'aiant ici fe.journc quelques jourst 
Il s'en ira à Fontainebleau : on parloir d'ua 
volage de BoJêdeaux> maa > cela eft trop incer- 
tam , je vous baifc les mains , & après vous 
avoir conjuré de croire que je ferai toute ma 
vie. Votre , &c. De Paris , le quatorzième 
Juini^SO* 
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LETTRE XL IL 
A M. C. S. M. C. D. R. 

Monsieur, 

l'ai grande inclination pour Ovide aufTi bien 
que vous. La rencontre que vous avez faite 
de mon nom avec le fien ne me déplait pas. 
^Plût à Dieu que je lui refTemblalle autant 
-d'efprit comme je fais de nom : car cfFcftive- 
jment au lieu de Guido , plufîeurs Italiens di^ 
fcnt VidoiMs autres VidifUySc Mr le Prefident 
de Thou a dit i Vidus Braffskcus , Vidms F^ber 
ribrécms. Mr Pafchal Ambaffadeur pour le 
Roi aux Criions > qui a écrit la vie de Mr de 
,Pibrac a toujours pareillement dit Vidtn.Q^oi 
qu'il en foit Ovide étoit un bel efprit)& je re- 
lirois volontiers les œuvres lî j'avois le tems. 
Tour le furnom de Uajo il me pourroit con- 
venir par la fimpathie que j'ai avec les grans 
nez, & la haine que je porte aux Camus^ qui 
font prefque tous puans & punais : comme le 
Gazetier Rcnaudot contre qui je gagnai ce 
beau procès,le quatorzième d'Août 1 5'4i)auf- 
fî me fouviens-je qu'en fortant du Palais ce 
jour- là, je l'abordai en lui difant , Mr Renau- 
dot , vous pouvez vous conloler , car vous 
avez gagné en perdant : Comment donc ? me 
répondic-il. C'eft, lui dis-je > que vous efticz 
camus , lorfque vous eftes entré ici , & que 
vous en fortez avec un pied de nez. Cela arri- 
va un mois après que j'eus l'honneur de vous 
connoîcre en cette viUç; ^ ccue année me fut 

avança 
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avantagcufe par ces deux rencontres > à quoi 
on peu: ajouter la mort du Cardinal de Ri^ 
ch'elieu que je hailTois pour tant de mal qu'il 
a fait > tant de fang innocent qu'il a répandu, 
& tant d'impôts dont ,il a ruiné k. France, 

Pour ma belle-Mere gardez-votis bien d*cn 
pleurer la mort , elle ne Ta pas mérité : C*é- 
toit line bonne femme fort riche & fort ava-* 
tîcieufe , qui nt craîgiloit rien tant que la 
mort, qui l'a néanmoins prife à la fin prefque 
fubitcment en fa belle Maifon des Chamsà 
Cormeîllcs -, Elle eft allée devant) nous irons 

après y Tâchons au moina d'y aller avec plus 
de tranquillité & de réputation , & que nos 
enfans nous reconnoiflent pour de bons Pè- 
res j en méritant auprès d'eux: une véritable 
reconnoiffance. le me recommande a vos bou- 
ucs grâces , &c fuis i &c. De Paris le if\ 
Août 1^50, 

LETTREXLIIL 
^ MonfteHY A» f. CM. D. 

M ONSIEUR, 

Pour réponfe à la vôtre , je vous dirai qui 
l'envie en toute forte de profcffîon ell un des 
apanages de la nature humaine , & une des 
fuivantes de fon infirmité. C'eft un vice qui 
cft attaché à toute forte de condition. Les 
Moines difent que c*eft la force de la roale- 
tache du péché originel , & moi qui fuis Phi-' 
lofophe 5 & qui eu ce cas- là dois recourir ^ 
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h, caufe la plus proche , je penfe que c'e{î; 
rprgucil de rcfprit humiin & ravarice de . 
r)ionime qui le rend envieux. La plupart dts^ 
hommes fout glorieux & aiment a vivrç au:^ . 
dépens de qui que ce foit > c*eft pourquoi i\% . 
tâchent de s'élever par delFus les autres ; fo 
fçrvans de U médifance qui çft la fille, de • 
rcnvie. L'amour propre fait bien des Nar-5 > 
cifr^s , & quoique ce beau gajç joa des. Roëç^* 
ii*;lit jamais elle marié > fa race n'en cft pas 
néanmoins éteinte. Hedpdc parlant de l'envie ' 
n'y a point mis les Médecins. Le vers même 
que vous en avez cité he parle que (les gneu]^ • 
& des cKantrcs , le prepçdjç^t eft des Potiers 
& autres ouvriers. Quelques - uns difqit j 
No?i efi inviiia fu^ra tdecLicorum innjidi^m. 
ïc penie qu'il vaut mieux dire , Min licorum. 
On dit qu'il y, a trois jnétiers fujets À renvic> 
je crois bien qu'il y en a pour le rtoins çrois, 
les Moines, les Mendians, l^s M.uchaiids : 
les auttcs condVtîo^is y ont^ auffi^ le^r part, 
vôtre Monfieur de la Guilîemimere vous en 
cft un cl^ir exemple. Je fay bien. qu'il a 
bonne opinion de foi-méme, & qu'il s'en fait 
accroire. Il a tort de vous Reculer, d'avoir 
purgé vôtre malade le quatrième jour ,, .yeu 
que cette entreprife vous a féulfi & ap. malade 
pareillement. II n*y étok pas pour Çavoir 
quel motif vous a porté à l'entreprendre, 
& il eft mal fondé , de dire que de purger l^ 
quatrième jour foit contre la dodrinc d'Hip- 
pocrate & de Galîen. Turgerft^ ^^f^^^^^^ 
tidïe licet pur^are. Vous n'avez Tien tait que 
par la règle des indications, qiii yj>xis qqz 
«onduic la main & L'cfprit , fi bien heu- 
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Tcufement que le malade en eft échapé. Cf 
<juc vous avez donné pour le purgejç p'^ eft4 
eu* un minoratif, & les Anciens en avoîent dè 
icmblables au commencement des maladies^ 
Un médicament compofé de deux dragmes de 
fcné, de cafTc & de tamarins ne peut pas cfti^ 
iiitremcnt appelle^ Vous pouvez encorç al-f 
léguer une autre îfaifon > lavoir que dans le^ 
maladies > de peur 4* une inflaipmatlon inter* 
iiç>il eft plus (cur dçpurger,que de permettre 
tj^uc rhumcur morbifique pourri/Tc d^ns 
^rèmîere région^ de peur que cette kuméujç 
fereufc & maligne ne foit portée au Cerveaui 
& au Poumon. Le bon homme Bâillon eft ea 
cé'ca^ tout à faît.pour vous> niais ;\pcre Fer?f 
nel Itj^nî eft bien ùh autre homnie p rpft <;piçpjçç 
davantage. .C*eft' au troificme Liyre <Jc fa 
Méthode générale chap.i i.. Je lui^ lioiitqux 
de PiryiocCtre.de cet hbmmè i^ûi s'^en^ycu^ 
faire accroiré à LyoïiV & qui croît Ci fimplçj 
mette fc[u'bn n'oferoit purger avant le fcptie- 
%ié.y ï>ef iris" Vingt- f?^^^ je' rai entieprj^ 
%l\is de cçnt fois & toujours avec bon fuc# 
t5êiP$?;tf ^ qui a eftè 

Wbn bon inaitre- 5 niais à diçe vrai un homme 
toUfa^fatt incorir^ârÀble , m* eft avoir montré 
i^txemplc :*& éommè un jo^r en pareil cas 
Vap I6'33 alléguai rAphorifme zx. da 

•premier Lîyrc , Ci>îr<7^'i^ medicari oporter non 
€9uda^ <^<»' 11» tnç répondit en peu de mots, 
tî-eft un 'bel àphorirmc , mais il n'en faiic 
point abufet i Nos malades n ont que faire: 
de nos dirpétès Scôlafttques', Fernel a efté a 
la vérité coup redit p^ar un Italien trop Gale- 
iiîc|'uô & fort envieux nommé Alexaudrt^ 
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MalTaria au fecon 

f>ar Saxonia: tjuoi qu'à dire vrai j ces dcux^ 
ProfçfTeurs de Pddoué tf'aîèW^^àpjpâf ©mment» 
gueres vu de malades > non plus que Senncn> 
qui a néanmoins agité cette queftibn àiiTêi* 
cond Livre des îiévres chapitre 6. Cerf 
pourquoi fi cette querelle dure plus^lôhg- 
tems entre vous dcux> faites valoir l'autorité- 
de Fernei qui cl\ le Prince de tous. les MaJ 
derncs , & vous apuiez de l'événement qui 
eft de vôtre côté , ce qui lui doit impolef 
filence > s'il eft fage. Valg ^ mt ama. De 
Paris le 16 • Août itf jo. 

LETTRE XLIV. 
A Aionfieur CS.D. M. 

IVloNSIÊUR, 

^. Il y a ici un plailant procès eiritft! les ïii- 
l)raires. Le Syndic a obtenu^ un nouvel Arrêt> 
après environ trente au'tté^ , par léqûerîl eft 
.défendu à qui que ce foit , dé vendre ni d'é- 
lalcr dés Livres fur le Pont - neuf. Il Ta fait 
publier &^a fait quitter la place ;il environ 
<inq liante, Libraire^s'qiâ y'étôièht > le^fquels 
lolUcicent pour y r entret, & énhrl us ont ob- 
^enu un terme de trois mois j ann que dit- 
'j:ant ce tems - là ils pùiïTcnt trouver de^ bbii- 
•tiques. .^^^ ^ ^ . ^ ^ 
I._£ftes-vous bien aiTui'é qiife Q^imte-Ciirce 
aît^vécu fous Tibère, Il y en a. qui preteli- 
dent que c'eft fous 'k^ù{ï^\'' ^HMéï^^ 
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pâr, fa belle Latinité : d'aiitres fous Vcfpa* 
fiqn.i. avec quelque appacencc de raifon. J'aî 
fijiAmKi^çfsi^ EcCgent qui avoU . uiic. opi- 
oiea particulière de Quinte-Curce.' Il dj/oîc 
qiiJ^:/p^\ Livre n'étpit qu un Ronian 3 que le 
La^in véritablement en étoit beau : mais qu'il- 
■y^avoit d-^ grandes fautes dt: Géographie, 
Il j, une. çnorrae cntf autres , d.àns lé 
fcpticme Livre > lors qu'il parle de ces Scyi» 
thps qui vinrent prier ^exandire fe Grand 
4erpe point paflcr le Tanaïs > qui vient dé 
la MoLcQvie Occidentale fe jetter dans Iç 
Marais Meotidc ^ fcparant TEiirope de TAfiei 
& la Scythie Européenne de TAfiatique. 
Pour prouver cette conjefture > Alexandre 
le Grand n'aiant pas trouvé fon compce après 
avoir palfc cette rivière , revint incontinent 
%n regionem Sacarlum , & de là entra dans les 
Indes , & tout cela eft très - éloigne du vrai 
Tanaïs. Le même Maître nous difoit que 
TAuteur de ce Livre étoit un favant Italien 
qui le fit il y a environ trois cens ans. jQue 
nul Ancien n'avolt cïté Quîhtc-Curcej'&.quc 
c'étpit un nom fuppofc. Qu'il étoit là-de- 
dans parlé du fleuve Indus , du Gange & au- 
tres parties des Indes , qui çtoient inconnues 
à ces Anciens qui ont vécu devant Ptolomée, 
,qui eft fé premier & le plus ancien Auteur 
ui ait fait mçntionde la Chine fous lenonî 
. îvjivenal qui vivolt tant loit peu de-» 

^•vant y a dit > &lHid Seres , quid Tioraees agant ; 
& Pline parle de rOcean Serique -, Ces Sereâ 
fpnt les habitans du Cathay, qui eft une 
-^*cs-grande Province de T Afie , dans la Tar- 
^tarie au de/Tus de la Cbine. Miis tout ceb 
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9ft line Controvcrfe pour laquelle noufS n^^ 
tons pas ftrr le pré , & c*cft une des diffioul^ 
lez, dont j'efpcrc d'aprendre la folution daûs 
IrEdition qui fe fait èil Hollande du beaii 
Livre de feu Monficur Yoffius , des Hifto- 
jficns Latins. ^ 
i nOn voit ici au Palais les œuvres de Moîv» 
iReur de Voiture. Cctoit un Parifien horrtmè 
J'efprit & de bonnes Lettres , <lui étoit Offi- 
cier de.Monficur le Duc d'Orlcaiis. \i était 
£ls d'uarrchc marchand de vin 5 qui n'avoît 
^ien épargné à le faire bien inftruirc. Il avoit 
Vefprit galant) mais quoi qu'on le joigne fôifi. 
vent à Monficur de Balxac pour en fairfc 
comparaifon , je ne fais point de àouz^ que 
ce dernier ne le doive emporter de beaucoup, 
tant pour fon érudition univerfellc que pour 
la force de fon élocution. Je fuis, &c. EWt 
Paris le I j. Septembre 1^50» 

LETTRE XLV. 
tyf Monfieur A. F. C. M. p. H 
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Mon 

vôtre obfervation touchant les huit 
/frouvez daiis l'appendice du boiau Càctimf 
par Monfieur Trouffiereeft belle > rare & eu- 
^icufe. Je la mettrai , Dieu aidant > dàWs niàn 
Wauuel de Médecine > pourvcù que f aie le 
loifir ^de le faire! Tandis* qiie Monfieur do 
Label étoit ici y je traitai près de Ion logis, 
IWe.brave & digne femme , nommé* Madame. 
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"^çXubei:cyJ[a.queUe mourut le dixrfèpt d'uiic 
fié^^rfe inaligne ^ 'àvec alTôùpîflcm^nr & gan- 
gteue* . £Ue étoit âgée àt cinquante - trois 
Ans j afecablée dc'^ieilies & de mauvatfes liTii 
JiKurs que lui ayoient caufc la grande quan- 
tité de fruits qu elle mangcoit. Elle avoit 
dej^lus unde fes fils qui ne la tourmcntoit 
gumt^s; moins, que fa fièvre continue. Elle 
vaida trois grands vers en trois jours difFc^ 
rens qu'elle avoit pris un purgatif. Ils 
étoieijLt chacun de la longueur du bras , bien 
plus gros que des plumes à écrire. C'eu/Tcnt 
cfté de petits Dragons s'ils avoient eu la tète 
plus grojûTe. Comme des Tourangcotes fes 
parentes virent que nous en avions mauvaife 
,opinion f Meflieurs Guenaud, Moreau & moi, 
qui Tavions vue dès le comimcncement : à 
.nôtre infçù deux jours avânt fa mort , elles 
lui firent prendre de Tantimoine dans un oeuf. 
Je penfc que ce fut de peur qu'elle n'en re- 
chapât. /friand je leur ay reproché c£ cri- 
me , elles dirent que peut- eftre n'en fut-elle 
P^^Çt .iQpJtftj nous le lui ed/Iîons donné 
plutôt. Dieu nous garde de tels Médecins. 

Pour la Méthode de Vallefius , je vous èh 
enverrai bien-tôt une jn.dpu^e. : Elle'eû ici 
prefque achevée. Un homme qui eft devenu 
^fbrt amoureux de çç Livre r;& qui a le mien 
^dqp^iç pî:è5; de. trois, ansp^Je voulant rcnjrc 
^fqigmun Ta fait r'imprîmer & me l'a dcdi^, 
n^Rt po^r^l'ijitçr^t.de çe que je lui ay prétA 
que pouï l'amitié qui eft entre nous deux 
^ depuis vingt ans. Il cft Précepteur des eû* 
f^n^; 4<«n^;Coufeiller d'Etat. Il:a toujoûrfe 
jCtjLldiéien Médecine, & il attend lapaii pout 
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. Tallcr pratiquer en fon païs. Il m*a fottvent 
vifitc & dit que je lai ay appris tout ce qu'il 
fait. Il m'avoit fait au lieu de . ripitre que 
vous y verrez , un grand Panegirique de plus 
de quarante pages > où il me prêchoit comme 
le plus heureux de tous les hommes. Il y 
loiioit ma femme, mes quatre fils> ma Biblio- 
teque j & tant d'amis que j'ai en divers en- 
jdroits du Roiaume & dehors. Il y parloit de 
feu mok Pere & de feue ma Mere qu'il a vus 
tous deux j de mes deux grandes Thefesj des 
deux Procez que j'ai eus , & que j'ai moi- 
même plaidé & gagné , l'un il y a huit ans 
contre le Gazetier , & l'autre il y a quatre 
ans contre les Apoticaires , il y parloit de 
tous les Livres qui m'ont eftc dédiez , des 
charges que j'ai eues en nôtre Ecole j & il 
difoit qu il ne refte plus que le Decanat où 
j'ai déjà efté nommé trois fois 3 & fuis tou- 
jours demeuré dans le Chapeau, & ne ferai 
point marri d'y demeurer encore, ne pouvant 
j)Ius dorénavant faute de tems me mêler des 
affaires publiques. Bref, c'étoit un Panegi- 
xique auffi gros que celui de Pline, tout plein 
de mes loiianges. Je n'ai point voulu qu'il 
parut. L'Auteur en eft tout en colère contre 
moi , & dit qu'il a deux Traitez contre les 
Chimiftes qu'il fcrq. imprimer bien-tôt > où 
il le mettra en tête, même malgré moi , ce 
c[u'il m'a dit avec menacej , mais pourtant 
avec amitié. Que direz-vous de ce que je 
vous entretiens de ces bagatelles , pendant 
fjue yous & .moi avons tant d'autres affaires. 
Voulez - vous que je vous en dife la caufe. 
Il eft agréable de joiier avec fon ami;ôc même 



.quelquefois de badiner. Retournons a Val- 
'^lefius. Il a véritablement, beaucoup écrit*. 
:mais ce qu'il a fait de mieux eft fon Corn- 
î^inentaire fur les Epidémies d'Hippocrate* 
^'étoit un très-favant Efpagnol / judicieux 
^& fort habile homme,. V^iLe, De Paris le 4, 
-Odlobre 1^50. 

* LETTRE XLVL % 

<.« " ■ 

^- A M. E C. M. D. 

t \ • • • • ... 

M ONSIEUR, 

; Pour faire réponfe à la votre, dattée du 
-Six •huit Oftobre laquelle j'ai reçue aur 
-thamps où j'étois arrêté e bien malgré moi> 
~inais enfin mon malade étant hors de danger, 
'& moi de retour à Paris > je Vous dirai que 
-je reconnois fort bien en vôtre perfonne , ce 

cjue j'ai déjà fouvent découvert en d'autres 
*éc calions 5 que nous n'avons rien de fi pre- 
^cieux en nôtre vie qu'un bon ami. Le bon , 
-lk)jnme Ciceronadit q^uelque part y Per ami-- 
^às ris fecundéi or/tantur^ aiverjÀ fubleuantuf t 

vôtre bonté m*en fournit une nouvelle preu- 
-^e tr^^-ce^tiine i par la peine que vous avc^z; 

ris de voir Moufieur Arnaud ? & de conférer 
^ivec lui p^^ir ' moi 5 dont je vdus remercie 

ttc^' humblement. Te vous dirai donc pour 
-ce que vous me mandez de lui > que je lé 

trouve bien plus raifonnable > en ce que lui- 
•^ême vous a dit , & au billet q^ue vous m'én 

^^4tt cnVoié écrit de fa main > qû^eii Ce c^uc- 
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Von rri'avoit mandé du titre qu'il prctenio^ 
donner à fou Livre : ce titre ctolt purement 
fatiriquc & diffamatoire > & capable de faire 
faire un procès tant à l'Auteur qu'à Tlmpri- 
ineur : en faifant condamner l'Imprimeur a 
Vamendc & l'ouvrage au feu : au lieu que 
hors le titre injurieux , Monfieur Arnaud 
pourroît défendre fa Chimie & impugner 
ma thefe > laquelle en ce cas jte ferois obligé 
de défendre, & de fait je le ferois de boit 
cœur, fi les objedions en valoient la peine t 
je dis fî > car à dire vraij la plupart des Livres^ 
4e Chimie ne valent rien, qu'à faire des en-^ 
veloppes chez les Epiciers , ut firtt thurii^. 
fipfrijque cucullus \ mais de voir un livre 
conti'C moi plein d- injures au lieu de boimes 
laifons j certes je n'y répondrois point , & je 
ncm'cnvangerois qu'en le méprifant, 7e fay 
bien mieux emploier mon tems , qu'à réfu- 
ter des bagatelles s joint que la Chimie fe 
îefiite affez d'elle-même tous les jours fans 
en faire des livres exprès s Chymijiék 
pofifi quotcjuot htc adfunt fint wtprrimi h^mun^ 
êiones indo&i ^ illiterati , €^tlar?9itofa fofcî-^ 
ntémmîa , (jf a^iBiffima mendicMbuU : que 
quelques-uns ont un peu plus que du pain^. 
ils ne lai/Tent point d'être tr^s - glorieux &r. 
très - ignorans. Et il faut avouer que dans- 
le petit nombre de ceux qui font bonne mine 
avec leur Chimie il n'y en a point de boas 
jMedecips y mais la plupart font faux mon-j 
noieurs : L'expérience nous l'a fait con^* 
noitre y & je tiens pour très-certain ce que 
i^ai autrefois appris d'un de mes Maîtres,,. 
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Chymljléi, La Ghimieu'cfl: nullement ncceC 
fair§ cii ^edecine, & il faut avouer qu'elle y* 
^ fait bien plus de mal que de bien , veu que 
fo.uf pnibrç d'.épjcouver des medicamens mê- 
çaJIîqucis > naturellement virulens & pcrni-« 
fieux, avec leurs nouvelles preparacions^ 
la plupart des malades en ont efté :tu«z» 
L'Antimoine feul en*, a plus tué que n'a fait 
ie Rpy de Suéde en Allemagne. Mals^ potier 
f evenir à Monfîeur Arnaud v je veux bien lui 
4omicr le contentement qu'il dc/Irei^ veu que 
îe n*aî jamais eu d*^autre intention ^ ^uedcf 
blâmer l'abus qui fe coule fi fréquemment 
parmi les Chiraiftes j dont je n'ay jamais v\r 
un honnête homme de deçà : mêmes il voir 
bien que nu Thefe ne réfute que ces co- 
quîns-là > qui font gens de néant : ]'ai vu ici 
des Anglois y des Allcmans > & des Italicnsjc 
qui pour acquérir de la réputation fe vaii- 
toient d'être grands Chimiftes , & d'avoir 
lie beaux iicrets j qui n'étoient que de.mife-^ 
«ables bourreaux, faites - moy donc ce plai* 
fir , de raffurer que je defîre d*être fon ami^ 
& fon fervireur , & que s'il le veut bien , il 
n'y aura pour ce point ni pour tout autre» 
aucune querelle entre nous deux. Te ne dirai 
jamais d'injure 'à un Dodeur en Medecinei 
pour rhohneur que je porte ^ la profelfioa? 
mais je vous avoue y que tout ce que j'aî 
connu jufqu'à: prefenc de Chimiftes n'ouc 
efté que de pauvres vagabons> (oudeurs, vert- 
tcurs , & mtnceurs > ou impofteurs très- 
ignorans. Je fay trop bien quç s'il appar-r 
tient à q^uelqu'un de fe fervir cL*^timoin% 

que (;^çft âffôirç auxDgétcurs Dogn\4tiquçs>. 
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qui cft fçauront bien. prendre leur tems & lè 
donner bien, à propos , lors qu'il eft bien 
préparé : que quoique feu Monfieur NîcôlasT 
Piètre qui écoit un homme incomparable, 
m*ait àiz plufieurs fois indomita illig Stibil 
fTialf^nitas nul la artt potejl cafii^arii un hom- 
me fage ne s'y doit point fier> jamais un Mé- 
decin prudent n'en ufera. le n'en dirai point 
davantage pour ce coup : je lailTe à vôtre 
prudence & bonne afFedion > de gouverner 
& de conclurre cette affaire avec Monfieur 
Arnaud comme vous le jugerez à propos i 
Je fuis prêt d'en paffer par où il vousplairaj 
&de lui témoigner qu'il ne tiendra point à 
xnoi, que nous ne foions en très - bonne in- 
telligence enlemble. Je n'ai prétendu offcn- 
fcr perfonne en ma thefe y j'ai librement 
parlé feulement contre les Charlatans > Em- 
piriques > Coureurs >. Apoticairf^3 ,& autres. 
broiiiUons , qui fe vantent d'avoir des fe- 
crets pour tromper le peuple ^ Pour les Sages 
jMedecins > au rang dcfquels je le coUo^^ue 
très-volontiers > je fcrois très - marri de leur: 
avoir donné aucune occafîon. de fe plaindre^ 
Je finis donc , Tibi Lampada tradens , & fuis 
de tout mon coeur, Monfieur, &c.. De Pa- 
ris le 4. Novembre 16^0. 

Vôtre Monfieur Arnaud cfl - il agrégé à. 
vôtre Collège de Lyon ? efl - il marié ? a- 
c'ilbien cinq^uante ans ? q^ui font ceux qui. 
ïont pouffé a écrire contre moi & contre: 
la thefe de mon fijs ? pourrons - nous favoir 
cela par quelque moicn ? Je. vous remercie; 
iu: foin q3xc yOus prenez, de mes> interêts^? 
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^^eiî ferai autant pour vous , fi je le puis quel- 
que^ jour dans une autre occafion. Quel biea 
a-t'on dît de moi à Monfieur Arnaud , Se qui * 

^LETTRE XLVIL 

Ah même. 

M ONSIEUR, 

Après avoir fini ma lettre pour Monfieut 
Ainaud ( j*encenspour TafFaire qui efl; entre: 
lui & môij Se que vous voulez de vôtre fin- 
guliercbontc aflbupir, pour Tamour que vous 
me portez) je me fuis avifé qu'il reftoit encor 
en vôtre lettre un point auquel je devois fa- 
tisfairc : Nous n avons qu'un Doien, c'eft ce- 
lui qui s'élit tous les deux ans > le premier 
^-Samedi > d'après la ToulTaints , ( demain à 
neuf heures du matin y il y en aura un noa- 
c-veau de fait à la place de Monfieur lean Pier-- 
tre , fils de feu Monfieur Nicolas Piètre y 8c 
::Ncveu de Simon Piètre , qui ont efté deux 
hommes incomparables ) ileft le Maître des. 
Bacheliers, qui font fur les bancs, il fait aller 
la dilcipline de l'Ecole , il garde nos Re- 
gîtres qui font de plus de cinq cens ans > il 
a les deux fceaux de la Faculté y il reçoit nô- 
tre revenu, & nous en rend compte, il figne &c 
approuve toutes les Thcfes > il fait prefider 
les Dodeors à leur rang , il fait aflembler la 
ïaculté quand il veut , & fans fon confente- 
ment elle ne peut s^afTcmbler que par un Ar- 
. rêt de la Cour> qu'ilfaudroit obtenir > il exâ- 

SiiiKayee les. quatre ExanîiAateiu:airExa>5 
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fncn rîgoirrcux qui date une fcmaine, il eft t» 
des trois Doïens qui gouvenienti l'Univcrfîcé 
^Ycc Mouficur le Rcdeur > & cil uu de çcui 
qui rélifcnt > îl a double revenu de tout , ÔC 
cela va quelquefois bien loin , il a une grande 
charge , beaucoup d'honneur , & un grand 
tracas d'afFaircs ; ilfoUicite les procès de la» 
Faculté , & parle même dans la grand Cham«- 
bre devant T Avocat General > comme fit feu. 
Monfieur de la Vigne Tari 1^44 > contre Ifc 
juazetier y la charge cfl: fort honorable , mais» 
bien pénible , un honnête homme eft biea- 
hcurcux de ne le point être , c^eft afTez qu'il 
en foit réputé digne, par l'éled ion qu'on coi 
fait , & voici comment elle fe fait , toute la^ 
ïaculté aflemblée > ^ecUli.arj^culQ , leDoK«» 
ciuieft prêt de fortir de charge remercie la. 
Compagnie de l'honneur qu'il a eu d"être 
Doien> & la prie qu'on en élife un autre ea 
fa place 5 ks noms de tous les Dodeius pref. 
fens 1 car on ne pcuf ilirc aucun abfent , 
autant de billets font fur la table ? on met 
4ans le Chapeau > la moitié d*cnhaut , & c'efi: 
ce qu'on appelle le grand banc : Nous fom.- 
mes aujourd'hui cent-douze vivans > c*eft; 
donc à dire les cinquante - fîx premiers, 
quand ces billets ont cûé bien-blaotez. & re- 
muez dans un chapeau , par l'Ancien de laj 
Compagnie , qui eft aujourd'hui Monfieur 
Riolan > le Doien qui va fortir de charge , en^ 
tire trois , l'un après l'autre j on en fait de 
même tout de fuite du petit banc > on n'eo. 
tire que deux, afin que lenombre foit impair z 
Voilà cinqDofteurs, qui ne peuvent ce jour* 

Ûêcic fûts Doiens ; Mais ils font lcs£les«i 
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teafs } IcfqueU après avoir publiqucmcnc 
precé ferment de fidélité , font enfermez dang 
la Chapelle -, où ils choifîfTent de tous le& 
prefens trois hommesj qu*ils jugent dignes de 
cette charge , deux du grand banc > & un dix 
petit banc : ces trois billets , font mis dans Iç 
cîiapeau»'par T Ancien , ScleDoieii y fourran t 
fa main bien étendue , en tire un > celui oui 
▼ient eft le Doien , j'ai plufieurs fois eft^ 
Electeur y j'ai même efté éîeu & mis dans U 
chapeau trois fois Tan i6/^ij i^44> 6ci64H 
je fus Elefteur en 1^40 & id'4<f, & toutes kg. 
trois fois x ie.fui^ demeuré dans le fonddii 
chapeau: & fi jamais on m'y remet , je ne fe- 
rai point marri d*y demeurer , faute de loifir 
pour faire cette charge y fortes in urnam mit^ 
tuntut , fti timptrantHr À Domino : Toutes ces 
cérémonies font fort anciennes > & font reli- 
gieufemcnt oblervées par.refpe£l pour TAn- 
tiquité, félon que nos ftacuts le portent > que 
jjous avons imprimez à part > en un petit li- 
Yie > que je yous cnvoierai > ft vous en êtes 
curieux. Le plus vieux Dodeur de la-Com-^ 
pagnic , s'appelle l'Ancien Maître , & ne peut 
s*appeller Doien i cela lui eft défendu par un 
Arrêt de la Cour- Voilà ce que je fai & puig. 
vous dire là-dclTas, Les Charges publiques 
lîbnt des Charges pefi^ces y & cette Charge 
parmi nous eft çlvizot y onus quàmhonos. 

Ce matin on a trouvé en trois lieux publics 
de Paris, trois tableaux du Mazar in pendu^ 
& la cofde au col , avec fon Arrêt de mort : 
Monfieur le Lieutenant Civil > les a fait ôter, 
tout le monde gronde contre ce malheureuï 
f Aiiniftre > Vivit tfimtn , ^frmHf Dik ir/ffisg 
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interea vtffriJc prouincia plorat : La Reine â- 
cfté malade a Amboife, & y aeftéfaignée'troîjr; 
fois , un flux de ventre efr furvénu > cjui l'^i 
délivrée^'î' On croit que demain aui loir > lo. 
Roi , la Reine & toute la Gour arriveront vas» 
Orléans,. ' 
- On prend îcî force voleurs j Te vouS '^îîfe 
de me mander> quel état vous faites de la pra-*' 
tiqiie de fetk' mon(ieur.devFj&ine^-Profellcui^ 
de Montpellier > que ron^a.'; depuis peu fait; . 
imprimer à Lyon i in 4v il m*ennuic tprt qum 
nous n'en aions ici , & je m'en ctoiinc. Je 
£uis> &c» De Paris le 4. Novembre 1*5 o.i 

L E T T H E X L ¥^14 I 

• . ... 

' 'mil:- \ 

Monsieur, 

Te vous remercie fort de celte que Monfîeaf 
Han m'a fait apporter céans de vôtre parc^î-^i 
in*eft déjà venu chercher deux fois y fans, 
qu il m'ait trouvé * dont je fuis, tres^marri^ 

autant que j"ai bien cnVicide: l*eritmGnïr «^^^ 
de le fervir à caufe de vous. Mes Golkguei - 
m'ont fait l'honneur de ni'^elire Doicn de là 
îaeultéle cinquième de ce mois^-^ jcvàis êtr^ 
fort occupé, & j*àr6ts'^4^éja affé^ d'àlTàîre* 
fans cela : je vous envoie le Catalogue dei:' 
Dodtcurs de nôtre Ecole ^que j'ai fait iMpri-^ 
mer félon l'ordre & la coutume* Le MefTager > 
de Lyon > uommé Limoges m*aiant aujeur^^ 
^d'hui rencontré , m? a fait vo^ recommanda- 

\mvi^ y dont je Tai içœercié^ & vous r^ 
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mcrcic pareillement. ]e vous ai ci-devant ré-^ 
pondu ^pour le fait de Monfieur Arnaud le 
Chimille : il ne tiendra qu'à lui que nous ne 
Xqions bons amis > & que je ne le fervc de bon 
cœur s'il a affaire de moi > je vous commets 
cette affaire à ménager , je m'y attens) &: m'y 
fife tout-à-fait> Tecum erit ifle labor^ nec te la^ 
bor ifle gravablt y fi bene Te novi , amtcorum 
fuavijftme ^ candidijfime : fl l'alFaire reiiflît> 
' je vous en aurai une très-parfaite obligation» 
finon , je ne lailTerai point de vous en favoir 
bon gré , & s'il ne veut céder a vos raifons^ 
& m' avoir pour ami> il faudra le lai/Ter faire 
comme ilTcncendrai je ne crains point fes rai- 
fons, & encore moins fon titre , qui cft manî- 
feftement fatirîque & diffamatoire , s'il veut 
faire le mauvais > je lui ferai connoître que 
j'ai des amis à Lyon^ in utroque génère ho9ni^ 
num y & que je ne B^amuferai point à lui ré- 
pondre à coups déplume, ni en brouillant da 
papier. Enfin je recommande cette affaires 
votre amitié. 

^ Le Roi > la Reine > le Mazarin & toute la 
Cour font arrivez ici le Mardi quinzième 
Novembre , le même jour les trois Princes 
furent tirez de Marcouffy 8c emmenez fous 
bonne garde au Havre de Grâce : on dit ici 
que Lundi prochain le Mazarin s'en va lui- 
même à l'armée de Champagne j faire affieger 
Rctel , que les Efpagnols ont fortifié : la 
Reine demeurera ici > elle efl toute malfaite, 
& f ort décolorée : Le Roieft gaillard & fort 
gentil» je prie Dieu qu'il le conferve. 

Le Prince d'Orange eft mort à la Haye ea 
^ Hollande> de la petite yerole , il étoit gcadrc 
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du feu Roi d'Angleterre :.on dit que fa fçm^ 
^Ç^ fiR- groffc^^ Qn parle ici d.uoçgj:^dÇ)^li& 
grâce de Monfieur de Bcaufoft : j'ai peur qii^- 
f^paavr^ Prince uc luccpnibc.enfia 5 j^ries 
cinbacKcs & les fourberies de fcs ennemi^'i 
ÇA dit cju il fe plaint fort de Monfieur le Du4 
d*Orleausj qui eft un pauvrç.Pxincc devenu 
tQUt-à-fait Mazarin > à caufe Ac la Reine,: Jflr 
iroas fupplie en mcv^sontinuant vo5. bc^Qtf^- 
ordinaires y de faire tenir la prefentc^ à;n.ôtrf. 
bon ami Monfieur Spon. lç,.f<j;ai'tpu.te ma 
?ie,&c* De Paris^ le i^. Novembre 1^50. 

LETTRE XL IX. 

^- A Monfieur C. S. C. ]M. 

ONSIE UR> t# '^P 

Te TOUS dorme avis qvLCf'ai délivré jin petk 
"paquet à un jeune homrhe de^Lyon qui vous 
4ci>ijU)it faire rendre* Vous y trouverez cn*^ 
-tt'autrcs le Livre de Monfieur de Jt^noy7,î Ott 
il veut prouver qu'il n'y cut^jamais dfe fainr 
Reué , ni aucon EvÊqjuc d'Angers de ce nojuw^ 
là. G'eft le même c^ui a écrit contre faint De^ 
nis Areopagitei dilant rln cft jamSisiyertti 
en France : contre le Scapulaire des Carriîerf> 
Ar contre la Madeleine > prétendant quelle 
n'eft pas aulTi yenuë en ProVence. G'i^ft iiÉi 
Doéteur en Théologie , Normand , homme 
lie «kE^aifc mine i mais favant & principale* 
ment dans THilloire Ecclefiaftique; Il y en a 
ici qui rapellcnt efprit ferré' 5c amc damnée^ 
Ai£àû,t qu*il f c faut garder . deLlul 3; t^u' U 



tous les ans mt Sacint du Paradis , & qu'il y 
Au daitgcr qu'il n'^n 6te à U fin Dieu rnêméi 
Neànmqins i jufques ici perfonne ne lui a ré:^ 
fdndn. Un de fe$ amis m'a dit qu'il avoît 
tfté long-tcms penfionaire des Jefuices , qui 
ïit'fcrvoient de lui pour apfôùvet leuTs livrcS: 
mais qu'enfin ils Tont caffé aux gages pour 
ift^a^oir- poiht ' voulu donner quelque aprobà- 
tityû à une nôuveiic Doftrine qu ils vouloicht 

|)ut>lier. ^ ^ 

îi-1*ai irencontré ce matin Monfieur Riojaa 
fort afligé. Son fécond fils Avocat de la Cour 
• s'eft marié contre fon gré & lui a donné beau- 
coup d'affaires. Il a reçu de Targcnt y fait de 
f au fies quitances > &c. Bref il a u\t comme la 
;|)lûpart des chfaiis de Paris'i bonne mine & 
bonne chère ^ fans s'enquérir aux dépens de. 
qui ce fera. 3'ai grand* peur que cette aflio 
tion n'abatte ce bon homme > & qu'il ne nou? 
éonne.plus de Livres. 11 n'a aucun contente^ 
ment en fa^raaifon > fa femme a elle mauvaife 
tonte fa ^vic , criarde , acariâtre & ménagère 
outre mefurc. Son fils aîné qui cft un Bcne^ 
ficié dé fix mille livxes de rentes , eft un dé^ 
4)auché. Il avoit une fille aînée belle & fagfc 
^di mourut |rrcfque- fubitement. La fecondiî 
.de fcs filles eft mariée aux Chams. Il n'avait 
de la c^fplation que de cét Avocat> qui a de 
bonnes qualitcz ; le fuis fâché de ce malheur^ 
Xes bons pères font fu)ecs d'avoir de mauvais 

--le vous veux faire part d'une chofcquî 
flaalcl^ arrivéexctte fcmaiue avec beaucoup de 
•itontcntement» Ne penfex pas que ce foit une 
4"ttccefIioû. Ccll q^ae T incomp arable Moa- 
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fîeur de Saumaîre m'a envoie une belle Lettre 
édite de fa main , par laquelle^U me recom- 
.mande un jeune Alleman, qui en eft le por- 
teur & qui vient ici pour étudier en Méde- 
cine. Sa Lettre eft très-obligeante , & finit 
ainfî. ?, Si vous me demandez ce que je fais à 
prefent , je fuis fur TApologic que le Roi 
1,, 4' Angleterre m'a chargé de faire pour le 
a> f^eu Roi fon Pere. Elle s'imprime & fera 
5; bicn-tot achevée. C*eft un fujct alFez cha- 
toliilleux & qui ne contentera pas tout Ic^ 
monde. Pour moi j je ferai toujours con- 
tent quand vous me ferez la grâce de croi- 
^1 rcque je fuis > &c. Pal promis à cet AUe-. 
man que je ferai pour lui , à caufe de Mon— 
lieur de Saumaife , tout ce qu U voudroit> 
& je lui ai parlé ^ comme le Soleil fait à»^ 
rhaccon : . 



Quoque minus dubifes , quodvis t$te munusu 

Me tribuente feres :promi/fi te^lsadefto 
Dis furanda Falus^ oculis incogmfa noflrlsm 

Je vous prie de faire nos recommandations- 
à nos bons amis. Je fuis ^ &c. DeParis , le 
J 8. Novembre 16^0. 

m 
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ON SIE U R, 



Pet^èttéz-mol 4é vous entretenir libreî' 
ment «pinmc j'ai'de coutume avec vous & 
tous les ' honnêtes sens vosTeinblâBles , qui' 
me font rhomieur de m^aimer. J'ai la nuit" 
^alTce > couché chez un de mes plus cîhersf- 
amis, avec lequel je m'entretins hier au foîir*' 
jufques ^^minuit ? des meilleures choies qul lV 
pinllent dire confidemment entré deux intin^ 
mes i c^ellrua 'homme de confidcration , qu^ 
£*étt pas il tort malade 5 qu^il cft indllpolé i 
il fait quelques remèdes par précaution : il 
cftime fort le fecours que je lui rens en foa 
mal 5 mais il prife bien encor davantage mon 
entretien» duquel y dit-il il eft tout confolé: 
il ditrà fés amis que je ne fuis pas feulement: 
fon Médecin cfuerifTcur , mais auflî fon Phi- 
Ipfophe & fon DoAeur i & tout cela me fait- 
Iv^nneur, Etant revenu au logis ce matin, j'jr" 
ai trouvé vôtrè^ excellente lettre , laquelle 
m'a domic une nouvelle fatisfadion , & m'a 
accru la joie que j'avoîs eue hier , que je fis 
mon feftin , à caule de mon Decanat. Trente 
fix de mes Collegùèij firent grand chère : je 
ne vis jamais tant rire & tant boire pour des 
gens ferieux , & même de nos Anciens : c'é- 
toit du meilleur vin vieux de Bourgogne, 
que j'avois dcftiné pour ce feftin : je les trai* 

tai dans ma chambj:ç qù pax dcjûTas la tapif^ 
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fcric, fevoïoient curieufemcnt les tableaui 
d'Erafmc , des deux S'caliger pere & fils > dè 
Caiaubon, Murcc, Montagne , Charonj 'Gro- 
'txus , Heinfius > Saumaifc , Femél , feu Mon- 
fîeur de Thou & notre bon ami Monlieur 
Kaudc Bibliotcquaire du Mazarin , qui n'eft 
que fa qualité externe , car pour les internes, 
il les i autant qu*on les peut avoir^ il éft très- 
fftvantj bon, fage> deaiailé& guéri de la fottî- 
£c du fieclc , fidèle & conftant ami depuis 
trehte-trois ans j II y avoic encôr trois autrcf 
portraits d'cxcellcns hommes > de feu Mon- 
iïear de Sales Evêquc de Genève , Monficur 
TEvêque de Belley mon bon ami> luftus Lip- 
fius , & enfin de François Rabelais, duquel 
autrefois on m'a voulu donner vingt piftol-" 
Us. Que dites-vous de cet affemblage , mer 
invitez n'ét€icnt-ils pas en bonne compâg-" 
lues Se pour augmenter ma joïe> jereçùs 
fur la fin de notre dîner , une lettre d'un au-* 
tre de mes amis , qui.cft en Hollande , qui e(^ 
cncor un parfait ami , & quirclTemblc fore 
en courage à Mon/îeur Falconet de Lypn : il 
n'a pas encore tant d'autrçs bonnes qtiîilitez 
ui vous revêtent > mais patience , je puis? 
ire de lui > ce qui eft dans Suétone in Domi^ 
tUno Wcu 7[Kvya HccTiixç : fai mcmc un Frcrc 
unique bien loin d'ici , duquel je reçus dan^? 
la même heure une nouvelle çonfolation : que 
dites-vous de tant cjc joïc ? humams ma^orsf 
b^nk cniuniur. Mais vous me reprocherez 
un fi chetif entretien ? & pourquoi je ne vous 
répons point : je parle à un de mes meillcurî 
amis , g^rrulareseU amor j neciuit tncere nec 

Utn§ i ignis ifi ernmfêm m fiw^mA , je vîenj 
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4QAe à yôtxe lettre. Il eft vrai que le vendre^ 
4i .qq^trKme vde Novembre à neuf heures 
<lu loir Je vous écrivois du Decanat faas lef 
£oiaWif«É 9 :& le matin du lendcmaiû à neuf 
heures jl me tenoit au collet , fans T avoir 
brigué : il eft vrai que depuis dix ans on m'a-» 
voit élu Se nommé pour cela > & mis dans le 
chapeau quatre fois x mais j'y étois toujours 
demeuré y le fort a rbulu cette fois que j'ca 
f^fTe chargé 5 mais quoi qu'il en arrive , je np 
manquerai pas pourtant de vous écrire quel^ 
quefois> & de vous faire part d'une bonne 
XK)uvcllc quand elle arrivera. 
. Je n'ai point encor vu Monfîeur Du«Han> 
bikn que je l'aie cherché > il eft allé faire uii 
touri Orléans pour fes Marchandifes , qu'il 
attend de Lyon par la Loire* 3'attens la prati- 
que de Monfieur De Feines > que vous m'avez 
cavoice par la voie de Monfieur De Label , Se 
•je vous en remercie par avance > je ferai ravi 
ie^voir ce livre > qui peut-être eft curieux 
& bon : je voudrois lavoir en quel an cet 
Auteur eft mort à Montpellier î Pour les 
deux Livres <le la Maifon de Ville deLyon^ 
Monfieur De Label me les rendit lui-même 
des le mois de Septembre , & dcs-ce tems-U 
je vous en ai remercié : que fi vous n'avez pas 
re£a mes lettres 1 tenez pour certain qv^' il j 
en a. eu quelqu'une de perdue. levons re-t 
ipercie pareillement de la Chimie de Mon- 
fieur Arnaul , laquelle j'examinerai de boa 
cœur dès que je l'aurai . le vous prie de trou- 
ver bon que je lui faffe mes très-humbles re- 
commandations > & de l'alfurer que je veux 
lue fonami & fon fçrviteur> s'il Ta agieablc,: 
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oia Thefc ne doit point rirricer contre mou 
vu que je n'en veux qu*à Tabusdela Chiinic» 
& au defordre que nos Chimlftes de deçà 
commettent tous les jours > par leur effronté-' 
tie & leur ignorance. Je n'ai garde de blâmer 
Monfîeur Arnaud que je ne connois point, 
mais c'eft autre chofe de TAntinioine qui 
fait ici beaucoup d'homicides tous les jours,^ 
il a tout fraîchement tué Monfîeur d'Avaux, 
Plénipotentiaire ci- devant à Munftcr , & Ic^ 
plus digne homme qui fut fur la terre : & de*, 
puis trois jours Ma dame GazcaU} Madame de 
Gilliers & Monfieur de Mirepoix j tous trois, 
perfonncs de confîderation > laaç compter 
ceux ijuoifama obfcura recondit : L en dit mê- 
me que Madame la Princcffe la Douairière fc 
meure d'en avoir pris quatre fois > par l'ordrO' 
de Guenaut > lequel n'épargne perfonné ut /i- 
ciatunum profcijtum i j*encens pourfairè^que^ 
que maudite expérience : Si Monfîeur Arnafii 
yeut 5 nous ferons bons amis > finon il fefa ce 
qu'il voudra > & moi ce que je pourrai j vous 
(avez ce que je vous en ai écrit ci-devant. 7e 
viens d'apprendre que Madame la DucheiTc 
la Douairière , qui eft à Chat illon fur Eoin, 
a reçu l'Extrême- Onftion > & que Guenaut a 
écrie de deçà 5 qu'il n'en attendoit plusrxeir 
que de la part de Dieu : fi cela eft vrai , voilà 
cncor un coup de pied à l'Antimoine , qui eft ' 
tantôt ici infâme & odieux à tout le monde. 
Un de nos Collègues , nommé Monfieur le 
Breton, m'eft venu trouver & m'a montre une 
lettre , que lui avoir écrite Monfieur Quill'e- 
min, dans laquelle ledit Seigneur fie plaignoit 
-de moi i de ce que je vous avois envoxé une 

atteftation> 
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atteftation , où je Tavois fort maki'akté , Se 
Tavois appelé Sciolus : cjue ledit Gaillemin ne 
ni'avôk jamais ofFenfé , qu'il me connoiffoit 
fout bien de réputation , & pour mon mérite, 
mais qu'il me prioit de le traitter plus raifon- 
nablement , je-ravcrtis fur le champ que je ne 
favois pas lors de mon écrit le nom de vôtre 
antagonifte-i mais je lui dis que qui que ce fut 
il avoit tort , vcu que révenement qui eft la 
grande & plus certaine preuve , dont THipo- 
ctate même a fait tant d'état ( fif hoc inditut 
cntAtio ) favoriloit tout à fait Monfieur Fal- 
ct>nnet>vû qu'outre les raifons qu'il a de pur- 
ger quelquefois avant le 7. qui font dans les 
bons auteurs , Fernel , Valefius & autres > le 
malade étoit guéri & hors de tout péril : & 
qu'un événement fi heureux , devoit irapofer 
filcnce à tout homme médiocrement pacifi- 
que -, ledit Monfieur le Brcton> qui eft unboix 
enfant , & d'un efprit doux , aquiefça a mes 
raifons : principalement après que je lui eus 
fait voir > qu'à Paris un homme paflfçroit en- 
tre nous pour ridicule , qui feroit ce qu'a 
fait en vôtre endroit Monfieur Guillemin : de 
fe plaindre d'un pi:ocedc & d'une façon de 
faire , dont le malade feroit guéri , outre le$ 
xaifons qui étoient contre lui j rien ne l'ar- 
rêta plus après » que ce mot de Sciolus j je lui 
répondis que ce termenemcrevcnoit point em 
mémoire , mais que l'on pouvoit bien dire pis 
de lui en ce fait-là , & iur le champ aiant 
cherche & trouve le brouillard de mon attef- 
fration , je la lui baillai à lire : je remarquai 
aufli-tôt fur fon vifage , un changement de 
couleur; & il me dit qu il eût bien voulu, 

G 
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que quelques mots n'y hillcnt point y jc lui dis 
abfolumcnc que Mr Falconec étoit mon inci- 
me ami,& que je vous écois très-obligé : que 
je n'y pouvois rien changer j que c'ctoit une 
affaire faitCyj r^cd f:riffijii$;fiditerafcriptar/7,t^ 

net : que c'ccoit à Mr Guilkminjdc ne pas re- 
muer cette pierre > q^u il devoir plutôt apallcr 
cette querelle, qui auroic du être nilbupic dès 
fon commencement :puilquetout l'avantage» 
rhonncur &: le profit ètoient de votre côté : 
il goûta fort mon avis,& me promit de lui en 
écrirej&: de Texhorter tant de ma part que de 
la fienne, & me pria de luilailfer prendre co- 
pie de mon billetjà quoi je confentis. Depuis 
il m'ell venu un remors de conscience, favoir 
fi j'ai bien fai^t j ou non, de lui lailfcr prendre 
copie de monbillet,je vous en fais le juge , (i 
j'ai bien fait, Dieu (bit loiié, fi maLn'en ioiez 
point fâché contre moi , Tadion fut un peu 
précipitée , & j'étois fort prelTv! d'ailleurs* 
Voilà le fait que je vous étaîè > jugez-en » ac 
é,^ui boTJtque cofîfultto Qiiand ce Mr le Bretont 
obtint de moi cette copie , j'avois une belle 
maîion dans latête^donc le niarché étoit prêt 
d'être concIu3& qui l'a été aujourd'hui : elle 
me coûte z 5 mille livres > il y a toute forte 
de commoditez & cntr'autres une première 
chambre>ou laie, fort grande Se fort clairv»où 
je ferai mon étude : mes neuf mille volumes y 
feront commodément arrangez : outre cela il 
y aura une chambre de refervc , qui fera celle 
des amis, dans laquelle je vous invite devenir 
loger , fi vous venez à Paris : Nous l'accom- 
moderons tout exprès à caufe de vous , & y 
mettrons tous les ornemens raifonables> donc 
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▼eus ferez le plus grand. Ma femme, qui ciï 
fort réjouie de Vachac de cette maifon nou- 
velle, dit que voila pour la fin de cette année 
trois bonnes fortunes, Me?» m^ri Doien,mon fils 
aîné DvBt ufy (jy nne belle maifon achetée. Maïs 
je vous fuis importun , excufez mon babil. 

Meflîeurs les Princei font tous trois dan^ 
le Havre i la Reine eft ici au lit malade, le Ma- 
zarin partit hier pour Champagne \ ce voiage 
eft mifterieux , on ne fait point encor ce que 
c'eft. On a prefenté ce matin une nouvelle 
Requête au Parlement pour les Princes. le 
demeure , &c. De Paris le deuxième Décem- 
bre I^JO. 

*LETTRE LL 
jiu même. 

Monsieur, 

Enfin me voilà tantôt reduît à ne pouvoir 
plus écrire que rarement à mes meilleurs a- 
mis j dont vous & Mr Spon êtes les premiers* 
le ne vis jamais un tel embarras d'afaires, ou- 
tre la brièveté des jours , laquelle m'incom- 
mode par trop. Enfin nôtre bon vin de Bour- 
gogne eft fini avec le feftin que je fis à mes 
amis le Lundi dece mois, que mon filspaf- 
fa Do£leur. La plupart étoicnt autres, qu'au 
premier feftin > & cela fuivoit la règle. On y 
but avec mon vin vieux , douze bouteilles de 
vin nouveau , qui étoit le meilleur & le pjus 
(riand de Paris,qu un de ^nc^ bons amis m'a*^ 



voit donné > avec deux bouteilles de la Cîou- 
tad,& deux d'Efpaouc. Si j'cufTc . eu* le bon- 
heur de vous avoir en cette ville , je me fulTc 
bien gardé de vous mettre derrière quelque 
coin de la tapifTcrie > comme vous dites : il y 
eût eu une belle place pour vous parmi d' hon- 
t^êtes gens , & eux fe fulTent tenus bien ho- 
norez de vous avoir. Pour mon fils. iLeft vô-. 
tretrcs' humble ferviteur : il ira quelque jour 
Vous voir à Lyon : nous avons prétention à 
<luelque voiage. Ma femme vous bailc trés- 
humblemerit les mains > & vous remercie de 
vôtre fouvenir .-permettez- moi qu'en échan- 
ge, je faliie de tout mon cœurj Mad.ïalconetj 
à laquelle j'ofre de deçà toute forte de fervi- 
ces. Je vous remercie de toute mon afeûion, 
de la peine que vous avez prife de me rendre 
ami Monfieur Arnaud , il m'a* envoie une let- 
tre toute civile : voila que je lui fais rcponfe : 
je penfe qu a l'avenir , par vôtre moien^ nous 
ferons toujours bons amis : je vous priè re la 
lui faire tenir > & de l'aflurer que je fuis ion 
^rfcs-hiimble ferviteur, & que je>lc'ferai toute 
inavic : tâchez qu'il vous montre celle qu.e je 
lui^écris. J'ai rencontré deux fois cctte.fe- 
niaine Monfieur le Breton , lequel m'a.avoué 
tôtit ce que j'ai voulu en vôtre querelicaYCc 
Monfieur Guilleiliinj& m*a cédé en tout] r^^e* 
mus Câfarls fiirtior^'til genio Pçmpeii. . Ilm?a 
protefté &: àffuré qu'après ce quei)ciUii eu 
avois déduit eri nôtre premiers entrevue il 
avoir çonfeillé à. Monfieur GuîHcmin , de ne 
plus toucher ^ ni penfer à cette affaire, & que 
*dëpuî$ t:e têmS'làjil n'en avoit rien oiii : &;e 
penfc -qu'il eft vrai : car ce Monfieur le Breton 
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eft honnête homme y &c n'cft point diflîmiïlé. 
Il me dit bien la première fois>. que Monfîcur 
Curllemin mé connoilToit d< réputation , & 
faifoit grand état de moi j qu'il s'ofroit de 
m'en faire- le jugeije lui dis auflîtôt qu'il s'cq 
gardât bien > Se qu'il perdroit fon procès> qui 
avoit déjaeftc jugé par le a>alade > lors qu'il 
fut guerl, & il aquiefçaitout ce que je lui dis 
pour vôtre défenfe,me promettant des lors^Sf 

ijs'dhligeanc à mol de lui en écrire, & lui coa- 
fcillcr dc.fe taire y puilque révenement avoit 
juftifié votre procédé, qui nemanquoit point 
<ie raifons bonnes?. valables & éficaces, & que 
tout ce qu'on pourroit dire à Tcncontre, n'é- 
toit que problême. Enfin^fi Monfîeur Guille- 
min eft bien rage>il fe taira> Cf f^pi^^ poftim 
tum. Nous fomnïcs ici cent & treize Doc- 
teurs : mais nous ne nous entrechoquons pas 
de (i peu de chofe , bien que fouvent il y en 
ait occafion : iiemo fapit omnibtts horis , ne(^ue 
Xfoium mms fapre *tipluris tnimlhare malunt 
Mercurh qukm P^Uadi ^ bonê menti \ fie hoiit 
vivitMr À mvUhf rariquippê boni. Je vous 
Tcmcrcîe trcS'V humblement i\xPeineusy & 
du Livre Chimique de Monfieur Arnaud qui 
in*ont cfté aportez céans : jepeufeque c'eft 
ce que vous aviez donné à Monfieur de Label 
pour me le faire tenir : je vous prie de luî 
faire mes très - humbles recommandationst, 

• de lui dire que je m'en vai demeurer dans 
huit jours, au logis de Mr Marchais le jeune, 

:&xjue je fais ma Biblioteque dans la grande 
chambre dans laquelle mourut feu Madame 
de Lubert , le mois d'Août pafTé / lors qu*ii 
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•vaWme jufqu à 40. le Pai prêté a Monfîciur 
Riolan>qui^ trouvé cjuUl y étolt fait mention 
un honnête homme > qui Icgua.par Tcfta- 
nient un J^Ianufcjdt .de Médecine qu'il avoit 
de Galien, f^f^ farttum. Ge iegs cft de l'an 
1005 ) & ^ft d* autant plus de confequence^ 
qu'il prouve contre ceux qui en voudraient 
douter , qu'en cette année-là & auparavant il 
y avoit une Faculté de Médecine à Paris. 

Nous voila à la fin de Tannée , je vous 
fouhaite toute forte de profperité pour vous 
& pour toute vôtre famille dans celle où 
nous allons entrer, le fuis en train de démé- 
nager , ce me fera une peine pour mes Livres, 
& quand j'y penfe cela me fait drefler les che-* 
veux à la tête, le change de maifon , mais 
non pas de quartier. le vai demeurer dans la 
place du Chevalier du Guct> joignant le logis 
de Monfieur Miron Maître des Comptes, l'efr 
pere que }'y ferai bien logé & que j'y mour- 
rai en repos, le vous faluë > & luis , &c. De 
Paris le 30 Décembre itffO. 

LETTRE LIIL 

Alo NSI EUR, 

Je vous fouhaite toute forte de contente- 
ment & de profperitépour Tannée prefente en 
laquelle nous entrons, avons & à toute vôtre 
famille, avec très- humble fuplication de me 
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cantînuer vos bonnes grâces 3 non pas feule- 
ment cette année , mais toutes celles qui fuî'- 
Yioac } à la charge que je ferai de mon côte 
toiit ce qui me fera poflîble pour les metiter^ 

Je viens de recevoir vôtre lettre qui m'a* 
porte beaucoup de confoLitiom dans le tracas 
où je fuis à déménager. Tous mes Volumes 
in folio font portez & rangez eu leur place. 
Il y en a déjà plus de i<^oo en ordre. Nous 
commençons à porter les in quarto^ aufqucls. 
fuccederont ks in oftavo > Scainfi de luire 
jufqu'à la fin de la proceflion qui durera en- 
core un mois. 

Te ne fai (i quelque Ancien a touché cette 
controvcrfe dont vous me parlez > que les 
enfans qui nailTcnt au défaut de la Lune de- 
viennent Epileptiques. Si cela étoit vrai , le 
nombre en feroit plus grand , Ce font les Ara- 
bes qui ont fourré dans la Médecine ces Icru- 
puleufes & fuperftitieufes obfervations tant 
Lunaires & Syderalcs , q^ue d'autre nature : 
ainfi je ne vous confeille pas de rien craindre, 
pour le petit garçon q^ui vous eft né oa un tel 
tems. 

Te vous prie de faluer de ma part Monfîeur 
Sarrazin & de loi dire qae je fuis bien fâché 
qu'il m'ait pris pour un Prêtre , vu que je ne 
le fuis pas> & que je ne le ferai jamais ^ & me* 
me qae je n'ai pas voulu l'être quelque éfort 
qu'en ait fait ma mere^Sc que j'aifouvent Iodé 
JDieude ne m'avoir fait ni Femme , ni Prêtre,. 
nlTurc) ni Tuif. 

Mon fils aîné Robert a fait fâ première pre- 
..J^deace daas nos EcqIçs > le Jeudi 19 Tanviet^ 

G. v; 
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Xc volli auffi grand Doftcur que moi en 
piïs-là. Dieu le fafle plus favant> meilleur fie 
plus fage. Il a 1 1 an & fix mois* 

La Reine a écouté fort patiemment Mr le 
premier Prefîdent > qui lui a parlé fort hardi- 
ment de la liberté des Princes & des mauvais 
confcils qu'on lui donne. Elle lui a répondu 
qu'elle en avjiferoit arec Ion Conleil & qu'el- 
le leur enverroit la réponfe. Quand ils ont été 
forcis> elle a dit du premier Prefident : VoiU 
un homm'^ cjui a p^tne bien infolewment % ) 
fenfé le faite taire : Et néanmoins elle ne Ta 
point fait : c*eft qu elle n a pas ofé* le finis 
étant toujours > Vôtre , Sec. De Paris le 2.4 
lanvier 1^51. 

LETTRE LIV. 
A M. A. F C. M. 

M ONSlEUR> 

7e vous avertis que j'ai rcceu vôtre lettre 
du 13 Mars y je vous rens grâces du foin que 
vous avez de moi. Il me fcmble que TEpilcp- 
tique dont vous me parlez- en vôtre dernière 
II' croit pas fi mal-aile à guérir > puifque ces- 
Yomiiremcns lui loat venus ? & d'une matière 
fi étrange, 

le vous dirai comment on fe gouverne ici 
en cette maladie , &foùmettraià vôtre juge^ 
ment la cenlure de mon avis. [ In q uavis Epi^ 
lepGa dupliccm partemaffeftam agnolcimus> 
jBLcm^e excipicwem qua: femper eft Cerebrum; 
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4: manclantem , qua: multiplex cjflTcfolet. Si 
nialigna aura, tetra anathymiafis , pravus va- 
poL'jacrimoniâ auc iiialignitacc fuâ Cerebrum 
feriann^fic vibrdtio in Ccrebro, motus convul- 
iivus> imo eciam interdùm vera convuHîo : & 
hxc eft vera,rumma & propric didaEpilcpfiar 
fed ncccfle eft ut ille vapor habeac partem 
mittcntcm certam & defiluitaiii^ quaî nifî dig^ 
^lofcatur à Mcdicojvîx ac ne vix quidembene 
inccdec negocium curationis : imo agec Em- 
piricorum more, {înercmis> fine velis tandem 
naufragium faélurus : ncque cnim Cerebrum 
lib;3rabitur à maligno illo vapore , nifî ipfc îa 
fonce intcrcipiacur : Eft autem ille fous , vel 
vencriculus impurus , & intemperatus y ut in 
puerisab edacitate & ingluvic 3 ut inebriofis 
à vino multo corrupto 3 in melancholicis fi 
per vas brève infuudum ventriculi à lîene ef-^ 
t undat ur e X c r e ment it 1 um fe r um , a c r e 5 ac id um> 
. putre , acrabilarium : vel eft hepar fervidum 
& mulca eluvie oblejfTum : vel fimc iiiccftina 
lencâ putrique pituita refcrca5aut lumbrici in 
lis contenti : vel eft utérus iple malè moratusj^ • 
intemperatus > forte cum fuppreffo menftrua 
putreicentc: vclprivatâ aliquâ cachomiâub-» 
leflusj quod facile eft conjlcere. Ci memincri-» 
mus illam partem in mulicbri corpore cloaca^ 
& fentina: rationcm habere : vel eft lien feg- 
nior) id eftxobftruftusjaut intempcratus>pro- 
priam aftionem non perficiens , five illa fît. 
quxdam lia:matofîs> ut volurfTe vldetur Arif- 
toteIes>& ex eo Hofmannusj Riolanus & alii 
Sive fît expurgatio terreftris & craflioris por^ 
tionis ipfius Chy li > ut voluit Galenus 3 cunr 
t ulgo Mcdiconun : vel eft pancréas aut ma- 
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featerLum multaeluvie cralFa vifcîdâque rt^ 
lertuni , & multo fortalTis pure à latence abf- 
«flu incerdum amplilfimo : vd eft pus in aliâî 
aliquâ parte conclul*am,ut in femore>In pedc> 
&£• Siilla convujl/io cerebri fiât à pure cou- 
clufo in aliquâ parce , necelTe eft ut illud pus- 
educacur , aut marbus non deftnet : cujus rei 
infinit a exemplii f^pf$tunt : imà fa:pius vidiv 
puerilcm Epilcpfiam definere ab immutatâ 
iuuricc> quae clàm meracius vinum forbtbat r 
eft igttur ad Epilepfia: curât ionem neceflaria 
dignotio partis atfeda: > mittcntis ad cere- 
brum y U detraâiio matcrla^ iti ca contenta?», 
vcl irritas erit omnis labor ad ejus curatio* 
nem.fufccptus. Eft igitut habenda ratio par-^ 
tis illius,& ci Mcdicina adfercnda pro ratione- 
caufaejid cftjvel tolknda intcmperits^aut lal- 
tern imminuenda , vcl removcnda obftruftio,. 
^'c. Memini me ante annos 18. nobilillima^- 
juvcnculœ mcdicinam feclflTe quae ex xelory^ 
pia in inteniiirimum capitis dolorem incidici 
& ex ea in Epikpfiam : decies aut farpius per. 
diem convcllebatur : niihi accerfiro ftatim pa- 
rait 3 cûmmque effet plethorica)Cx quinquies 
mi/To laîiguinc foUua illa pjenitudine 5 ftatim 
morbusevanuit : nihilominus tamcn ncpoftca 
lecîdivam pateretur, t^r quacérve fuit repur- 
.gara & in balneum-aqua^ repentis dèmerfa) uc 
vifcerum nutritiorum intempéries pr^aefervi- 
da caftigamur : mira vis fané tanti pathcma- 
ti« ,.à>quo plethoricura capuc potuic commo- 
veriiac ipfum Ci^rebram concutiînec'unquam. 
recurrit illi niorbus j ab anno tamen hîc ilja 
periitjlaboriofb parru extinfta. Cuni propriau 
^ fkt£xmiûata icmedio dico> nou alia iutdiir 
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go ab ils qnx deplent, evacuaatj avcrtunt,re"- 
feigeraiK & djeobftruunc , cum débita & ex- 
quifîca viftûs ratione, cujus poriorem partem 
coûlHcult vini abftmentiaûn ejufmodi cerebrr 
afFedibus plane neceflària. Ppla humorum 
pra:paratio & co£tio opus eft , naturx potiùs 
cjuàm artis^faltem magis pendet à vi^luslcgc, 
& à fanguinis miflîone quàm ab illis apoze- 
macis>qua: inqiiaeftum Pharmacopasorum ex- 
co^icata eiïe videntur : nihil cnim eft aliud 
ipla concoftio macerias inorbific;s, quam pù- 
tredinis repreffio atque cohibItio>& intcxiipe- 
riei imminutio vel calhgatio j ut optiniè do- 
cec îernelius. Antiepilcptica itla à Ghyxnicis 
tantoperc commendata^ ut & eorundem ipeci- 
ficaneque capio>neque iis utor : fabulx lune 
hominum otioforum , & remédia nullius vir- 
tutis>Graccis indidla & incognita. Materia illa 
TÎfcida ab aegro veftro per vomitum rcjecla, 
plané indicat , aut iplum vcntriculum , aur. 
partes ipfi ventricule vicinas > partes afFeftas. 
mandantes fuiire , ipl unique venrriculum 
pius repurgari debuilTe propter Saburram 
ejus foiido contentam. ] Et . voilà mon avis 
que je fomnets a votre prudente cenfûre :. fai- 
tes - moi la faveur de Tcxaminer , & de m'en 
mander vôtre lent î ment,- auquel je m'offre de 
déférer : mais à la charge que fi fur ce fajet 
nous avons différente penicc > nous ne laifle- 
xotïs pas d'être bons amis : Dubis hoc phiiofâm. 
fhicA libertati : la diverfité d' opinions HC doit 

jas diffoudic Tannué*. 
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Diverfum fencire duos de rcbus iifdeiw 
Incolunii licuic fcmpcr araicicu. 

Suas ctiam crit rheo locus>mo(3o nulJa ad- 
fit intempéries prarfervida vifcerum nutritio- 
rura prxlcrtim hepatis. Et hxc pauca reme- 
^ dia fufticlunt ad cxpugnandum hune morbum 
praefcrtim ubi caufa latet in prima régions 
corporis : quod fi ad Iccundam ufqac extcn- 
^datur, pLunmiim profucuraeft fangainis mif- 
fîo, etiam fxpius rcpctita, adeo iit dcplean*- 
tur vcnae & quafi exhaurianrur liberenturque 
'putri illo tabo quod venofam cacochymiam 
conftituit,qu2e folâ vense Icdione tuto &c fe- 
^curètoUitur J Voilà ce que j*en penfe : c'eft à 
TOUS à en juger : Tattens cela de votre équité 
& de la véritable charité que je croi que vous, 
avez pour moi. Jefuis,&c. De Paris k 15 Fér- 
ifrier 16^5 

LETTRE LV. 
j4 M^C. S.CM. D. Rr 



ONSIEUR, 



M 

le rencontrai hier Mr des François qui me 
demanda des nouvelles & m'étourdit enfuîtes 
de la peur qu llavoit eue des grandes eaux^fc 
qa^^étant logé fur le Pont au Change le moin- 
dre acroilTcment de la Scinejle conduiibit juf- 
qu'aux portes de la mort. Il me menace^qu'ifc 
ireut venir avec moi, & y boire à vôtre ianté^ 
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mais je Tai remis après Pâques à caufe de moa 
déménagement. 

Tout le monde dit que Mazarîn cft fort mal 
dans fes affaires > & moi je le trouve mieux 
qu'il n'étoit. 11 vaut bien du mieux être libre 
à la Campagne, que d'être continuellement en 
danger d'être afTommé, comme il étoit ici>oa 
d'être arrêté prifonnier > comme il eût efté, fi 
Mr le Duc d'Orléans Teût voulu permettre. 

Je vous remercie de ma lettre que vous avez 
rendue À Mr A. F. Je fuis affligé prefque au- 
tant que lui > de fes douleurs nefretiques. Je 
m*en confole un peu^parce qu'il eft du métier 
à s^en tirer, comm^ un bon Avocat a de cou- 
tume de fc dépêtrer d'un procès* l'ai auflî vut- 
dê autrefois des urines rougcâtres & noirâ- 
tres > comme de la lefTive, quelquefois même 
depurulcntes^mais la nature atout furmonté, 
& je ne m'en fens en aucune façon. Je hai fore 
les mauvaifes eaux, & j'avois fait en ce tems- 
là un petit voiage^, où j'en bus érant échaufe 
& fatiguéjn'en aiant pas trouvé de bonnes. le 
m'en fuis eueri avec nos remèdes généraux 
fans fatras d' Apoticaires. Je me fais faigner 
cinq ou (ix fois l'an^Sc prens autant de Méde- 
cines telles que le^ vouloit défunt Mr Nicolas 
Pierre homme incomparable, favoir avec l'in** 
fufion de trois dragmes de fené & une once 
de firop de rofes pâles, que je fais faire exprès» 
^ans mamaîfon , pour mon ufage & celui de 
mes plus précieux amis. Je bois peu de viux 
mais beaucoup d'eau. La Compagnie, ou Ton 
m'engage p*lus fouvent que je ne voudrois,mc 
fait quitter quelquefois cette règle que je mç 
fuis prcfcrite , mais enfin d'ordinaire fuis 
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« 

fobre , & janiaîs je ti*àî fenti du defordr^ du 
côté de rincemperance. Pourtant il faudra 
partit comme les autres & aller j comme dit 
Catulle, en ce païs d'^où Ton ne revient point. 
J'y fuis tout relolu cjuand il plaira à Dieu, 

Un peu de foifii que vous aporterez à Vé^ 
ducationde '?otre petit nouveau ne r le ga*- 
rantirades accidens dont vous craignez qu*pl 
foit menacé pour être né dans la nouvelle 
lîunc. Le favant Simon Pittrc > qui mourut en 
ï^i8) ne pouvoit foufFrir qu'on lui parlât d*è 
la Lune chez les malades. Il vouloir que les 
jeunes Médecins s'arrétaflent aux caufes des 
maladies les plus prochaines. L'érudition 8c 
It bon fens font tout. 

Enfin les trois-Prlnces font fortis de prifoa 
le Lundi i jdu pafTé. Ils partirent Ib mêmè 
jour du Havre de Grâce , & arrivèrent à Paris 
le en grande pompe & magnificence. Ils 
font allez > accompagnez du Duc d'OrleanSi 
au Palais pour remercier le Parlement de l'af-i 
fiftance qu'ils ein aVoient reçue ^ & Monfieu? 
le Prince de Condé y a fait de t>elles pirotef-* 
:;tâtions pour Tavenirl - . • . . 

Aujourd'hui eft mort ici Monfieur de Ber- 
;nai Doien des Confeillers-Clerds de la Graftd*' 
Chambre. Il avoir 40 mille 1. de rente en be- 
^nefices* Il avoit une tablefort fomprueufci à 
laquelle étoient bien venus les Courclfansjles 
grands joiieurs & les brélandiersdeParisic'effc 
pourquoi on Papclloît le Cabaretier de la 
Cour : n'eft- ce pas un bel éloge pour un hom- 
me de fon caraileré ? kfuis;"ôcc* DcPaiis k: 
-7 Maj:s i6\u. 
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* LETTRE LVl. 
j4 m. F, C. M> D 

, Iç .YQUS écris derechef , pour vous .prier de 
fn'excuCer , fi je vous donne tant de peinc^ 
pour la diftribuciondenjes lettres que je vous 
adrelTe : c'eft auflfi pour YOUs4Re>iu'il y aiçi 
une perturbation critique dans l'Etat. La RcL- 
^jjc &McfTieurs nos Princes font fort ahe^rtçji 
l'un contre l'autre : cette femme veut maint e* 
nij .{;o^n;ftiWioritA fâcher de faire revenir le 
Mazarin > qui eft, pourtant une chofe tout à 
fait hors d^efperance pour elle , & d'aparencc 
pour tout le monde : elle a fort defiré que Içs 
gardes de la ville fulTent ôtées , le Duc d'Or- 
léans nQ le veut point : il demande une affenv- 
blée des Etats Généraux à Paris , à commeiv 
cer le premier,de:lnilUt prochaia *• Elle ne le 
veut point , mais elle en promet une à Tours 
le mois d*Odpbre prochain : le Duc d'Or- 
léans lui réplique , qu'elle promet une chofe, 
qu'elle ne pourra tenir y vu qu'en ce tems-là> 
clle^ne fera plus Revente , ce qui eft vrai 3 
niais c'eft qu'elle efpere d'avoir encore beau- 
coup de crédit auprès du Roi fon fils dans la 
Majorité , & ce^fera alors que nos Princes 
feront obligez de bien prendre leurs mefu- 
i*es 5 pour leur confervation > & fe défier de 
la Reine, fi elle a du crédit. Elle demande 
auQi , qu'il falTe celTer les Affcmblées-dela 
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NobFe/Tcjqui fe font ici joints avec Mdîîeiirs 
du Clergé. LeDuc d*Orlcans i;cpoad que cela 
fe fera en teras & licu,& ne lui en promet au- 
cun contentement. Le Parlement veut avoir 
la déclaration contre les Etrangers & les Car- 
dinaux : la Reine ne le veut pointjSc empêche 
que le Garde des Seaux ne U délivre. Le pre- 
mier Prefident du Parlem.ent^& fa brigue, (qui 
n*eft pourtant point ta plus forte , ) voudroic 
bien eu faveur de la Reine^dimlnuer le crédit 
Gue Meilleurs de Beaufort & le Coadjuteur 
le font aquis dans rcfprlt du Duc d'Orléans» 
afin qu'elle le put regagner > mais c ^la n'eft 
prefque point à efperer. On dit auîii que le 
Parlement veut empêcher TAlTemblée des 
tats Généraux : mais cela fe doit entendre da 
premier Prefîdent & de fa Cabale , en faveur 
de la Reine. Le Maxarin a efté jufques fur les 
terres des Liégeois, & puis eft revenu à Sedan, 
où il eft à prefcnt , y attendant toujours fort 
impatiemment des nouvelles de la Reine, avec 
grand fouhait qu'elle pot forcir de Paris : ce 
qui n'arrivera point , fans beaucoup d: diffi- 
culté. Mr le Duc d'Orléans n'cft point à fc 
repentir d'avoir lailfé aller le Max.irin : fes- 
•créatures fubfîftent encore dans le Confcil-,. 
mais on dit que les Princes y donneront ordre 
bien-tôt. Le grand Coafeil de la Reine cA de 
Mr le Tellier , de Scrvient , de Lyonne, &> de 
•Mr d'Efpernon : Mr le Maréchal de Villeroi 
& le Garde des Scaux^font fufpcâ:s,à caule du 
Mazarîn : les quatre autres ne le (ont ooint. 
Voilà où nous en lommeS)& à la veille de pis. 
VU mclhra : je vous baife les mains de toute 
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mon affeaion, & fuis , Vôtre , &c. De Paris 

le XI Mars 1^51. 

La mer extrêmement grofTe vers Amfter- 
àirh y y a excité telles tçmpêtes , qu'elle a 
elle menacée d'une horrible & entière inon^ 
dation, La Reine a donné TEvêché de Glan* 
déve, vaquant par la mort d'un Minime y à un, 
Cordelier nommé le Pere Favre , & l'Evêché' 
de Leon,en balTc Bretagne,à TAbbé Jaflîn, qui 
font des ames Mazarincs : l'Archevêque de 
:Reims fe meurt : Mr TAbbé d' Aumile , frère 
du Duc de Nemours > a la furvivance, 

LETTRE LVIL 

Afi même. 

]VÏ ON SIEUR, 

Je vous remercie de la peine que vous 
avez prife de donner ma lettre à Mr Guille- 
min. le ne lui ai écrit qu'à bon delTein. Il 
n'eft rien tel que de vivre en paix & en ami- 
tié , que les gens de bien difent être Tame du 
monde, tandis que les Marchands , les Finan* 
ciers Se les Partifans donnent cette belle qua- 
lité à Targenc qu ils adorent comme leur 
Dieu. Pour moi je fais amitié avec qui je puis 
36c ne fuis ennemi que du vice Se de la four* 
berîe , fans pourtant y rechercher d'autre in- 
térêt que la latisfadion que j'ai en mon amc 
d'être en bonne intelligence avec les gens de' 
bien : pour ce qui eft des méchans > je me re- 
tire tant qv^e je puis de leur compagnie , & je 
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H^e me njéjc point avec eux : que s'il en ars^ 
Te quelquefois autrement , c'cft par necelTîté' 
4c non pas par inclination. puis me vartter 
.^uc mes ennemis ont bon tems > je ne pfrnle 
^ eux que. pour les méprifcr. Us s'amcnderonr 
4'ils peuvent : je ne les hais qu'entant qu'ils 
fontviciçux. , 

Pour vos douleurs néphrétiques, jcbc pen*« 
ie pas qu il y ait deux meilleurs remèdes aa 
-jRioacîe 5 tant pocd! la précaution cjut pour la 
.:guerifon > que les deux quc Gallen a tant re- 
.commandez dans les fièvres concinucs j ^'A^ 
jiûfOfiêla Hc^i jivyfmoftx, la faignée & Ll boiiron 
,^eau fçoide , fans ces dr'ux fecoijrs > oiMic 
l^eut rien avancer.. La faigné'fe arrête la^flu- 
aiouj 8l apaifc la» douleur. L'eau fioid ci éteint 
Jû feu & empêche T inflammation.^ ^'Le vin eft 
l'ennemi des reins? qu'ils ne peuvent fcniffrir. 
-Abftenezr-vous-en & attendez d'^cn boire q^ue 
jçfois à Lyon ou que vous foiez à Paris. Je 
-fOuhaiterois au moins pour vous en defad-î 
coûtumer petit à petit que vous nebuflîez 
^ue de l'eau à dêjcfmer & à fouperrt.à chacun 
de ces repas trois grands verres. L'eau froide 
& pure eft merveille ufement amie des reins & 
de la veflie : pour le dîner vous boirez un pe- 
tit de vin avec huit fois autant d'eau : j'entens 
vin de païs > blanc bu clairet » il n'Importe : 
mais j'exelurrois de votre table tout vin dé 
Bourgogne , de GoindTÎeu >*de Grave, & tout 
celui qui vient de Guienne & de Languedoc. 
Si vous ne pouviez ne boire que de Teau > ce 
feroit encore mieux > & en ce cas vous n'au- 
riez que faire de penfer aux eaux minérales 
d'Auvergne, de Vichi , ni de S.Mion. Je croi 
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que la riieilleure ne vous vaut rien , puis qu'- 
elles font diurétiques & qu'elles charrient à la 
f ajrtie afFedcc. Les deux remèdes que je vous 
jîi dit avec les fréquentes purgations de fené, 
Calfe y &c lirop de rofcs pâles > avec le demi- 
bâin ) y feront plus que toutes les eaux minc* 
rales dcrrance> & vous pourrez aifément ob- 
•tenlr à Lyon, ce que vous ne trouverez pas en 
Auvergne. Pour le fromage, il eft remarqua- 
ble que tout le monde en dit du mal. Hippo- 
crate même Ta condamné. Pour moi je n'en 
ùfe jamais & ne l'aime point : & néanmoins ' 
;]tes SmlPes qui en mangent beaucoup ne font 
gueres fujets à la pierre. Si vous allez à Vichi 
• pour ellaier de ces eaux ipreparcz- vous aupa- 
ravant fort exadement à leur ufage> & quand 
même vous les rendriez fort bien,prencz gar-> 
dè qu'elles ne vous foîent un bien prefent ôc 
unmal à venir : car étant chaudes & purgati- 
ves elles me font' fort fufpc£lcs> & je crains 
qu'elles n'augmentent rintcmperic chaude 
des vifccres;^ 5i i^ous ^avions Ic^ bonheur de 
^ous rencontrer quelque pârt,j'en ferois ravh 
quelle joiejce fcroit pour . §noi '?' Il fe poufra 
prefenter (quelque occâfion qui nons fcraaler 
.vjsrsXyonw >îe ime détournerai toujours fort 
. yiplontiersj dë> trente lieues pour vous aier 
embcaffer. Te fouhait crois que ce fut ici à 
Paris dans- mon Etude. >>le <vous puis affurcr 
<l.u'elle eft belle. Vai fait metcre fur le man- 
teau, de k' cheminée^ un beau tableau d'uQ 
<;;rucifîx qu un Peintre que j'avois fait tail- 
Ifiî. oie donna l'an i^^y. Aux deux cotez du 
bon Dieu , nous y forames tous deux en por- 
trait, le maître & la maîtreife. Au deiTous dul 
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Crucifix les deux portraits de feu mon perc 
& de feu ma mere : Aux deux coins font les 
deux portraits d'Erafme & dcjofeph Scaliger, 
Vous favez bien le mérite de ces deux hoai« 
mes divins. Si vous doutez du premier> vous 
n'avez quà lire fes Adages > fes Paraphrafes 
furie Nouveau Teftament & fes Epîtres. ]*ai 
aufli une paflion particulière pour Scaliger, 
des œuvres duquel , j'aime & chéris les Epî- 
tres 5c les Poèmes particulièrement, j*honorc 
aullî extrêmement les autres oeuvres , mais je 
ne les entens point : aulfi quand je les lis , je 
bai/Te^ la tête eu me fouvenant de ce qu'a die 
Maraial , Son omnibus datum eft habere nafum. 
Outre les ornemeus qui font à ma cheminée, 
H y a au milieu de ma Bibliotcque une grande 
poutre qui palTc par le milieu de la largeur» 
de bout en bout > fur laquelle il y a douze ta- 
bleaux d'hommes illuftrcs d'un coté & au- 
tant de l'autre , y ayant affez de lumière par 
les croifes oppofées j fi bien que je fuisi Dieu 
merci,en belle & bonne compagnie avec belle 
clarté. Je vous y fouhaiterois auffi fort. Je 
Cuis, &c. De Pari6 le ii Avril 
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^LETTRE LVIII. 

]\/l/NSIEUR, 

Vous ne doutez pas que je n'aie eftc très* 
aife d'avoir de vos nouvelles > & d'aprendre- 
que vous foiez revenu de vos eaux, àLyon,ea 
bonne fantc. Mais je vous prie , aprencz-moî 
donc, en quelle Province eft Vichi, à combien 
de Lyon>& quelles eaux ce font, vitrioleufest 
fcrr^esjbitumineufcsjnitrcufes ou fulphurécs, 
Coilegam veftrum t*fm imprudenter mcL e)uf^jod$ 
sqti rum ufum de fcendiffe plane miror : c'eft 
£gnc qu elles font bien fubtiles, puifqu il y a 
Cité pris dès le premier jour , & qu'il n'étoît 
gueres préparé pour cela. Soiez allure que je 
ne parlerai jamais du fecret que vous m'avcis 
confié de cette maladie , lapidi dixtft^ le fuis 
bien aile que vous Taiez fi hcureufemcnt fe- 
couru & que vous vous foiez rencontré là 
fort à propos. V^d^tur m^hi homo ilU qua^ â 
Lur/d natui , & je ne m'étonne plus s'il eft 
quinteux : Epheptici fùrt me taré choit eî 
rofi : il ferabien de prendre garde à ion fait,& 
de ne plus retourner aux eaux minérales. Je 
fuis bien aile que vous ayiez vu Mr Giraud, 
c'elt un fort honnête homme : je vous fuplic, 
de lui faire mes recommandations, l'ai peur 
que vôtïe Epiçier Mr Blot n'ait unrçin ulcé- 
ré , d'où (iccoijle tant de matière purulente 
qu'il Yuide par embas : la Gangrené cil là bien 
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diangcreufe > propter cacoë hiam ^ aerîmantam 
illitis pur) s. Vous parlez de boire Ju vin avec 
MrGiraud, je penfe qu'il n'en boira gucre 
avec vous > eft enim ex génère hydropot^rum^ 
& cfl: de la confrairie de celui duquel parle 
Oride, 

# 

Vwafugitf gauiétciue meris aljlemir^i undls. 

Pour vous, je ne vous Tai pas défendu , maïs 
je vous prie de n'en boire que très-peu>«tf tibi • 
fUt 'ventrtum. Pour des nouvelles > il n'y a ici 
rien de nouveau , en matière de livres ôté la' 
querelle des Moliniftes & des Janfeniftes , qui 
produit fouvent de nouveaux petits livres. La 
méfintelligence continue toujours très-forte 
entre la Reine & Monfieur le Duc d'Orléans,- 
aoiquel Monfieur le Prince eft très-particu- 
lîerement attaché , d'alliance & d'inteiligen-' 
ce : elle voudroit bien r'avoir Ion Mazarin, 
n^ais cela ne fera jamais ici , ou tout au 
inoins , fans grand danger d'être aifommé, 
en tel lieu fepourra-t-il rencontrer vu la hai- 
ne publique dont il eft mcrveilleulement 
chargé , fans celle des Princes , & des autres 
Grands. On ne parle ^us tantôt ici que de la 
Majorité du Roi , du Sacre, & des Etats Gé- 
néraux. Le Duc d'Orléans garde le Ht & la 
chamblc , il y a plus de 1 5 jours j fous ombre 
de la goutte & des hémorrhoïdcs ; on croit 
pourtant que c'cft une maladie feinte 3 afin de 
ae point aler au Palais Roial , où Monfieur 
le Prince ne va même plus. Le Roi de Dan* 
nemark a découvert une grande confpiration 
contre fa perfoone : il y a pareillement bien 

du 
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truit en Pologne , le Roi & la Reine ea 
font en campagne. Quand vous verrez Mon- 
fieur Duhan > je vous prie de lui faire mes re- 
commandations ) & de lui dire que le livre 
qu'il a emporté d*ici> quieft Puteanusde Me^ 
dicammtis purgantibus , cft fort bon à imprî- 
nier^, mais q^u'il faut auparavant en revoir la 
copie, à caule de quelques fautes qu'il y a> & 
après cela , je tiens pour certain qu'il en aura 
bon débit. On void ici fouvent par les rueç 
Mrle Prince,d'oii quelques-uns foupçonncnè 
iji;ielque defordre : mais je penfe qu'il n'y en 
aarapoint ? tandis qu'il fera en bonne intclli* 
gence avec le Duc d'Orléans, ceux de l'autre 
parti n'entreprendront rien, & aînfî ^'écoule- 
ra le rcfte de la minorité : mais lorfque la 
majorité fera venue on parlera d'autre chofc: 
d^autres perlonnages monteront fur le théâ- 
tre. Mr le Duc de Beaufort eft ici fort mala- 
de d'une continue double tierce , dont les ac* 
ces font fort rudes : on l'a tranfporté de la 
ruë.Quinquempoix où étoit fon lo^is, à l'hô- 
tel de Vendôme, où il y a un plus bel air : le 
Prince dcContiert: aufli malade. Ils guéri**- 
ront> s'ilspeuvent ,aumoins le pain eft- il en- 
core plusncceffaire que ces Princes. le vous 
baife les mains de toute mon afeition, & finis 
la prcfentc y avec proteftation qtie je ferai 
foute ma vie, Mouficur, Vôtre, Sec. De Pa- 
ris, le zy. Juin i^p. 

Te vous envoie un Décret de nôtre Faculté 
contre trois des nôtres , quifpelurri, s*ccha- 
P oient de nous, & fe laifToienc emportera 
l'antimoine : cela les a fait rentrer dans letir 
devoir, & fi par ci-après ils y m.anqucnt,noas 

H 
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.ne leur mant]ucrons point : on leur apliquera 
la loi 3 ôc réficace du Dccrec Ci fcvcremcnt, 
qu'ils en demeureront chafTcz : Vnifisfœn^erit 
'^lîQTUTn 772frus : je ne pcnfe point qu'ils y re- 
tournent de tout mon Decanat : je vous les 
nommerai particulièrement, ce fomGuenaut» 
Bcda & Cornuti. Si nous rcufiions foufert de 
ces trois là -, ils en enflent fans doute incon- 
tinent attire d'autres , par la rcgle , Alyfjf4s 
aby^um invocAf. Monficur de Beaufort^Mr de 
Vendôme fou Pere , & Monfîeur de Nemours 
fon gendre font fort malades > &c Madame de 
Mont ba Ion auflî. 

*LETTRE LIX. 
M ONSIEUR, 

l'ai reçu > Dieu merci > deux belles lettres 
de vôtre part , pour lefquellesjc vous rens 
grâces très-humbles : j'y ai apris des nou- 
•velles de vôtre fanté j des eaux de Vichi , & 
de vôtre retour, tout cela m'a fort réjoui*. Je 
fuis bien aife que vous aiez trouvé beau le li- 
vre de Mr Riolan Contre Mr Courtaud de 
Montpellier : on dit qu'il y veut répondre : 
Et d'ailleurs, Mr Riolan fait une féconde par- 
tie, laquelle fera bien plus acre , & je ne lai 
pas comment ce bon homme Mr Courtaud 
s'i-'n pourra fauver5ni luj>ni les fîens n'y pour- 
ront répondre. Cette Controvcrle, qu'ils ont 
de gaieté de cœur & fort imprudemment en- 
trepnfe contre nous pour le Gazetier, ne leur 
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nfaît que du tort, & a détourné beaucoup de 
jeunes gens d'y aler prendre leurs dcgrez : 
les Univerfitez de Caën,d' Angers? deRheiras 
& autres» n'y ont rien perdu. Je fçai que j'ai 
•quelque part la harangue de Mr Courtaud : 
icYOus la fouhaitte,& vous rcnvoierai^quand 
je la trouverai : on du que c'eft un petit hom-^ 
me , qui ne void point de malades , qui em- 
ploie tout le bon tems qu'il a , à chercher Iz 
pierre philofophale: je pourrois donc dire de 
lui > ce que l'on a dit de Raimond LuUc , qui 
«toit un nomme infatué en fa forte. 



Dum laptdem quârhy LuBh ^uemeiuéLrerenuUir 
Vnfuiti hittiâ, Luilus^fed mihi ^lullus eris. 

7e ferai fouvenîr à Mr Rîolan 5 des ftatuts de 
Totre Collège de Lyon>& comme vous ne re- 
cevez aucun Dodcurde quelque pais qu'il 
vienne, qu'il ne foit agrégé, & qui ne répoa- 
de à Lyon Je vous remercie des bons avis que 

. vous m'arez donné fur la faignée,& de la boa-* 
ne opinion que vous avez de nôtre faculté. 
Nôtre Ferneln'eft-il point admirable?& nean* - 
moins j'en ai vu plufieurs, qui faifoient enco- 
re mieux que lui : feu M.Nicolas Pietre,Mef- 
ficurs du Chemin,Seguin,Coufinot & autres^ 
qui font paffez j eo unde negant reuire cjuim'^ 
jjuam y ont cfté des hommes incomparables, 

, nous en avons encore , qui me font plus pré- 
cieux que les diamans > Meffieurs Bouvard^ J 
René Moreau, GuiliemeaU) lean Pictre,Cour- 
toisjÔC ZMiKSymagnus erit quosf^umerare tabort 
mais je prie Dieu qu'ils nous demeurent long-^ 
tems>& fur toui nôtre ancien Dofteur & boii 
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ami, Mr Riolan, qui eft nôtre Mnîcrc, a.tous 
tant que nous femmes, quicft fort laboneux,^ 
& le meilleur homme du monde: Il tait tra^U- 
crire deux Traitez quil afaits , qu'il medit^. 
de mettre bien-tôt fous- la prcfle : fi jamais 
nous fommes fi heureux de les voir lomr en 
lumière, vous en aurez des premiers, vous &r 
Monfieur Spon, nôtre cher ami, 

Meflleurs nos Princes>'i' 
ae Conti. Longueville & de Beaufort lont icv 
en très-bonne Se très-étroite intelligence en- 
tr'eux contre la Reine: elle voudroit bien en- 
core pouvoir faire revenir le Mazarin , maïf; 
elle ne peut , ni n'ofe. On a découvert que le' 
Duc de Mercœur, fils ainé de M.de Vendôme, 
étoit marié,& qu'il avoir efté fi lâche que d'é- 
poufer la Mancini , nièce de ce mal-hcureur 
& malencontreux Miniftre Cardinal Mazarin, 
fonafaire en eft au Parlement : les Partifans y 
ont auffi prefcnté requête , pour tâcher d'y 
avoir quelque raifon, ne la pouvant obtemr 
au Confeil , à caulc du Picfident de Maifons 
Sur-Intendant des ïinances , qui leur eft tort 
contraire : ils tâchent de fe rétablir dans les 
partis & dans les fermes du Roi , & promets 
tcnt merveilles en bien , fi on leur donne de 
«luoi fe remplumerunpeu.il y a aparenceque 
l'on ne conclura d'aucune grande afaire, que 
le Roi ne foit déclaré en Majorité:on n'a point 
rempli le Confeil du Roi,depuis que l'on, en a 
cKafc les trois reftes de la tirannie Mazarinc, 
& que Mr deChavlgni s'en eft retiré: la RcÏt 
ne a eu envie d'y mettre MefTieurs de Cha- 
teau-neuf , Se nôtre premier Prefident , m^is 
les Princes jufques ici l'ont emï-echéije penie 
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cjuc le. Roi le fera de la puilTance abfoluë> dès 
qa'il l\ra Mijcuirpour gratifier Scpoiir com* 
plaire à la bonne Maman^lauf à eux d'y pour- 
voir au contraire , s'ils y ont du crédit : quoi 
qu'il en [o'iZ>novum Jkculumynovos moresi rio'Vf^ 
Uo/TjiriAtio , novos homines promovehit* Si vous 
voulez prendre la peine de lire le premier li- 
vre des Annales de Tacite ,& le commence- 
ment de l'Empire deTiberë, vous y verrez 
toutes les circonftances d'un nouveau gou- 
vernement > tel que nous en aurons un dans 
quinze jours : une Mcrepa(lîonnce,c^ ultionîs 
cupidine accenfa^ montera fur le Théâtre de la 
Roiauté avec le Roi ion fils , de rcfprit & de 
raatorité duquel , elle tâchera de fe fervir> 
pourapuier Tes créatures , afin qu'ils la con^ 
Icrvent. Les Princes , dont le parti fera fort 
confiderable,fi on ne leur donne quelque con- 
tentement s'oppoleront à la Reine , de peur 
qu'elle ne les attrape, pour fe vangercont'reux 
du Mazarinttôt après>il paroîtrac^^uclqiie pe- 
tit mignon ou Favorijquijfî Dieu ne nous ai-' 
de>gâtera l'efprit du jeune Roi. 11 y a encore 
à craindre quelque femme, & quelque maque- 
reau^qiielqueMoine>]cruite,Confefreur)& au- 
tres gens , qui cherchent àfaire fortune aux 
dépens d'autrui y & qui n ont pitié de perfon- 
DCj pourveu qu'ils faflcnt leurs afaires? ut fa^ 
ci^int tem.fi non remyOjuocHrnijue modo rem. La 
Cour des Rois cft toujours pleine de telles 
gens , qui cherchent à faire tort une aux dé- 
pens, (pour parler avec M.Amiotjrinterpretc 
tiuPlutarque ) àclzchofe publique. Nous en 
;aurons quelque échantillon dans un mois : il 
en fera ce qu*il plaira à Dieu : ie prendrai pa-» 
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ticnce en attendant. laites-moi la faveur cfcr 
vous fouvenîtdu livre d'Avignon : (ce que 
je dis , encore que je croie facilement que 
Tous-vous en fouvenez bien : ) aimez-moii 
«'il vous plait toujours , & croiez hardiment 
ic fermement^ que je ferai véritablement toa- 
te ma vie, Monficur, Votre, &e. De Paris, le^ 
ï,j. Août i(f5i. 

Les Princes veulent que les Etats fetien- 
^Jtent à Paris, la Reine veut que ce foie à Tours: 
H les Princes vont àTours,on les y attrapera^ 
«'ils ne bougent de Paris y ils y feront les plus 
forts, Lz Roi dit hier à table, & fut bien en- 
tendu que dès le lendemain de fa Majorité , ii 
^aitiroit pour aller à Tours aux Etats. 

* LETTRE LX. 

même. 

M OMSIEUR, 

Tai , Dieu merci, reçu vôtre lettre que 
Mr Giraudapris la peine de m'aporter : pour 
lui, je ne l'ai point encoie vu , maïs cela arri- 
vera, & alors je lui témoignerai la bonne opi- 
nion que vous avez de lui. le vous remerc ic 
de tout le bien que vous lui avez dit de moi, 
& vous prie de me conferver toujours en vos 
bonnes grâces : je ferai de mon côté tout ce 
que je pourrai, afin de les mériter. Tai grand 
•xegret de ce que vôtre colique vous a repris, 
& fouhaiterois fort qu'elle ne vous reprît 
jamais, l'attendrai patiemment le Livre d'A- 
vignon 3 je vous prie de n'en faire qu'à vô- 
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trc coitimoditc. On ne parle plus ici ? que du 
jour de la Majorité du Roi , pour lequel tou- 
te Cour le fait brave > pour racompagner 
au-Palais : au moins les Tailleurs & les Mar- 
chands drapiers y gagneront ; plut à Dieu 
que la paix vienne bien-tôt enfuite. Meflieurs 
les Princes ne font, pas bien d'acord avec la 
Reine. ( Le vingt-feptiéme d'Août. } Le Duc 
d'Orléans eft plus que jamais pour le Prince 
de Condc : il ne peut s'acorder avec cette 
ftmme touchant les Etats Généraux y qu'elle 
veut être tenus à Tours > ou à Orléans? & lu^ 
veut que ce foit à Paris : eux d'ailleurs ne fe 
veulent point fier à elle, qui a fon Mazarin en 
la tête, plus que jamais, & qui pour faire re- 
venir ce brouillon, ce larron, ce malheureux, 
& malencontreux Miniftre, cil en état de tout 
entreprendre. Ils ne peuvent non plus y s'a. 
corder du Confeil qu'il faut donner au Roi : 
elle hait Mr de Chateauneuf & le Prince de 
Condé en fait de même : elle aime le premier 
Prefidcnt , que les deux Princes haïlltnt , Se 
néanmoins ils font tous deux fi habiles g^ns^ 
que Ponpourroit en efperer beaucoup de bieuj 
s'ils étoient là emploicz : bref ils ont chacun 
leurs amis & leurs ennemis : la puillancede 
la Reine & celle des Princes font en quelque 
façon également dans la balance j quand le 
Roi fera Majeur , il y donnera le coup de 
doigt, & fera tr(^bucher celui des deux Partis 
qu'il voudra.On parle ici de la morr du Papes 
fi elle arrive ce fera une bonne chape-chute 
"^pour fon Succefreur,.qui n'en fera point mar- 
ri :celanousdégageroit aufli un peu plusforr> 
• »4|piC nous ne fommes; du Mazarin^-qui feroic 
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trop heureux de s'enfuir vîtement à Rome, 
pour y obliger quclqu' un de fon f ufrage au 
Papat, lequel mêmes ii achcteroic , s'il avoit 
aflez d'argent , ( car il eft toujours à vendre : 
^«id f^cient leges, ubi fola pecunia régnât î ) 
Il eft vrai qu'il nous en a bien dérobé ; mais 
aufli c'eft chofe certaine , que l'on ne lui h- 
•vrera jamais telle marchandife , & de fi bon 
aloi , à bon marché , & fans argent contant. 
Pour moi je fouhait crois qu'il fut Pape , 
fauf à lui de choifir , puis qu'il n'a que cal- 
quante ans , pour Pajpelle , celle qu'il voudra, 
Callam, »n ltaUm,nihilmerer , imo Hi^mawt 
p voluerit. 

Tros Rutultipve fuat , t)Ullo difcrîmhe h^- 
bebom 

Je le tiendrois volontiers pour un grand Se 
généreux Pape , s'il avoir eu cette bonté de 
nous ôtcr le Carême : mais en vain m'amufc- 
jeà louhaicter quelque chofe de bon de cet 
homme, qui n'a jamais fait que du mal à tout 
le monde. L'Evcchc de Poitiers n'eft point 
encore donné : L'Archevêché Thouloufc 
. .cft auflTi vacant , par la mort de Monfieur de 
• Mouchai 5 qui ell m.ort en cinq joursàCar- 
cafTonne. Voilà une grande éclipfe de deux 
braves Se excellens Prélats > qui tous deux 
jneritent d'être regrettez : le premier avoir 
efté difciple de lofeph Scaliger , qui a eftë un 
homme digne d'être mis fi^prx omnen^ laudem 
ér timlos : le fécond fe preparok de nous don- 
_ner une hiftoirc EcclefiaiUque , qui eût efté 
- ÎFort cxaae: .la niort nous a envié ce bonheur.. 
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Ces deux grands hommes auront bien-tôt in- 
failUbIcment des fuccefleu.rs,mai$ il fera très- 
rdificile d'en trouver qui les vaillent > 8c qui 
même en aprochenCr 

Nous perdîmes la fcmaîne paflee^ deux de 
nos Compagnons y favoir , Meflîeurs Cornuti 
&Yon , dont le premier cft more du même 
couteau dont il avoit égorgé les autres , fa- 
voir de jukps cordiaux, de tablettes & pou- 
dres cordiales j le tout en faveur des Apoti- 
càîres , dont il recherchoit Tamitié perfks 
f^nefcu. Qiioi qu'il fût trcs-riche , ce vilain, 
s'il eut efté moins accommodé > ilferoîtea 
quelque façon plus exculablc , s'il peut y 
avoir quelque excufe à faire du mal àfoa 
«cfcient ; néanmoins , je veux bien qu'il paffe, 
puifqu'un fage Ancicnadit : ^ifquU picctit 
inop minor eft reus : il a même pris de la the- 
riaque & de l'antimoiaeen fa maladie, & ain^ 
fij incidit infoveamcjHiimfecit : Di^nns morte 
périt y qui mortHéi vivui adorât* Le fécond 
étoit un fort bon garçon , bien fage , fore 
defîntereffé &c dcvot > qui toute fa vie avoit 
efté délicat. 

( Ce cinquième Septembre. ) Le Roi a en-» 
voié ce matin au Parlement j trois Déclara- 
tions , dont la première cjfl pour la juftifiea- 
tion & rinnocence de Mr le Prince , contre 
toute forte d'accufations de par ci-devant ; 
La féconde eft contre le Mazarin 5 pour Tem- 
pêcher de rentrer jamais en France , lui Se 
tous lesfiens :La troîfiémc eft pour faire con* 
tinuër le Parlement durant les Vacations mê- 
mes i & de plus il a aufli envoié une lettre de 
^chct 7 pour leur faire fa^gir que Jeudi pro- 
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chaln feptiéme de ce mois> il ira au Palais , eft 
belle compagnie , s'y faire déclarer Majeur,. 

quod fœiixifaufium fortunatûmque fit y je vou- 

drois vous tenir ici à cette belle cérémonie. 
Si bien que voilà nos Princes alTemblez Se 
léunisavec la Reine : Ilrefte à voir après U 
jnajorité> quel changement il y aura au Con«^ 
feil d'enhaut , où l'on dit que l'on va mettre 
Meflieurs les Maréchaux d'Eftrce & de THô- 
pical. Comme j'achevois la prefente ^ voilà, 
que l'on m'aporte la vôtre du vingt-neuviè- 
me d*Août : je fuis ravi d'avoir bien-tôt le li- 
vre d'Avignon : je vous remercie très-fort dw 
foin que vous en avez eu. Mr Riolan conti- 
nue toujours de travailler à fondeiTein : Cour- 
taud n'en fauroit être que très-mauvais mar- 
chand à la fin. Deux Maîtres des Reguctes 
m'ont aujourd'hui mené dans leurs caroffes. 
à une liuë d'ici> qui m'ont dit que l'on attend, 
imegrande nouvelle d'Angleterre 5 en faveur- 
du jeune Roi , & de quelque avantage contre. 
Cronvvel , ainfi foit-il. ie vous envoierai la 
barangue de Courtaud par la première corn— 
Jnodité. Je n'ai garde de rien avancer en mon' 
^tudc , tant s'en faut que j'y puilferien fairc,^ 
que même je n'ai point encore eu le loifîr d'y 
bien arranger mes livres. J'ai vu & entretenu. 
Mr Giraud il fe lotie fort de vouS) & de vô-^ 
tre afedion, laquelle je vous prie de me con- 
fcrver , & de croire que je ferai toute ma vie^v 
Monlîeur, Vôue^ &c. Pe Paris k s^Septeiiv?- 
bre lifj i. 
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LETTRE LXL 
j4 Alonfieur C. 5. D. 
ONSIEUR, 



le vous envoiaî ma dernière Lettre le i f 
d'Août > & ce jour-là-même on me vint prier 
d'aler voir un malade, C'écoit Mr Hobbcis 
qui a écrit un livre du Cicoïen>cjuc nôtre bon 
ami Mr Sorbiere a traduit en François. 7e 
trouvai ce pauvre homme en alfez mauvais 
^cat r ventre dur , tranchées , vomifTemens, 
avec de telles douleurs qu'il avoit voulu fe 
tuer. C'eft imPhilofophe Stoïcien, mélanco- 
lique 3 & outre cela Anglois, Je le remis un* 
peu en meilleur état par alimens & par lave- 
mens > m'^aiant pourtant rcfufc d'ctre faigné» 
quoiqu'il en eût bien befoin>lous ombre qu'il 
avoit ()4 ans.Dés le lendemain m'étant un peu 
plus infînué dans fes bonnes grâces, Il me per- 
mit de le faire, faignsr , ce qui fut fait à fon 
^^^^A .^^j^ m'alleguant apr- 

pas pcnfé qu'on eu 
lang à- fon âge -, ap 
xious fumes camarades & grands amis. Je lui 
permis de boire de la petite bière tant qu'il 
'voulut 5 à la fin après un petit purgatif il fur 
remis en bon état. Il m'en a bien remercié & 
m'a dit qu'il vouloit m'envoier quelque cho-* 
£c de beau , quand il feroit en Angleterre, 
îuiffe-t'il bien y retourner gai 8i: joicux , Se 
iau& autre efpeiance de recompcnfc^ 



|8o LSTTRES DE FfiU 

On parle ici de la mort du Pape, fi cela e(t 
le Cardinal Mazarin pourra quitter Cologne: 
& s'en aller à Rome ; il a alfez de nôtre ar* 
gcnt pour acheter lePapat. Mais dira quel- 
qu'un, s'il Jevcnoit Pape , il excomnuinieroit 
cous les François j 8c particulièrement ceux" 
qui l'ont haï comme nous. l'efpcrerois aa 
contraire qu'il nous aimeroit, & qu'étant nô- 
^re Saine Pere , il repareroit tant de mal qu'il 
nous a fait comme Cirdinal & premier MI- 
niftre. Qu'à cela près il devienne Pape, mais 
je n'en ai pas trop bonne opinion. 

Le Teudi 7. Septembre , tout Paris a efté ea 
une ré te fort folcmnelle. Le Roi a efté-au Par- 
lais y faire déclarer fa Majorité. Toute la 
Cour étoit mcrveilleufement brave & Icfte, 
& il n'y eut jamais tant dépeuple par les rue s> 
ni tant de réjoiiifrances»^ Dieu en bcnilfela 
fuite pour le repos des honnêtes gens. 

Nous avons ici malade un méchant fripon 
de nôtre métier 1 qui eft Mr Elie Beda des. 
ïougcrais j mais je ne puis croire qu'il en 
toicure. 11 donne fou vent de l'antimoine, mais, 
il n'en prendra pas pour lui. Il femble que 
Pieu lailTc vivre les Charlatans plus, long- 
tems que les autres, pour voir s'ils s'amende^ 
xont : néanmoins il pourroit bien prcndxe ce- 
lui- ci en toute aflurance , fans attendre de lui 
aucune converiion, car il eft rout-à-£ait hors 
d'efpoir d'ameitkmcnt. le ne croi pas qu'il 
y ait fur la terre un Charlatan plu-s détcrmiaé 
Se plus perverti que ce malheureux Chimif»- 
te boiteux des deux cotez comme Vulcani 
^ui tue plus de monde avec ioix ajuximoi** 
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ne y que trois hommes de bien iicn fauvenc 
avec les remèdes ordinaires. Te penfe quefl 
cet homme croioit qu'il y eut au monde un 
plus grand Charlatan que lui , il tâcheroit de 
le faire empoilonner. Il a dans fa pochette 
de la poudre blanche , de la rouge & de la 
jaune.ll guérit de toutes fortes de maladies & 
fe fourre par tout-Ceux qui ne le connoi/fcnt 
point l'admirent . Les autres le dcteftent & 
s'en moquent. Mais c*eft alfez parlé de cet 
homme qui n'en vaut pas la peine. On dit que 
la Mancini femme du Duc de Mercccur & 
méce de Mazarin cft ici quelque part cachée 
dans un Monaftere , & le petit Mancini foa 
frère chez le Comte de Harcour. S'il cft vrai^ 
il faut avoiier que ces petits bilboquets de la 
fortune font bien maUheurcux , Se qu'ils fe 
mettent en grand danger d'être iciaifommezy 
vu la haine publique des grands & des petits 
contre leur Oncle & fa race. Te vous baife les 
mains , & fuis^ &c. De Paris, le zi. Septemt- 
bre Ks-j I, 

^LETTRE LXII. 
j4 m. F. C. M. D. R. 

M ONSIEUR, 

Voilà le meilleur & le plus intime anrî que 
faie de deçà i que je vous adreffe , qui eft 
Monfieur Segui , natif de Villefranche eu 
Rouergue^que je conuois ici depuis fciz-c aiis. 
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qu'il a toujours ici étudié dans la pure Wo 
dccine^Ie fuis ravi que palfanc par Lyon>pour 
aler faire un tour cn-fonpaïs , il puilTe avoir 
rhonnear de vous voir & de vous ialuër } ce- 
lui eft un grand avantage , en chemin faifanti 
d'avoir ce bonheur de connoître & de parler 
à un homme de vôtre mérite. 7e voudrois 
bien que pareille commodité fe prcfencat 
pour moi. ^r4anti complexusy qu£ gaudia. Mais^ 
Hit mihi .M'ai montré à Monfieur Segui vôtre 
livre d'Avignon & le beau palTage de la poli- 
tique des luifs Provenceaux > laquelle s'y eft 
fort bien pratiquée depuis ce tems-là , juC- 
ques à prefent , principalement dans Aix , à 
caufedu Parlement, & dans Marfeille, à caufc 
du commerce % & des marchands forains j qui 
y abordent à toute heure. 

Pour Monfîeur Segui > mon bon ami , je 
vous le recommande trcs-précifémcnt , ^ de 
fneliorenotéé yVelim quocfue facifu ut intelUgat 
tncam commendattonctn tibifuijfe grati^tman? : 
il eft fort honnête homme & fort difcret. Ex!- 
cufez tant d'importunité que je vous donne : 
je vous baife les mains &j à Monfîeur de 
Label , avec defTein d'être toute ma vie „ 

Monfîeur , Votre &ç. De Paris , le 4. Odo^ 
breKfj.if. 
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LETTRE LXIII. 



Ah même. 

M 

Je vous veux avertir de la bonne fortune 
que j'ai eue. Monfîeur Rigaut vôtre Libraire 
m*a lalué de vôtre part , ce qui m'a réjoui: 
de deux manières > en ce que j*aieu par ce 
xnoiendes nouvelles de vôtre fanté & Thon- 
neur de fa connoiflance. Il ne m'a pas fû dire 
£ le grand in folio de Monfîeur MeilTonnier 
€ft achevé , dont ilm'avoit envoié lui-même 
il y a quelques mois la première feiiille. Le 
lefuitc qui a continué la Chronologie de 
Gautier ^ depuis quelques mois imprimée à 
tyon y Ta mis au rang des lUuftres de nôtre 
Siècle. Hon eq^iiem invideo , miror mugis ^ J 'ai- 
peur que d'orefnavant le papier ne ferveplus 
que comme les maquereaux^ à la proftitution 
de la renommée des hommes y & à faire des 
éloges tant à ceux qui le méritent qu'à ceux 
qui ne le méritent point, le vous en parle 
ajnfî librement , mais je vous prie que ce foit 
à l'oreille. 

Le Roi & la Reine font encore à Bourges» 
On parle d'aller à Poitiers , mais cela cft fort: 
incertain. Le Cardinal Mazarin voudroît re- 
venir pardeja , mais il n'o(e l'entreprendre^ 
de peur d'y biffer fa peau. Son grand &puif^ 
faut ennemi le Cardinal Pancîrol eft mort h 

ÏS.gme. Il gouvcrnoit le Pa^c Ôc IçPapatt U% 
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autre Cardinal nommé Rocci sVeft aulTï laifTéi 
mourir. Il n'y a jamais grande pcnc qi^aûdl 
ces gens-là meurent. Une pluie du Vatican 
fait bien •cot renaître d'autres comme des' 
Champignons. On peut dire d'eux, auflî-bieai 
que des Moines , ce qu a dit Pline des Efle-. 
niens en fon Hiftoire naturelle, qitieft lepluy 
beau Livre du monde , que c'ell une uiitioa 
éternelle parmi laquelle perfonne ne nauv 
Vale. De Paris > le 24 Oftobrc ji, 

* LETTRE XLIV- 




ONSIEUR> 



- Te vous ai bien de Tobligation de la belle 
lettre que vous m'avez écrue , comme auflî 
de vos beaux prefens j'entensr/Vri/e lefutte ^ 
V Almanach deMc^fieur Meiffonnier. Ce grand 
livre in folio de Médecine îrançoiie , qu'il 
promettoit , quand viendra- 1' il ? ]e vous re-- 
mercie du bon acucxl que vous avez bien vou- 
lu faire à Monfieur Segui ; j'ai bien regret 
qu'il n'a fejourné davantage à Lyon , afin de 
\ous entretenir , vous eufliez connu un hon- 
nête homme. Nous avons fait vendanger à 
ma maifon des champs , où nous n'avons eu 
r^rijue cinq muids de vin 5 qui ont auflî-tôt été 
enlevez par les Marchands , qui en ont donné 
cent éctts:le ^ineft trcs-fort & tres-bon cette 
année : les grandes chaleurs l'ont extrême- 
ment petfeàioimé > mais elles en ont debeau- 
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rons îlu village > qui doivent à nôtre fucccf- 
fion , en ont donné quelques muids en paie, 

?[ue nous avons vendu> &c en avons feulcmenr 
ait ferrer en nôtre cave , trois muids pour 
nôtre provifion? mais nous avons pris le meiU 
leur pour no ils : nous n*en beuvons pasbeau^i. 
coup , joint que tous les ans Ton m'en donne 
d'ailleurs quelques pièces. Mon Médecin cft 
ici auprès de* moi > & l'Avocat Carolus ejft 
encore avec fa Mere , où il étudie toûjours> 
mais ils feront ici avant la Saint Martin, 
Monfîeux BrouiTe avoir ici écrit à un de fes 
amis , la joie qu*il avoit eue de vous avoir 
rencontré à Lyon , & que lui aviez parlé de 
moi 5 & même montré une de mes lettres : H 
cft mon bon ami de longue mainj & il eft tres- 
hoiméte homme. Vous étiez bien adreiTé à 
lui : & je vous ai bien de Tobligation de par- 
ler comme cela de moi aux honnêtes gens qui 
paflent a Lyon : je ne hais pas fi fort les bons 
Pères Loiolites , qu'il vous a dit : mais y ut 
were dicam* le ne les aime point du tout : 
c'eft une Cabale de fins & de rufez politiques^ 
qui font leurs afaires ferfçu ^ ntfsu dans le 
monde , in noznine Domîm fjjr prâtextu Relim 
gionii , quam femper ^ ubi^ue (imuUnt^ aftuti 
fjy callidè : ils afFeftcnt puifiammcnt de palTer 
pour tres-pmdens , f d nimia illa frHdinti^ 
-idegenerat in *verfutiam pr^njam ini^uam ^ 
guum GrAci T^ctvnfyix dicunt. Taime mieux 
leurs livres que leurs perfonnes 5 bien que la 
plupart de ce qu'ils font > ne foit guère que 
très - médiocre, le fuis bien aife que vous 
aiez réiifil en TOphthalmie de M. A. hoc 
fumme jure : car vous y avez emploie le 
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•vraifecret qui cft la laignée : toute la Chi-. 
mie n en a point de meilleur. Dieu foit loaé> 
quileft gucri. Monteur d'Oquerre Potier jl- 
ce jeune Confeillcr de la. Cour , que vous 
vîtes à Lyon Tan pafle , cft ici de retour 5 il ' 
m'a donné unbeauli\rre & une médaille d'ar- 
gent , du Pape d'aujourd'hui , en recompenfe 
des bons avis que je lui avois mandez dicij 
fur tout qu'il fe gariât bien de beaucoup- 
d'ombùchesîqui fe trouvent dreflccs eu Italia 
à des gens de ion âge , qui font ceux que -Lip^ 
fe a donnez dans fes Epîtres. Il m'a juré qu'if 
€u étoit revenu aufli lage qu'il y éiolt alé > &c 
je le crois , vu qu ileft homme d'honneur & 
de bonne confcicnce : il rac dit qu'il ne m'a- 
- voit aporté ni chapelets 5 ni indulgences , &c 
qu'il croioit que je ne m'amufois point à cela: 
je lui dis qu'il avoir fort bien fait > que je «ne 
me fervois point de l'unSc que je necroiois 
point du tout en l'autre , & que mon Juvenal 
m'avoit détrompé de telles bagatelles , & là 
deffus de rire bienfcKt > à quoi il fe porte vo- 
lontiers 3 quand je l'entretiens quelque quart 
d'heure: il voudroit bien que j'alalTe quelque 
fois dîner avec lui ? mais à peine ai- je le 
loifir de dîner céans. Pour l'affaire du jeune 
Chartier> elle eft toujours là : je ne fai (i elle 
fera jugée après la Saint Martin , comme elle 
y a été renvoiée : la Faculté veut qu'il fefou- 
mette à la Cenfure des Députez, l'un defquels> 
je fuis > & lui fait ce qu'il peut pour en écha- 
per , fâchant bien qu'il en fera mauvais mar- 
chand : & néanmoins c'cft un pauvre & mife- 
rable haire » qui n'en vaut pas la peine 5 il n'a 
ni fou j ai fouliers : il y a quinze ans qu'il 
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plaide contre fon Perc , & maintenant îl ca r 
veut faire autant à fa Mere la Faculté , il cn Ci 
fera mauvais marchand ; s'il trouve moicn • 
d'éluder nôtre Décret au Parlement , nous 
attraperons par une autre voie. Comme le * 
lendemain de la Saint Luc ,^ il penfoit entrer > 
aprè^ la MefTe, dans nôtre aflcmblée,il en fut 
'•haUe avec opprobre : c'eft un petit fripon , 
qui doit dix|mille livres plus qu'il n'a vaillant> 
& qui cft au bout de fon rôlet , rad^Slats ad 
i»ci/as. Il a fait fuprimer fon libelle félon. 
Tordonnance de la Cour , il ne vaut pas le. 
papier qu'il contient. Un certain BrefTan avoit 
fait des vers contre Muret : ce grand hommes 
au lieu de s*en fâcher , lui envoia ces deux^ 
Terspour toute réponfe : 
... I 
SnxUy ve/lrafes ^ui conitént carmtna vAteSf 
Kon funt nofirstes tergtre digna nates^ 

Taites-en raplication pour Chartier > aurtgét 
femfer auriga , un jeune chartier toujours 
verfe. Guenant > qui eft un hardi impofteur, 
& un effronté donneur d'antimoine, fait pour 
lui, afin de complaire au premier Médecin du 
Roi , qui fe pique de fecrcts : c'eft po\ir aug- 
menter le nombre de ceux , dont parle Pline,^ 
alicjua novit^te Agrorum gratiam aucupantesy 
anl/ntu noftras negorianfes.lQ vous envoierai 
fon livret & la MetKode de Valefius par Mon* 
fîeur Rigaut: dès que vous aurez vu ce mifc- 
rable écrit , vousle mépriferez & aurez pitié^ 
de l'Auteur : ou bien , fi bene te mut , vous 
direz avec Martial, O infeliccsch^rtàè chr tam 
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Les cartes fe brouillent ici irlferablement: 
le Mazarin eft fur la frontière , fort fouhaitté 
lie la Reine : elle & le Roi font à Poitiers > le 
Princè à Bordeaux , qui ramafTedes troupes t 
ceux d'Angoulênie ont peur d'un fiege , à 
caufe qu'ils voient force troupes là à Tentour. 
Si le Mazarin rentre dans leRoiaume^le parti 
du Prince en'deviendra le plus fort , par Tac^ ^ 
ceflion de tout le parti des malcontans , & des 
ennemis de ce caudacaire Italien^ qui cherche 
fon malheur & le nôtre, en voulant rentrer 
au cabinet des afalres & des bonnes grâces de 
la Reine. §^are acidijli de cœlo Luctfer , ijui 
mane oriebarU / Je lui ferois volontiers la mê- 
me demande, mais ilne m'y répondroit point: 
il' eft trop ignorant âiii bonnes chofes : on dit 
qu'il n'eft favant qu'en trois points ) au lit, 
au jeu & à la fourberie , grand larron , grand 
preneur de dupes ) cui nondum funerata eft 
far^s illa corporU qt^Â quondam Achilles erat. Li- 
fez > s'il vous plaît, latroifiémeEpître du fep- 
tiême Livre ad Atticum , vers le milieu, vous 
y verrez les gens du Prince de Condé , ou du 
Mazarin , qui cherchent la guerre , de peur 
d'avoir pis. Omne^ Aum-nmoi , omnes ignomi^ 
^fffeâos , omnesquinlieno Are fremuntur &c. 
Mais enfin je me tais > ne te g itrullt ite mea 
diutius obtund(tm : jevousbaifc le mains, & 
.vous prie de croire que je fuis & ferai toute 
ma vie, & de toutes les paflîons de mon ame, 
Monfîeur , Vôtre, &c. De Paris > ce 3. No- 
vembre 1^51. 

Cette lettre eft écrite du même jour que je 
vous écrivis Tan pallé , de elir^ndo D^can* , & 
)e le fus le lendemain : auiU eft-ce demain que 
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ÎC dois être continue, le me rccoiTimancîc/àjj 
Tç>s grâces vos bonnes p^ier^is. Si ipes,:, 
Compagnonsf ^ avoienc- de la ' charité > ou • 
puie de moi , ils me dehvreroicat de cette , 
charge , mais je n'oferois efperer pour' moi,, ^ 
tântjcîe bien. TalU félicitas apféd nos non habi^ , 
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;Lc 30 du moi s de Novembre pafTé, il arriva, , 
iciuncch^pfe bien étrange. Monfîcur Varia, 
qui a fait de fî belle monnoie & de jfî belles 
uiédaiiles , avoit tout fraîchement marié une 
fienne fille belle âgée de 1 j ans > moienant 
1 J mille écus > à un Correâ:eur des Comptes, 
nommé Oulri , fils d'un riche marchand de 
niarée. 11 n'y avoit que dix jours qu'elle étoit 
époufée. On lui aporta un œuf frais pour fon 
dcjuner elle tira de la pochette de fa jupe une 
poudre qu elle mit dans l'œuf > comme on y 
met d'ordinaire du fel ^ C'étoit du fublimc 
qu'elle avala ainû dans l'œuf» dont elle mou- 
rut trois quarts d'heure après , fans faire 
d'autre bruit > finon qu'elle dit , // faur mou^ 
rir>fui/ij(4e iéêvarice de mon ?ere l'a ainfivoulu^ 
Ondit quec'eft de mécontentement qu'elle 
avoit d'avoir époufé un homme boit-cux^bo/fu 
& écrouelleux. Elle mourut dans le logis de 
fon mari près des Halles > & fut enterrée le- 
lendemain fans grande cérémonie. Les femmes' 
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de la Halle, qui font les muettes de Paris,maîs 
qui ne laillent pas de babiller plus que tout le 
refte du monde , difent que cette pauvre jeu- 
ne femme cft morte vierge & martire, & que 
fon mari n' avoir jamais couché avec elle. Elle 
eut horreur de lui dès le foir de fcs noces , ea 
voiant quatre hommes occupez à le deshabil^ 
1er &c à dém.onter fon corps comme a vis 8c 
luioter une jambe d'acier qu'il avoit > & le 
refte du corps tout contrefait. Voiant ce 
bel apareil de noces s elle fe mit à pleurer & fe 
retira dans un Cabinet , où elle demeura te 
refte de la nuit. Le lendemain fes parcns aiant 
fait leur poffible pour la remettre & la fléchir 
en quelque façon? fans en avoir rien pu obte- 
fiir, le mari dont la prefcnce étoit fort odleufe 
a cette nouvelle Epoufe , monta à cheval &: 
s'en alla à Châlons pour affaire d'importance^ 
a ce qu'on dit. Néanmoins la vérité cft qu'il 
^n'a bougé de Paris j & quefa retraite n'a été 
que pour cacher l'imperfeftion de fon corps* 
Enfin elle eft morte & quand elle auroit pris de 
l'antimoine préparé à la mode de la Cour > elle 
n'en auroit pas- été plutôt expédiée. 

Voici une autre nouvelle extraordinaire^ 
Leneuf^Me ce mois k neuf heures du foir , ua 
Carroflefut attaqué par des voleurs. Le bruit 
^qu'on fit obligea les Bourgeois defortirdc 
leurs maifons , autant peut-être par curlofité 
que par charité. On tira de part & d'autre.Un 
des voleurs fut couché fur le quarreau , & ua 
Laquais de leur parti arrêté , les autres s'en- 
fuirent. Ce bleflc mourut le lendemain matin, 
fans rien dire , fans fe plaindre & fans décla- 
rer qui il étoit. 11 a été enfin reconnu.On a fà 
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iqu*il étoit fils d'un Maître des Requêtes ^ 
nommé de Labardcflaoat , qui condanna à 
more en 1^33, le pauvre Curé de Loudun Ùri* 
bain Graixdier , & le fit brûler tout vif , fous 
ombre quMl avoit envolé le Diable dans le 
corps des Religieufes de Loudun , que l'on 
-rfaifoit aprendre à dancer , afin de perfuadei; 
aux Içts qu'elles étoient démoniaques. Ne 
voila-t-il pas une punition Divine dans la fa- 
mille de ce malheureux luge ,pour expier ca 
<iuelque façon la more cruelle & impitoiablc 
de ce pauvre Prêtre , dont le fang crie van- 
geance. 

Monfieur Dupui Tainc > Confeiller d'Etat/ 
&garde de la Biblioteque du Roi , eft more 
ici le 14 de ce mois , âgé de 70 ans. C'étoîc 
%in excellent homme >. telles gens que lui ne 
<lcvroient jamais mourir. Pour ce qui eft du 
jeune Charrier j <jui a fait un Livre en faveur 
de l'antimoine, je vous dirai que c'cft la gueu- 
feric qui le luiafait entreprendre, pour tâcher 
d'en attraper quelque argent : car il n'a ni 
pain ni fouliers* Il a huit procès notables : 
contre fon Pere : contre la Faculté de Medecî-* 
ne, qui eft comme fa Mere : contre fa femme, 
de laquelle il eft feparé: contre fon beaufrere: 
contre la ViCuve Coufînot > à laquelle il doit 
400c livres : contre une garfe , à qui il doit 
X 50 francs de rente par an pour la nourriture 
de deux enfans > qu'il a avoiiez être fiens: 
contre une femme qui a été fon hôteffe , & à 
laquelle il doit beaucoup d'argent : & contre 
fon propre frère 5 pour un bénéfice qu'il lui a 
vendu & revendu à un autre. Il en a peut-être 
hÏQn d'autres 9 que je ne fai pas. On dit tout 



iji Lettrisdi V t\i 

haut dans Paris , qu il doit à Dieu & au mon- 
de. Il cherche du fecours chez Monfieuç 
Vautier , qui n'a jamais fait du bien à perloa- 
ne , pas même a fes propres i II n'eft pas juf-^ 
qu'à Ton néveu Jaques Cotin , qu'il n'ait Jaillc 
pendre à Châlons l'an i^48ipour faufTe mon- 
noie. Cette connoilTance ne redrelTera point 
fes affaires : mais il fait comme un homme 
qui fe noie ; il fe tient & attache à ce qu'il 
peut. Te vousbaife les mains , & iuis> &c. De 
Paris , le ZI Décembre 16 ^i. 

LETTRE LXVL 
jifi même. 

Monsieur, 

Depuis celle que je vous ai écrite j j\ipren5 • 
que Montauron le Roi des Partiians eft ici 
mort , & qu'il a cfté enterre dans Saint Ger- 
yais comme un Prince, Avoir efté Partifan & 
avoir tant de torches après Ta mort i neft-cc 
pas le faire canonifer de bonne heure ? Le 
peuple de Paris en fouhaitte autant au Roi 
«ries favoris , qui s'eft repofé quelques jours 
à Loches , où ilaeiléfaigné,purgé & baigné. 
Le Comte de Harcour s'en vient à la Cour , 
pour y faluer ce Favori rappelle, le Veau d'or 
du malheureux Siècle auquel Dieu nous a 
refcrvez. Monficur de Bitaut Conseiller de la 
Cour a montré plus de fermeté : car comme 
on lui eut dit qu'on l'introduiroit chez le 
Cardinal Mazarinpour le voir 3 il l'a refufé> 

difant) 
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difant> qu'il avoic efté condamne comme cri- 
minel de Lcze Majefté & déclaré ennemi dti 
Roiaume : qu'il ne le vouloit voir que fm U 
fellette pour lui faire fon procès. 

Le vieux Evêquc de Senlis nommé San- 
guin , a cédé fon Evêché à un fien neveu de 
même nom , qui a efté facré dans l'Egljfe des 
lefuites en prefence de vingr-cinq Evêques. 
Le dîner fut fait dâns la même Maifon. Ils 
croient fix-vints à table. Ils fijjent traitez à 
la Religieufe, chacun à part ; Ils eurent cha- 
cun quinze plats : fi bien qu'en ce dîner il y a 
eu près de deux mille plats. N'admirez-vous 
poinr cette frugalité apoftolique, ou plutôt 
ne deteftez-vous pas ce luxe epifcopal , tan- 
dis que tant de pauvres gens meurent de 
faim, le fuis vôtre , Sec. De Paris le 
Janvier 

♦LETTRE LXVII. 
A M. F. C. M. D. R. 

M 

Ceft pour vous remercier de votre belle 
lettre du commencement de ce mois. Je vous 
manderois volontiers quelque bonne noir- 
velle } mais il n'y a ici rien d'affuré : j'ai 
pourtant écrit à Monfieur Spon , la plupart 
de ce qui fe dit ici. Le Mazarin a paflé tou- 
tes les rivières , il n'a plus que le Rubicon a 
franchir , & après il pourra dire , ><3« *y| 
: fi quelque torrent de Cedron le poti- 
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voie engloutir? ce nous feroit un grand bon- 
heur, & à toute la France. 

E/ fie Koma périt , regnabît fanguîne multot 
jiA regnum e^uif<iHu ^enit ab extlio. 

Trois Resimens Alemans de cavalerie ont: 
pris le parti du Duc d'Orleans> on les envoie 
à Montrond > avec les Regimens du même 
prince , qui étoient devers Montargis , pour 
en chalFer le Comte de Paluau ^ qui y tienc 
le blocus pour le Mazarîn. On vend toujours 
ici la Bibliotcque de ce rouge tiran , feizc 
mille volumes en font déjà lortis j il n'en 
rcfte plus que vingt-quatre mille. Tout Pa- 
ris y va comme à la proce/îîon : j'ai fi peu de 
loifir que je n*y puis aller : joint que le Bi- 
bliotequaire qui Tavoit drelTée, qui eft Mon- 
iteur Naudé , mon ami de trente - cinq ans» 
m'eft fi cher , que je ne puis voir cette dilFo- 
lution & deftrudion : joint que , sic pUcuit 
fuperis > qu^rere plura nef as. Monfieur le Duc 
de Nemours eft parti hier d'ici > & eft allé 
vers Scenay> y faire figncr l'accord des Pria^ 
ces , au Duc de Lorraine. Si bien que fi Dieu 
n'y met la main , le mois d'Avril prochain, 
belUj horridabelU ! Quoiqu'il en arrive, je 
ferai toute ma vie> Monfieur, Vôtre, &c. De 
Paris le 30 Janvier 16 ^i. 
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LETTRE LXVIIL 
A M. C. S. D.M. 

Monsieur, 

Te fuis obligé de vous détromper d'une 
faufTccé qui eft dans xna dernière Lettre. 
Montauron Roi des Partifans n'efl point 
mort , mais bien un nommé Mont or in , qui 
avoit autrefois efté Maître des Requêtes, 
autrement dit Roclier Portail > homme fore 
riche de Bretagne. 

On continue toujours de vendre la Biblio- 
teque Mazarine > où l'on dit qu'il y avoîc 
quarante mille Volumes. Monfîeur Naudc 
qui eft fort en colère contre le Parlementa de 
voir vendre & di/fiper^une fi belle Bibliotc- 
que , a pris tous les Livres de Médecine 
pour 3500 livres. Il y a un Maître des Re- 
q^uêtes , nommé Monfîeur Gaumin , favanc 
homme > mais ennemi à\i Parlement , grand 
Mazarin & fort incommodé en fes aft*aires> 
qui penfant flatter le Cardinal , qu'il voit 
revenu à la Cour , a fait des vers fur le dé- 
bris de cette Biblioteque , dont voici U 
copie que je vous envoie j afin que vous ca 
pailliez juger. 

lulludes toto Lihros dum colligit orbe. 
Et uocat Aonias ad fua ttBa Deas^ 

T€cia, Deasy Libres inftmi Cutta lege 
Vendiiil , in medisy frojlif/iitque fcr^t 
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Hoc fceliris pratium, féLvi commercia paRl^ 
Dirdjue promijfas auHio monfiratopes. 
Vec mirere nefas , emptus probat empta Senatus^ 
Vindiiit hic Libres, vendere lura folet. 

On clît que le Roi revient avec fon année 
contre les gens de Monfîcur de Nemours 
& de Monfieur de Bcaufort , & puis qu'il 
viendra autour de Paris jufqu'à ce que le 
Mazarin foit bien rétabli. Les Princes fou- 
levez contre ce bonnet rouge ont mainte- 
nant à avifcr à leurs moicns d'oppofition, 
pour empêcher ce rétablifTement. Monfieur 
le Prince, qui eft en Guyenne , ne demeurera 
pas les bras croifez. Je fuis tout à vous , &c.. 
De Paris le 5 Mars i6^z. 

LETTRE LXIX. 
Au mcrne. 

Monsieur, 

Depuis ma dernière contenant quatre pao-es 
ie galimatias , je vous dirai que l'on parle 
.toujours de la paix fans la voir. Les gens de 
bien Tefperent & la fouhaitcnt , mais les mé- 
dians ne s'y accordent pas. Dieu nous l'en- 
voie, quand il plaira à la fainte bonté i mais 
elle eft neceffaire à bien du monde. On nous 
aprend ici que rArchevêché de Touloufe 
aefté conféré à Monfieur de Matca Evéque 
de Conferans , moicnnant cinquante mille 
écus qu iL^.donné au Cardinal Mazarin. 
Voila une grande fortune pour cet homme 
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ambitieux. Il étoit de bas lieu j Après avoir 
étudie > il devint Miniftre du parti des Réfor- 
mez , dont il étoit. S'étant changé il devine 
leluite : puis aiant cjuité la Société il fe maria 
& devint Confeiller au Parlement de Pau, 
puis Prefident j Enfuite il vint à Paris & par la 
f.ivcur de Monlîeur le Chancelier Seguier , il 
fut fait Confeiller d'Etat ordinaire, après In- 
tendant de Juftice en Catalogne, puis Eveque 
de Conferans après avoir long-tems attendu 
fc5 Bulles, qu'il nepouvoit avoir de Rome, à 
caufe de la o uerellc qu'il avoit avec les Jefui- 
tes. depuis qu'il les avoit quittez, & qu'enfin 
il n'a eues qu'en fe raccommodant avec eux. 
A la fin le voila Archevêque de Touloufe. 
Quand il aura paié fes dettes > fi un bonnet 
rouge fe prefentoit à vendre , il eft fur qu'il 
l'acheteroit aufiî. Te nefaurois mieux com- 
parer Monfieur de Marca , qu'à défunt Mon- 
fieur le lay, qui de très-peu de chofe étoit de- 
venu premier Prefident au Parlement de Paris, 
ou à celui qui eft aujourd'hui premier Méde- 
cin du Roi , après avoir eftc autrefois valet de 
Béguin leChimifte, lui avoir fait bouillir fon 
pot Se fouflé fes charbons , qui n'a ni femmes 
ni enfans,&qui eft le plus avaricieux homme 
du monde. 

Voici tetemsdenos Licences,aufquelles de 
deux en deux ans , on fait des lettons , pour 
donner à nosDodeurs. La coùtume^étoit d'y 
mettre les armes du Doien d'un coté & de 
l'autre celles de la Faculté. ]'ai retenu les der* 
nieres , mais au lieu d'y mettre celles de ma 
famille, qui font de Gueules au chevron d'or> 
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acompagné de deux étoiles d'argent en chef & 
d'une main le même en pointe, j'y ay fait met- 
tre mon portrait. Le Sculpteur tout habile 
<^ui\ eft n*y a pas fort bien rencontré pour la 
rcfTemblance, principalement à Tocil : mais il 
n'y a point de remède. Je vous en envoie un 
échantillon,quc je vous prie de garder à caufe 
de moi. Nous avons trois armées à l'entourde 
nous ) des Princes > du Mazarin, & du Duc de 
Lorraine : mais tout cela n'eft rien au prix de 
la dévotion qu'on a par deçà pour Sainte Ge- 
neviève. On porta la chaffc le dixième de ce 
mois en proceffion par les rues. Si la paix fc 
fait enfuite , la bonne Sainte ne manquera pas 
d'en avoir l'honneur : mais la puffions-nous 
tenir à cela près^tant j'ai peur qu'elle ne vien- 
ne pomt. 3e ne vis jamais tant d'affluence de 
peuple par les rues qu'à cette proceflîon. Te 
ne lai s'il s'y eft fait quelque miracle : mais je 
tiens que ç'en eft un , s'il n'y a eu plufîeurs 
perfonn'!S d' étouffez. Tous nos Parifîens qui 
font gens de beaucoup de foi > font fort con- 
tcns d'une fi belle cérémonie , & moi qui ne 
fuis point Parifiemj'en fuis pareillement con- 
tent : mais plût à Dieu & à la fainte Mere par 
l'intcrceflion d'w Sainte Geneviève j que nous 
euflions la paix. Un Romain voiant un jour 
tout le peuple de Rome affemblé pour voir un 
triomphe>apella Rome Tabregé du monde. Si 
vous aviez vu tout cela , vous auriez apellé 
nôtre ville de Paris l'abrégé de la dévotion- 
Puis que tout le monde en eft bien content, je 
le fuis aulTb quand même la paix ne viendroit 
point^à laquelle il n'y a pas grande apparence. 
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puis que la Reine ne veut poi 
zirin. Je fuis de tout mon coc" 
De Paris 18 Juin 16 ^z. 
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LÈTTRE L 
Ali même. 

ONSI E UR, 




Nous avons bien eucles dcfordres dans cet- 
te ville le mois pa/Të. Le Mardi 1 5 Iuin,toutès 
les Compagnies ont efté en armes par Tordre 
du Prévôt des Marchands^Ies chaines tendues 
& le Palais gardé de tout côté, tandis que les 
Pères Confcripts déliberoient dan^ la Grand- 
Chambre 5 ou ils ont refolu que les Députez 
xetourneroient vers le Roi y lui dire de la part 
de la Cour & des Princes , que pourvu que le 
Cardinal Mazaxin foit envoie hors du Rbiau- 
fne, lefdits Princes font prêts de mettre les 
ârmes ba^s? & de fîgner tout ce qu'il plaira à fa 
Majefté. Tandis que tout Paris écoît ici en 
armes, il y eut diverfcs querelles en plufieurs 
endroitsjoù quelques-uns furent tuez & d'au- 
tres hlcffcz. Cela ne fc peut gueres faire au- 
trement y tandis que les foux ont les armes à 
la main , il faut que les fagesfoient cachez,. 
Les Princes néanmoins après avoir efté trom- 
pez par le Duc de Lorraine , fc trouvent bien 
étonnez , & je ne fax point à quel Saint ils fe 
voueront. 

Hier 4, Tuillet eft ici mort dans fon lit d'u- 
ne fièvre continue maligne , le fieur Vaucier 
^ui étoit le premier Médecin du Roi , & le 

1 n\y 
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^dernier du Roiaume en capacité , & afin que 
yous fâchiez qu'il n'eft pas mort fans raifon, 
il a pris de l'antimoine par trois fois j pour 
mourir dans fa Méthode , par le confentc- 
ment & le confeil de Guenaut. S'il fut more 
il y a fept ans, il auroit épargné la vie à plu^" 
jfieurs honnêtes gens , qu'il a tuez par fon 
antimoine. Enfin il eft mort lui-même âgé 
d'environ 6^ ans. Comme il étoit réputé 
fort ignorant, & même à la Cour y il vouloic 
avoir la réputation d'avoir des fecrets de 
Chimie , & d'exceller dans la préparation de 
l'antimoine. Quelques Courtifans lui ap- 
plaudilFoient) ou eu faifoient femblant. L'au- 
torité de fa Charge l'entretenoit en crédit. 
11 difoit entr'autres que les Médecins de Paris 
avoient raifon de dire que l'antimoine étoic 
un poifon mais qu'après fa préparation , il 
ne l'étoit plus : néanmoins cette bonne pré- 
paration lui a manqué. C'eft une place va- 
cante , pour laquelle le Cardinal Mazariti 
cherche 3000 piftoles. Voilà un de mes 
Compagnons qui dit qu'on l'a offerte à Gue- 
naut à ce prix-là , qui Ta refufce , & qu'il 
croit que Valot les donnera : ainfi tout eft à 
vendre, jufqu'à la fanté du Roi : ce qui eft 
d'un très-mauvais exemple. Je fuis j &c. Dq 
paris le 5 Juillet 1^52.. 
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LETTRE LXXI. 
Au nime, 

M ONSIEUR, 

7e cToi que vous aurez reçu mes deux <îer- 
nieres Lettres : maintenant je vous dirai que 
Ton nous promet ici un Jubilé pour le com* 
mencemenc du Carême. C'eft une conlbla-^ 
tion fpiritucJIc que le Pape nous veut donner 
çn recompcnfe des malheurs que le Cardinal 
Mazarin nous fait foufFrir. Si pourtant Toa 
ne renvoie pas , on tachera le mieux qu'on 
pourra de s'en palTer : mais les Médecins y 
pcrdroîcnt lé plus > car il leur vient toujours 
en partage quelque malade qui s'eft mor- 
fondu courant d*Etrlîfe en Eo;Ule.. 

A propos de maladies , Monlîeur Talon. 
Avocat General eft en li mauvais état qu'a- 
près quelques' mois d-e langueur il devient 
hidropique. Vous lavez bien qu'il ne peut 
pas manquer de bons & fidèles Médecins : & 
néanmoins dans rmquietude que famalaUc 
lui donne , il s*crt fouv^nu de moi , & m'a- 
fait l'honneur de nVinviter à l'aller voir : ce 
que j'ai fait incontinent très - volontiers : 
mais aiant reconnu fon mauvais état > je vous 
avoue que les larmes m'en font venues aux 
yeur , ce que je ne pus (i bien cacher qu'il 
ne 1* reconnut lui-même, &: ne m'en fit côm- 
pliment. Néanmoins je vous dirai que mes 
larmes n ont pas cfté à caufe de lui tout fcul, 
cyielq^ue homme de mérite qu'il foit , mair 

L y 
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pour le malheur commun de tout le monde- 
qui pert beaucoup àfamort..Monfieur Talon 
cil un fort homme de bien , de grand juge- 
ment , & d'un efprit fort pénétrant : le plus 
beau Cens commun qui ait jamais efté dans le 
Palais, qui a le mieux pris une cauie> & qui y 
a le plus heureufement rencontré , aux Con- 
clufions qu'il y a données. Chacun a admiré: 
dans Paris la force & la folidité de fon efprît>. 
& néanmoins il faut qu'il meure aufTi bien 
que tant d'honnêtes gens qui nous ont efté 
malhcureufcmcnt ravis depuis un an , tandis 

?ue tant de brouillons & de Tirans vivent 
ur la terre.. 
L'Evêque d'Amiens eft mort depuis quel- 
ques jours. Il étoît fils de Monfieur de Cau- 
rnartin > qui mourut Garde des Seaux Tan- 
née autrefois fort débauché y mais re- 
formé depuis quelques années. On lui donne; 
pour compagnon de voiage en l'autre mon- 
de , un autre Prélat > qui eft Monfieur de Ee- 
noiiillet Evêque de Montpellier. Il étoit le: 
plus ancien Evêque de France. Tant d'Evê- 
<).ues qui fc lai/fcront mourir , feront autant: 
de bonnes chappes- chûtes pour le Cardinal 
Mazarin, qui fera de nouvelles créatures? de 
ceux qu'il y fera fuccedcr. En voici un autrc- 
troi/iéme qui fera le nombre impair , c'eft: 
rEvêque de CarcalTonne j & un qimriémc: 
qui eft celui de Frejus en Provence. Quelque- 
mine que Ton falfe & quelque déguifemenc. 
que les hommes apportent dans leur vie , ils. 
ne faiiroienc parer ce dernier coup. La morc- 
levé le mifque , & fait connoitre que toute- 
la vanité de la vie u'cft qu' une Comcdic aj[fci: 
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cKctîve , qu'une farce alTez courte r qu'une 
Ombre, ou le fonge même d'une Ombre. Ju- 
vcnal n'a-t'il pas bien dit dans fa dixième Sa- 
tire, qui eft un ouvrage admirable, 

MoY$ fola fatetur 
^AntuU fmt homlnum corpufcuîa. 

Monfîeur Morcau le Pere fe porte un peu- 
mieux , maïs j'avoue qu'il ne faut pas grand 
choie pour labatre : &puisrhiver, auquel 
nous touchons du bout du doigt > ejfl-jfort à 
craindre aux Vieillards. 
: Le 1 1 de ce mois mourut ici le Pere Pe- 
tau 5 le plus lavant de fa Société. Il avoit 
dans la tête divers dcffcins de Livres, qu'il 
avoit même commencez. On m'a dit qu'il 
avoit bilfé tous fcs papiers & fcs defleins à 
un de fes Difcipks , nommé le Pere Goilàrd, 
qui aura foin d^ continuer le grand Travail 
de fon Maître , de la Théologie des Pères, 
dont il y a déjà cinq Volumes imprimez j^. 
e'cft le plas favant Jcfuite d'aujourd'hui^ 
le fuis de route mon ame , Vôtre, &c. De 
Paris , le lo Décembre 1 6*5 i. 

*LETTRE''LXXIV 
A M. F. C. M. D. R. 

ON SI EUR, 

Je ne fuis pas encore déchargé tout a fàîtr 
demonDecanat : je travaille tous les jours à'^ 
mes contes , & à mes regîrres , mais Dieu ai- 
4:aMt, j'en forcirai bien-toc. Je vous remercie 
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de vôtre belle lettre : & Mcmfîcur Giraut pa^ 
rcillement de fcs bonnes grâces : il eft fort 
bon Operateur , & réuflît en fa taille , fore 
hcureuferaent . Vous n'avez pas befoin. que 
je vous avertilTc , que le Rolfolis n'eft guère 
bon aux néphrétiques : mais trouvez bon 
feulement j que je vous en fafTe fouvenir , de. 
peur que vous - même vous ne vous en fou- 
ycnicz que trop ci-aprés , in mediis doloribus\ - 
Cette liqueur nommée Ros Solis , mhil habct 
folarâ y Jed igneum quii fotentijftmum , lumho^ 
rum renumijue doloribus adnjirfijjimum , donc 
Dieu vous gardera & ptefervera , s'il veut 
par la bonté. Le Pape a dit a nôtre Ambaf- 
fadeur , qui eft à Rome > qu'il veut que Von 
remette en liberté le Cardinal de Retz , & 
qu'il ne s'en prendra qu'au Cardinal Maza- 
rin> ce qu'il a répété par huit fois. Cette ré- 
pétition a fort déplii à la Reine. J'attens en- 
core quelque chofe pour mettre dans nôtre 
paquet > lequel ne peut partir que le mois- 
prochain > pour Lyon. Le Manufcrit que ' 
Monficur Spon a entre fes mains j n'eft pas fL 
petit : j'cfperc que ce fera un in quarto de 
plus de foixance feuilles : c'eft le papier qui 
a manqué à.caufe de la bairclTv: des eaux , qui 
a'jmpêché M'onfieur Rigaut de commencer 
jufqu'à preient.. 

]e vous envoie ma mediaillè > que j!ai tour- 
jours eu dclTein de vous prefcnter : elle efl 
plus belle que celle que vous avez vue entre 
les mains de M3nftcur Gontierj à qui mon 
fils aîné en a envoie une : le coin de la îa- 
culte, qui étoit ufé, a efté refait> & au lieutle: 
1^48, ]i ai fait mettre 1^51, û vous à^^cM. 
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cuivre , je vous en cnvôïerai ce qu'il vous 
plairar 

II fe pourra quelque jour rencontrer quel- 
que bonne ocalion , qui me fera aler devers 
Lyon : mais il faudroit que la paix fût eu 
France : en ce cas-là je feroîs ravi de vous 
aler embraflcr. 

On die que le Pape a député dix Cardî* 
naux > pour examiner le fait du Cardinal de 
Recz> &c pour trouver les moiens de le faire 
remettre en liberté. On dit que Bordeaux cfl 
en 11 mauvais état , qu'il feroit de befoin que 
k Roi y fit un voiage, pour empêcher que les 
Elpagnols ne s'en emparent : mais d'un autre 
côté , il eft befoin qu'il foit aufli de deçà , à 
caufe du Prince de Condé, qui eft le plus fortr 
fur la frontière de Picardie & de Champagne, 
& qui pourroit venir jufques ici ^ où il a en- 
core quelques amis & où il y a plufieurs env 
nemis du Mazarin, il feroit bien du mal étant: 
fecouruHe TElpagnoli comme aparemment il 
le fera. On parle ici de la mort du Pape : c'eft 
peut-être dautant qAi^il clt fort vieux : on 
nous promet le grand Jubilé pour le commen- 
cement du Carême : je voudrois qu'il fut 
déjà paifé , & le Carême pareillement. Les 
Eartifans du Mazarin difcnt qu'il viendra 
bien-tôt : les plus fins dilent que non > 8c 
qu'il ne peut ni ne doit venir. Le Prince de 
Condé a pris V<^rvins ? on y fait pafTer nos. 
troup "S, afin d'y remettre le fiege & de le re- 
prendre. On s'en va ici imprimer un Traitté 
diî Balzac , intitulé 1* 4riftippe , oud€ UCoat : 
je me perfuade que ce fera une Paraphrafc de: 

ce vers d u bon jÉU>»cç- ^ 
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Omms AfifUffHm decuit color , 6f flatus 
res* 

- « 

îe me recommande à vos bonnes graces> & 
fuis de toute mon ame, Monlieur, Vôtre &c». 
De Paris? le derniet de lanvier i ^ J 5 • 

MoNS IE UR, 

Permettez-moi de vous recommander un 
jeune homme Lyomiois, afpirant à la maîtrife 
de Chirurgie, nommé Cadon, il avoir unfre-* 
Ee aîné à Paris Tan i6i6 , quiétoit honnête 
homme , & de mes amis y fes parens viennent 
de nôtre païs de Beauvaîs j j'ai même connu 
oclui-ci , que je vous recommande , aParis> 
pour un gentil garçon > Tac igitur ^ nifi tibi^ 
moLe^îum fuerity ut fentiat tneam commendatio^ 
ntm tibigratam ^ fibi utilemfuijft : jevousafc 
déjà tant d'c^ligations > que j'en fuis tout 
honteux. 

îepenfeque vous aurez bien-tôt deux li- 
vrets nouveaux du P. Théophile Raynaud> 
debûnis r^alù librist ^c. Difjertatio ^ fjfc. 
que vos Libraires impriment à Lyon : on ne 
fait rien ici à caufe de la guerre 5 & faut€ de 
papier. 

Le Prince de Conti eft le plus fort dans 
Bordeaux, il en chafle qui bon lui lemble» 
Les Hollandois ont traité avec le Mazarin, 
qui leur a promis du fupport > dont les An- 
glois font indignez ; & menacent de ravagera 
ûo^ côtc^. 
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Le Prince de Cjondé a mis le fiegc dcyaac 
lamecs^. 

Le Mazarin a efle traité fuperbement a 
SoifTons par Monfieiir le Maréchal d'Eftréesi 
qui en eft le Gouverneur , & en revenant, 
beaucoup de petfonnes font allées au devant 
de lui , entr'autres Monfîeur le Chancelier> 
If Roi même y a efté jufqu'à trois lieues 
d^ici j & l'a amené dans fon carofle. Ils 
font entrez dans Paris Lundi troifîcme Fé- 
vrier > à deux heures après midi 5 le.Roî 
lui a donné ce même foir à foupcr en grand 
& fuperbc fcftin. Dieu fçait fi ce n'ont 
point eflé des viandes bienfucculentes >pour 
reparer & reftaurer les forces de ce grand Ca- 
pitaine qui revient de la guerre fi haralTé 5 ôc 
^uî rentre au Cabinet , où il y a de refte tant 
de conquêtes à faire 

Le Roi a eftc au devant du Mazarin j & le 
Mazarin > à ce que dilcnt les Courtifans , ira- 
au devant de la. Reine , sic 'vi'vhur pejfimis 
iftis temporibus , ad qta, tjos reÇervavlt Domi^ 
nus : Je me recommande à vos bonnes grâces^. 
&. fuis de tout mon cœur, Yôtre^ 6cc# De Ea- 
xis, le 4 lévrier 16 ^y. 
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* LETTRE L XXI IL 

Ah même.. 

]^/loNSlEUR,. 

Tai reçu la vôtre des mains de Monfîciir 
Paquet, pour laquelle je vous remercie : ledit 
Sieur fe porte aifez bien , Dieu merci ; nous 
parlons très-louvcnt de vous> & il vous aime 
cordialement. 

le fuis bien aife que vous ayiez reçu le petic 
prefent que je vous avois dclliné il y a long- 
tems , & qui a demeuré céans beaucoup plus . 
que je ne penfois : mais la guerre cft caulc de 
ce retardement. Te vous envolerai quelque 
chofe de meilleur ci- après j fi Toccafionfe 
prefcnte : je me fouvicns fort bien de toutes 
les obligations que je vous ai : mais avec ce 
regret j que je ne m'en p\iis aquitter , fi-tot 
que je voudrois bien. On dit ici que quel- 
qu'un a taillé fa pluma^ pour réfuter Mon- 
fieur Germain en fon Orthodoxe , mais je 
penfc que ce ne fera qu'un Galimatias de Ga- 
zette : confiât enim jiîhium tf[e venenatum \ 
les fourbes qui fe vantent de fa bonté 5 ne 
font point fi traîtres que d'en prendre lors, 
qu'ils font malades : Vautler en prit ranpaf-* 
fé , mais il en trépalTa auflî. Suqueperfii^ 
biumy Stygitétntranjnavit fretu/n , quiper dia^ 
bolicumiiludvenenum , [fie nomiftatur à M^r-^ 
cursttlh ) fot infontes necavtrat. 

]e vous ai mandé touchant le Quinqueranj. 

LdudibHi St^vincU 3 ce qiic j'en favois : je: 
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m'eiiqucrral ce Cwlui qui Ta imprimé autre- 
fois à Lyon & en quelle amiée : mais je vous 
prie, ir^tereA doTfféi ftcure. 

Mon/îeur de Liergues eft un fort honnête 
homme , & à qui j'ai beaucoup d'obhgation : 
mais il vous a dit trop de bien de moi dans fa 
lettre : c'eft une marque de fon afeftion, & 
il n'ofe vous dédire de tant de bien que vous 
lui avez écrit de moi j il m'a rendu mes me* 
dailles. Le Roi, la Reine, le Mazarin^ & tou- 
te la Cour font à Saint Germain > encore pour 
quelques jours : le Mazarin traite avec le 
Chevalier de Chaulnes , pour avoir le gou- 
vernement d'Amiens : des qu'il en fera le mai. 
tre , il a deffein d*y envoler le Cardinal de 
Retz, dans la Citadelle , fous la garde de 
Monfieur de Bar> qui a gardé les Princes dans 
le Havre de Grâce : & cela fait j on dit que le 
Roi ira demeurer pour quelque tems dans le 
bois de Vinccnnes. Le Prince de Condé eft en- 
core à Bruxelles. Ceux de Bordeaux efpereut 
du fecours , & des Anglois & des Efpagnols : 
auffi eu ont-ils grand befoin. Les Anglois 
ont eu derechef un grand avantage fur les 
Holandois , qui y ont fait perte de plus de 
quatre millions d'or. Nôtre grande armée eft 
en Champagne, on dit qu'elle s'en va à Retel, 
Câtera faljéi qui, circumferuntur , rtec motor^ 
ncc fcribo , cjuia fMfa flanf. Il eft feulement 
vrai que je fuis & ferai toute ma vie , Mon- 
fieur, Vôtre, &c. De Paris, le Z7 }uiu 1^5} 
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LETTRE LXXIV. 
M.C.S^ D.M. 

]VIoNSIEUR> 

le fais bîcn-aife que Monfieur Huguctan. 
l'Avocat foit arrivé chez vous en bonne lan- 
té, C'eft moi qui lui avois donné VEpi edium 
de Monfieur Pecit , pour vous le remettre. 
Cet Auteur eft un petit jeune homme Pari- 
fien de vingt-quatre ans , que je ne connoîs 
que depuis qu'il me fit prêtent de Ibn Livre. 
Il eft fils duGrefier de S. Victor. Il étudie 
en Médecine, je luidonnai confeil lur fcs étu- 
des, dont on m'a raporté qu'il ctoit fort con- 
tent , & qu'il vouloit faire des vers pour moi» 
Taime mieux qu'il les faffe pendant ma vie> 
qu'après ma mort , afin que je les puifle lire 
& en juger : cardes que je ferai mort je ne 
Terrai plus goûte. Le Soleil fc couche , & le 
relevé le lendemain : mais dès que nôtre lu- 
mière fe couche , c'eft une nuit , & fans Tef- 
perance que nous avons par la Foi nous fe- 
rions bien malheureux. Enfin je fuis tout rc- 
folu, quelque chofe qui me puiifé arriver, 

Monfieur Pellilfon tout habile homme 
qu'il eft 1 s'eft bien fait des ennemis par fort 
Hiftoire de l'Académie, Monfieur Corneille 
illuftre faifeur de Comédies écrit contre lui : 
de même que Monfieur Charles Sorel. Je n'y 
aiencorcs gueres lu de chofes , mais il s'eft 
trompé en de certains Eloges > entr'autres en 
ceux de Monfieur de Bourbon & de Monfieur 
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de Mczîriac y que j'ai connus partie ulîcrc-^ 
ment. 

Monfîeur d'Ablancour cft un habile hom- 
me. On le blâme pourtant de s'être trop don- 
né de licence à fon Tacite : & de fait je ne 
l'entens pas fi bien que le Latin. Te ne fuis 
point de vôtre avis touchant ces traduftions : 
pas une ne me niait. 11 n'y ena point qui vail- 
le le tiers de (on Original , fi ce n'eft peut- 
être les Mctamorphofes d'Ovide traduites par 
Renoiiard > & encore tout cela n'eft bon qu'à 
• ceux qui n'entendent pas le Latin. Pour 
Monfîeur TAbbé de MaroUcs > c'eft un fort 
honnête homme , qui eft mon ami depuis Tan 
itfxo. Ses traduftions ne lui font pas hon- 
neur 5 fes meilleurs amis s'en plaignent auffi 
bien que moi. Je voudrois qu'il n'y eut ja^ 
maispenCé ; car c*eft d* ailleurs un excellent 
homme. 

On a eu nouvelles de la mort du grand & 
incomparable Monfieur de Saumaife. Il eft 
mort aux eaux de Spa , qu*il étoit allé pren- 
dre. Quelle perte pour la Republique des 
Lettres l II avoir lolxante-cinq ans paffez» 
étant né au mois de Mai de l'an 1588. 

Il y a ici un Avocat nommé Monfieur Lef- 
cornai , homme d'étude & de travail j quia 
f^ait une Hiftoire entière de la Maifon de Lon* 
gueville, depuis Jean Comte de Dunois , bâ- 
tard du Duc d'Orléans > tué à Paris rue Bar- 
bese en 1407 , & qui a efté le premier Chef^ 
& le Fondateur de cette Maifon. Il l'a prc- 
fentée manufcrlte à Monfieur de Lcnguevillc 
qui Ta trouvée fi belle , q^u'il eft refolu de la. 
faire imprimer à. fes dépens & d'y ajoùtci: 
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tous les Portraits de fes Anceftres , que IW 
fait graver exprès. 

Le Cardinal de Retz eft malade d'une liè- 
vre lente , pour laquelle il ne bouge guercs 
du lit. Il 4 fon Médecin enfermé avec lui, 
qui ne le fauroit fi bien guérir, comme feroit- 
le Cardinal Mazarin , s'il le mettoit ea li- 
berté. 

On a exécuté ici plufieurs faux - mon- 
noieurs, voleurs & affalfuis, & il y en a enco- 
re d'autres que Ton cherche avec beaucoup- 
de diligence. Auflieft-il vrai que cette gran- 
de ville eft une vraie retraite de Larrons> 
d'Impofteurs & de Coupeurs de bourfe, fans 
faire mention de ceux qui donnent de Tan- 
timoine aux Malades &de tant de Prêcheurs 
& faux Prophètes qui s'aflcmblent ici. Jc 
fuis,&c. De Paris, le ii Odobre y j*. 

LETTRE LXXV. 
uin mernt. 

]^ONSIEUR> 

Depuis celle que je vous écrivis le vingt- 
* unième Odobre , Nous avons reçu la nou- 
Telle de la mort d'un de nos Collègues 3 nom- 
mé Monfieur Prévôt? qui eft allé de vie à tré- 
pas, chez fon PereàVire en Normandie, d\ia 
abfcès ulcéré dans le Pylore , qui lui cauloit 
un vomifTcment perpétuel. 

Te rencontrai dernièrement Monfieur Ogîer 
TAvocat qui me dit > qu'il ne voioit autre 
chofe par tous les carrefours , queTaffichc 
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du livre nouveau du fils duGazeticr, en gran- 
de page & en grofles lettres > avec ces mots> 
*^ r /iy^nfiiùi^e trtomfhufit jufiifie y ^c. Te lui 
jrcpondis qu'il n'y avoir pas dcquoî s'étonner 
du triompne \ que ce poifon en avoir rant te 
tant rué depuis fcpt ans par rentremifcdc 
Vautler, Guenaut? Valot, Ra*in(Tant > & quel- 
xjues autres qui fe joiient impunément de la 
peau des hommes , qu'il avoit bien raifon de 
rriompher : qu'autrefois à Rome Ton ne per- 
mcttoit le triomphe qu'à celui qui avoit ga- 
gné une grande bataille > où tout au moins 
iuflent demeurez fur la place cinq ou fix mil- 
le hommes, à cequedit Tite-Live. Aufli-tôt 
il me dit > voilà dequoi faire une belle Epi- 
gramme , que peut-être ferai-jc , dès la nuit 
prochaine : ce qu'U fit & me l'envoia le len- 
demain matin dès les cinq heures. En voici 
une copie que je vous envoie, parce qu'on dit 
<ju*ellc eft bien faite. Vous qui êtes favant 
cntout, jugez-en. 

Sunclicet aurato afceniat CapîtolU curYU% 
Kunc Mlbis Stykium )ure triomfhct equis : 
Plai^dite ftimofi Salutr&ûes^plaudite Agyrta» 
Inttr ejui adxt^ crédit nullus erit : 
ViBofîstanti meritis obftare iriumphls y 
Tôt c&fis hominum wHUhus, invidia efi. 

Il ajouta à ces vers > Klie Guîdo Vatine. an^ 
tiqu£ Medtcinéù vindex éicetriwe fiihiumtrlum-^ 
phans : fed eheu ! non libettecum ridere : éi^fia^ 
Ut enim roxicum iflud ferMe Comitem y^Vau-^ 
XîUm ^ mzum , Vacifqae patronum , exultante 
^ia^ûre , qmmomnes > nefcio majore odio , an 
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ignaviA execramur patimur. Je fuis , &CCt 
DcParisj le lo Norembre 1(^53. 



LETTRE LXXVI. 
j4h même. 

Monsieur, 

Te vous confirme la nouyellede la mort de 
Monfîcur de Saumaife dans le mois de Sep- 
tembre aux eaux de Spa. On me dit que la 
veuve eft en chemin pour revenir à Paris > je 
la verrai alors > & vous en manderai les parti- 
cularitez qu'elle m' aprendra. ]*ai feulement 

que ce grand Héros des belles Lettres mou* 
rut en deux jours. Je fai bien IcpafTage de 
Pline des Eaux de Spa. le le montrai à feu 
Monfieur Piètre Tan 1^34 , lorfqu'il fit fa 
Tbefe contre Tabus des Eaux Minérales. Les 
calculeux , dit Pline , doivent s'uifienîr de 
ces Eaux Métalliques. Pline s'eft trompé- là 
aufli bien qu'ailleurs , quand il s'eft mêlé du 
métier d'autrul. Les Eaux de Spa font le<^e^ 
icment diurétiques, mais elles ne font guéres 
ordonnées , que contre les chaleurs d'entrail- 
les , qui eft fort fouvent la vraie Sc première 
caufede la pierre. Si bien que ces Eaux Mé- 
talliques , peuvent être bonnes à la caulc du 
mal , mais non pas au mal qu elle a produit. 
Je fuis pourtant d'accord avec Plme , qui eft 
un Auteur que j'hojtiore fort , lors qu'il dit, 
qu'elles chaifcnt la fièvre tierce : vu que fur 
la fin de telles maladies j ces eaux peuvent 
fervir > après que le malade eft très-bien pur- 



gé & vuidc% On s'en peut néanmoins palier 
très-ailcmcnt. AufTi arrive-t'il fouvent que 
ce remc4e n'eft une amulette pour occu-^ 
per les convalefcens i qui fc plaifent à la nou- 
veaucé & diverficé des remèdes. Pline Ta fore 
bien dit > lorfqu il parle des Médecins qut 
charlatanenc leurs malades , qui diverticulit 
éiquarum falLttnt Agrotos. Des eaux mal prifes, 
les conlequences en font fort mauvaifes. Ce 
font de fortçs Icffives qui échauffent & deffe- 
chent les entrailles , au lieu de lesnétoïcf 
fimplement & doucement, 

l'ai reçu nouvelles que nôtre ancien ami 
Monfieur Sorbiere>Dire<5teur du Collège d'O- 
range 5 a tourné fa jaquette, en fe faifant Ca- 
tholique-Romain à la follicitation de l'Evo- 
que de Vaifon, des Cardinaux de Bichi & Bar- 
berin > qui lui en a lui-même écrit de Rome. 
C'eft lui-même qui me l'amande , & qu'il 
s'enallpit à Rome tout exprès , d'où il m' é- 
criroît. Voila des miracles de nos jours, mais 
qui font plutôt politiques & œconomiques 
que metiphyfiques. Il eft veuf & bien adroit» 
mais tout fin qil'il eft, je ne fai fi avec fa nou-* 
velle chemife , il pourra reiiflïr à faire fortu* 
ne a Rome > qui eft un lieu plein d'alterez & 
d'affamez : au moins fuis- je bicnaffuré qu'il 
n'y deviendra jamais Pape. 

le puis bien vous dire des nouvelles de 
Monfieur Sorel , puifqu'îl y a trente-cinq ans 
qu'il eft mon bon ami. C'eft un petit homme 
gralTct j avec un grand nez aigu, qui regarde 
de prés, âgé de cinquante-quatre ans, quipa* 
roit fort mélancolique & ne Tcft point. 11 eft 

fils d'uli Procureur eu Parlement. Sa Mcrc eft 
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autrefois morte hidropique & Ion Père d'une 
fièvre quarte continue , qui eft la plupart du 
tcms fatale aux vieillards : Il n eft point ma- 
rié , & demeure avec une Tienne fœur , femme 
de Monficur Parmentier > Avocat en Parle- 
itncnt , Subftitut de Monfieur le Procureur 
General. Ce Monfieur Sorel a faitbeaucoup 
de Livres ïrançois > & entr' autres Prancion» 
le Berger Extravagant, TOrphire de Chry- 
Tanthe, THiftoire de France , & une Philofo- 
phia univerfelle. Il a encore plus de vingt 
volumes à faire, & voudroitbien que tout ce- 
la fut fait avant que de mourir : mais il ne 
peut venir à bout des Imprimeurs. Il eft fore 
délicat , & je Tai fouvcnt vu malade , néan- 
moins il vit commodément , parce qu'il eft 
fort fobre. Il eft homme de fort bon fens & 
taciturne , point bigot ni Mazarin. Si vous 
en voulez davantage , expliquez vôtre de- 
mande plus particulièrement. 

Pour le Livre de la Chiromance de Moit- 
fieur delà Chambre , c'eft un ouvrage où je 
ne me connois gueres , on n'en fait pas ici 
grand cas. L'Auteur parle fort bien Fran* 
çois , mais outre la pureté du ftile , iln*ya 
gueres que du babil. Vox , prAterea nihil ; la 
voix & lien autre , c'eft le caraétere du Rof- 
fignol : mais nôtre Siècle ne laifTe pas d'admi- 
rer CCS bagatelles. le fuis, Sec, De Paris , le 
z j Novembre 1^53. 
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LETTRE LXXVII. 

Ah même. 

Monsieur, 

La Sede Antimonialc eft ici fort étonnée 
du Libelle intitulé la Legef^de , que je vous ai 
cnvoiée. Ceux qui font les plus médians &c 
les plus éfrontez difent que. cette pièce mé- 
rite des coups de bâton > mais l'Auteur n'en 
eft pas découvert. Les uns s'attaquent à ce- 
lui-ci , les autres à celui-là. Gucnaut dit 
que j'y ai travaillé : ce qui eft tjcès-faux : mais 
Il les Tours de Nôtre-Dame tomboicnt 3 cet 
hommediroit que ceferoit moi qui enaurois 
procuré la cHûtc^afin de me charger d'envie, 
& me faire des ennemis. 

Pour le livre de Monficur Chifflct> je vous 
en enverrai un à la première occafion. Cette 
poudre de Kinakina n'a par deçà aucun cré- 
dit. Les foux y ont couru > parce qu'on la 
yendoit bien cher : mats l'effet aiant manqué, 
on s'en moque aujourd'hui. ]'avois traité 
une fille de la fièvre quarte fi heureufemenc 
que l'accès étoit réduit à deux heures feulef- 
lemcnt. Sa mcrc impatiente, aiant entendu le 
bruit quefaitoit cette poudre des Jefuitesr 
en acheta une prife quarante francs , donc 
elle avoit grande efpcrance à caufe du grand 
prix. Le premier accès après cette prife , fut 
de dix fept heures & beaucoup plus violent 
qu'aucun autre qu'elle eût eu auparavant : 
aujourd'hui cette mere a peur de la Sévre de 
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fa fille & a grand regrec de fon argent. Voi- 
li comment va le monde , qui n'eft qu'un (oc 
& veut être trompé. Cette poudre eft fort 
chaude , & ne purge en aucune façon. lis 
difcnt qu elle cil dlaphorctiquc i ce font des 
fiv3:ions j auflî bien que tout ce que Ton dit 
de la chair des Viperes> dont peu de nos gens 
fe fervent, fi ce n'eft les fuppocs des Apoticai- 
res : néanmoins je penfe que pour la gardera 
telles fins que de railon , Telprit de Tel y eft 
fort bon : ou même Tinfufion en eau de vie & 
la fccher à Tombre. 

Tai vu ces jours paffez deux petits Livrets 
d' Arnôldus Boë iusy qui font des Obfcrvations 
de Médecine de maladies omifes par les An- 
ciens. Il y eft qualifiée ci-devant Médecin du 
Viceroi des Etats d'Irlande^ & prefentement 
Médecin très- fameux de Paris. Far/Jïorum 
Me ico Ciarijftmo, Suiquoi je vous donne 
avis que ce CLarijftme ne vid jamais guère 
clair. C'étoit un grand Holandois > qui avoit 
les yeux fort enfoncez > & le nez aigu , qui 
faute de pratique après avoir tué ici fa fem- 
me Se fes deux enfans avec rantimoine j s'en 
eft retourné en Angleterre , n'aiant rien pu 
trouver ni dans Paris ni au Fauxbourg Sajnt 
Germain qui le pût arrêter, i'ai vû plufieur^ 
malades qu'il avoit Icrvi , mais il neprenoit 
point le chemin de les guérir. Il eft Médecin 
comme je fuis Capitaine : voila comment il a 
cfté ici Urijfime : mais le papier fouftre tout, 
aufll - bien que la Gazette Antimoniale de 
Maître EufebeRenaudot. Me voici parvenu 
à la fin de ma lettre auHl-bien que de cette 
année. le vous demande très-inftamment Ja 
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continuation de vôtre amitié & de vos bon- 
nes grâces, & vous fuplie de me croire , Vô- 
tre, &c. De Paris, le 30 Décembre 1^53. 

LETTRE LXX VII l. 

j4h mhne. 
M ONSIEUR, 

Voici des Vers extraits d'une Lettre qui 
vient de Flandres, lur la mort de Monfîeur de 
Saumaife. 

Ingen$ exigf^a ptcet kAc fuh mole fepuUus 
/tffertorRegurn^ numiniï Atque pugil, 

fins vit Sp^dd vitam Salmafiui hojpes, 
Tta.eSum cimres offaque tnjie tmet. 

§l^od mortaU f^ty fer Ht : p^rs a' fera ecelis ^ 
RedMta,fir major, doBiore^fe neq'ùt. 

La Légende Antîmoniale a véritablement 
bien touché nos Dodeurs Ancimoniaux , qui 
menacent àz grolTcs peines celui qui en fera 
découvert l'Auteur. Pour ceux dont il y eft 
parlé & que vous rouhaite'^t de connoître plus 
particulièrement , je vous dirai que le Sieur 
de Gorrîs a toute fa vie cïlé du mauvais par*» 
ri des Chimiftes > des Cbarlatans , du Gaze- 
tier , des Etrangers , gens defecrecs contre U 
Goûte , rEpilepfi'w & la Fièvre quarte , très- 
malheureux Praticien , qui en a bien tué avec 
les expériences qu'il a voulu faire: qui fait 
véritablement bien du Grec & du Ldtin, maÎ5 
qui- Taplique fort mal : qui n'a jamais eu le 

K ij 



iiô Lettrés ot. îeu 
courage de refif]:ei: à la tentation de Tor^pour 
quelque coionnerie > ou corruption du mé- 
tier. 'L'an i6'47 , TOrvietan pour mieux dé- 
biter fa drogue, s'adiella à un homme d*hon- 
neur j alors Doicn de nôtre Faculté > nommé 
MoJifieur Perreau, pour obtenir de lui, moie- 
nant une bonne fommc d'argent qu'il oftroic, 
aprobation de la TacvUté pour Ion Opiate. I| 
en fut rcfulé de belle hauteur. Ce Charlatan 
s'adrcfTa enfuite à de Gorfis , qui reçût de 
lui un prefent confidcrable & lui promit de^ 
faire figner à pluficurs Do£leurs Taprobacion 
de ce médicament qu'il vend fur le Pont-neuf: 
ce qu'il fit faite par une douzaine d'autres af- 
famez d'argent , qui furent , les deux Char- 
tiers y Guenaut , le Soubs , Rainllant ^ ^Beau- 
raine , Pijart, du Cledat, des Fougerais, Re- 
naudot 5c Mauvilain. Cet Impofteur Ita- 
lien non content dé telles fignatiires , tâcha 
d'avoir l'aprobation entière de la Faculté 8c 
pteiTa le nouveau Doien , qui étoit Monfîeur 
Piètre mon Predecefleur , de la lui faire don-^ 
ner moiennant quatre-cens écus qu'il ofFroit 
fur Tefperance qu'il avoir de mieux débiter fa 
Drogue, s'ilpouvoit obtenir ce qu'il defiroit. 
Ce nouveau Doien aiant appris de la propre 
bouche du Charlatan , tout ce que de Gorris 
lui avoir fait , lui demanda cette aprobation, 
& dès qu'il l'eut , il fit affembler toute la Fa- 
culté, où il fe rendit délateur contré ces dou- 
ae Meffieurs, qui aiant avoiiéleur foiblelfe & 
leur mauvaife adion , furent chalfez de la 
Compagnie par un décret folcmnel. On les a 
pourtant rétablis , avec de certaines condi- 
tions j & notamment celle de demander par- 
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don à la Compagnie en pleine AfTemblce. 
Qiielcjuc chofe cj^u'ils aient pu faire depuis, la 
tâc he leur en eft demeurée. Voilà la proiiefTe 
de d-Gorrls avec TOrvictan ; mais cen'cft 
pas la faute , ce n'eft que fa coutume. C*cft 
un homme affamé d*argent & de fecrets ; 
c'elî un pauvre hpmme cjui n'a tantôt plus 
dVlprit qu'une bête , quoiqu'il air écrit un 
gros livre de Définitions de Médecine. Pour 
Monfîeur Bpurgeois , c*cft un boiteux qui 
met fon nez par tout, 8c un efprit foîble , qui 
pour couvrir fafoiblcffc a tâché defc faire 
paiTcr pour îanfenifte , dont 11 fctremoulîe 
fort 3 pour s'attirer de la pratique avec fcs 
nouveaux Frères. L'homme cft un miferable 
animal & le véritable jouet de. la fort une, au- 
quel un peu d'intérêt fait changer de parti 
quand il veut. 

Monfieur de Valois y Htnrîcus Vahfius , vînt 
encore hier me vifiter. Il eft fils d'un Secré- 
taire du Roi. Il eftrouffeauj âgé d'environ 
quarante - fept ans , Ecolier du feu Pere Pe- 
tau. Il travaille aujourd'hui à la Traduélion 
quelques Pères Grecs, par ordre du Cler- 
gé de France, duquel il a pcnfion. Il a un au- 
tre Frerc appellé fJadriar^us Valefius , qui eft: 
encore fort (avant, & qui travaille à l'Hiftoi- 
XX de France en Latin, le vous baife très- 
humblement les mains, & fuis , &c. De Pa- 
ns, le Janvier 1(^54. 
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* L E T T R E L X X I X- 
A M. E C M. D. R. 

KdoNSIEUR, 

Te vous remercie de votre belle lettre rîti 
troifiéme de Février. le fuis ravi de ce que 
TOUS êtes en bonne fanté & bien content de 
ce que Tafairc de Monfieur Lombard a réiifli» 
je n'y ai pas fait grand' chofe ^ mais pourtant 
ce que j'y ai pu : peut- être qu'il fe prefentera 
uelque jour , quelque afairc où j'aurai plus 
e crédit , & où je m!emploierai plus que 
très-volontiers pour vôtre fervice. Les deux 
petits livres que je vous ai fait tenir, de la 
poudre contre la fièvre quarte > & celui de 
Monfieur Riolan , ne valent pas l'intérêt de 
ce que je vous dois : aulTi n'eft-ce que pour 
vous faire connoître , que vous avez en moi, 
un débiteur reconnoifTant & de bonne volon- 
té : je ferai ce que je pourrai pour m'aquiter 
quelque jour 5 de tant de bienfaits pour kf- 
quels je vous fuis redevable. }*ai reçu ci-de- 
vant le livre du P. Théophile , de Mi (fa : & 
vous en remercie derechef , auflî bien que de 
tous ceux que vous m'ofrez du même Au- 
teur y lefquels j'aj céans. La licence courante 
eft fort petite, & par confequent peu de The- 
fes : la prochaine fera meilleure 5 j'aurai foin 
de vous garder routes les bonnes y qui en 
proviendiDnt. Le bon homme Monfieur Rio- 
lan n'a faic que traîner depuis tantôt trois 
mois , à caufe du grand froid, qui,eft fon en- 



Mr Guy P A T 1 ^ 

ncmî juré , & le mien aulfi : il fe tient le plus 
cju il peut clos & couvert dans fon étud': avec 
un poile , qui Ta rechaufe , à la modL d'Aile, 
magne , où il travaille contre l'antimoine, le- 
quel a deçà fi malencontreuremcnt tué tant 
de monde , que ceux qui fe font voulu mê- 
ler d'en donner ci-devant , en font aujour- 
d'hui tous honteux > & dnns une extrême 
conftifion : & je vous pais jurer que jamais^ 
on n'en a donné fi peu , que Ton fait aujour- 
d'hui. On n'en veut plus entendre parler 
xdans les familles > tant ce funeftepoiioft cflr 
ici hcureufement décrié : la refiftance forte Se 
gener^uie des gens de bien , n*y a pas de peu 
lervi;Vautier en mourut lui même Tan 
Guenaut l'a voulu maintenir , mais y a perdu 
fon efcrime , & s'eft chargé de la haine de 
plus de foixante & dix .de fes Compagnons, 
qm ne le veulent avoir ni recevoir nulle parc 
enconfultation : on dit ici en raillant^que lea 
Médecins ne s'en fervent plus que pour leurs 
femmes ) lors qu'ils s'en veulent dcfair^e. Les 
uns appellent ce vin ftibial , vin énetique , ^ib 
enecando : ou hérétique^ pour le fchifme qu'il 
a caufé dans la Médecine. Il y a encore trois 
autres de nos Douleurs > qui travaillent fur 
le mêm.e fujct , aufli bien que Monfieur Rio- 
lan ^ je vous en ferai part en tems & lieu. 
Quand eft-ce quevôtre Efpagnol j Bravo j in 
folio > fera achevé ? On ne fait ici rien de 
nouveau que des Romans 3 & des livres ca- 
fars , de dévotion à la mode , & quelques 
traductions afiez cjhetives : G'eft le mau- 
vais tems qui cneft caufe : DitmeUora \ Et 
en attendant croies: que je ferai toute çna 
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vie, Monfieur, Vôtre, &c. De Paris, le z6 Fé- 
vrier i(f 54. 

h^q»e nihilfcribo. UEmincnci/Tunc eft vraie- 
mem tel , & auflî puifTant que Dieu le Père 
au commencement du monde : Omnia quAcun^ 
^ueuoluh fi-it : Le Prince du fang fera bien 
heureux , fi on lui donne une Nièce : bref il 
eft de lui comme d'Augufte. Miferla noflrâ 
7n/ignui eft. Le Prince de Conti eft arrivé & a 
vu le même jour la Nièce Mazarine > dite 
Jdartînoffi , favoir le feiziéme de Février : on 
dit aufli que Monfieur de Caudale en époufe- 
xa une autre, avant la fin du Carême : le Prin- 
ce de Conti fera demain fiancé y & marié Di- 
jmanche prochain* Monfieur de Balfac eft 
mort a Engoulême le huitième de ce mois. 
Tlur^ non fcribam) quia vctant dolcr fu-m 
dor feculi. 

LETTRE LXXX. 



M 



Monfimr C. S. D. M. 
O N S 1 E U R , 



Vous faurez que le vingc-troifiéme du mois 
pafic 5 comme j'écois dans mon Etude , je vis 
entrer un a;i:os homme tout reformé qui me 
f il lia dv^ trèi- grande afFcdion. ]'eus d'abord, 
de là pwineà 1« couaoîtrc^mais je lui dis aprcs> 

Monfh ur^nètts uous peu Monfier/r de 'iorhiere? 
& c'il^toic liii-mcme. Auffi-tot 11 me fie un 
nouveau compliment tout plein de chvirit6 
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de foi & d'dpcrance chrétienne. Il me dit 
cjLi'il s'croic fait Catholique , eu* il avoir des 
Lettres du Cardinal Barbtrm , bl^uclles il me 
vouloic montrer : qu'il avoitp^nle aller à Ro- 
me, mais qu'une afairePavoit amené à Paris : 
qu'il y vcnoit chercher de remploi : qu'il 
étoit allure d'une pcnfion de la iibcralité de 
MelTieurs du Clergé : qu*il eût bien voulu 
avoir quelque emploi à la Cour, pour obtenir 
quelque bénéfice. Enfin après plufieurs dif- 
cours y étant preflc de Ibryr nous nous fepa- 
rames. Je voi bien qu'il y a du changement à 
fon affaire , mais néanmoins je douce s'il a 
bien fondé fa cuifinc : car quoi que le feu da 
PuLgatoire foit bien chaud &: biengrand>tout 
faint &:facré qu'il eft , néanmoins tous ceux 
qui s'y chauffent n'en mangent pas les cha- 
pons. Quinze jours après je le rencontrai par 
ville, gros & gras avec un petit collet. Il me 
dit qu'il avoit eu le bonheur de faluerfon 
Eminence 5 qui lui avoit promis unBenefice> 
& en attendant qu*ils'étoit obligé à une pen- 
fion de cent écus de rente. ]e lui dis que c'é- 
toit bien peu* Il me répliqua qu'il avoît d'u- 
ne autre part quatre-cens livres de M:flîeurs 
du Clergé , laquelle lommè 11 efperoit faire 
augmenter Tannée prochaine , que ces Mef- 
li;^urs feront leur grande Affomblée, en atten- 
dant quelque bonôc gras morceau qui puilTc 
fortir (\c la marmite du Purgatoire. Il y a en- 
viron I j ans qu'un de nos Médecins nomrné 
Renoiiard, fe fit Prêtre & quitta la Medecir^©> 
penfant attraper un bon Bénéfice > qal ne lui 
vint pas. Sur ce changement inopiné , jc fi« 

K T 
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tanguent es anlmA quas Purgatorius ignis 
Excoquit , Ht que fuo curcen lent us hé^bet V 

Vulpis tdm catifA triftem riiete figuram , 
Mi0cHs nunc efi^ qui Aie di cafter erat. 

Le mot de VulpU eft une allufîon à fon nom 
de Renoii.irdyC^\x\ approche fort de Renard. 

On parle fort des noces des Nièces de TE- 
mincace > avec Meflfieurs de Candale & de la 
Meilleraye le fils» & de celles des deux Soeurs 
de TEminence avec d'autres grands Seigneurs», 
qui reulent entrer dans le Temple de lafor- 
tunci & avoir leur part du Painbcnit de tette 
Confrérie : mais pour vous dire la vérité de 
toutes ces nouvelles , il faut que je vous difc: 
comme un ancien Hiftoricn y Je vous en écris 
fîus que je ri en crois* 

Des rongerais donna depuis peu^danslc 
Eaubourg Saint Germaim de l'antimoine à un» 
Prélat Italien , qu'on nomme Archevêque de 
Smyrne. Le pauvre homme en mourut le: 
lendemain. Cette mort a. encore fait crier 
haro à bien du monde contre ce maudit poi- 
lon. Voila dequoi augmenter mon Marci- 
roîoge de l'antimoine. Un homme de bien* 
après tant de malheurs s'en ablliendroit à bon^ 
efcient. Mais c'eft un article fondamemal du 
Chef de leur Scfte , qu'il faut plumer l'oifon,, 
tandis qu'on le tient , & quand^on tient fon^ 
argeiUî que le Diable l'emporte s'il veut : cc$. 
gens- là ont-ils de la Confcience ? 

On dit qu'il y a une des Nièces du Cardi-f- 
nahd'une beauté ftnguliercque Ton efpcre dé- 
faite montcj.fur le Ti;ône de la îortune> bica. 
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•jumelle ne foit que Nicce d'un Jupiter cra- 
moifi > ou pour parler avec Scaliger , d'un- 
Champignon du Vatican- Je me recommande 
à vos bonnes grâces ^ & je fuis de tout moa 
cœur, Vôtre, &c. De Paris ce zo Mars i^S4% 

^LETTRE LXXXL 
^ M.ECM.D.R. 

M O N S I E U R, 

Ce ii'eft point d'aujourd'hui que je vous 
fuîs obligé : mais le Livre que je reçus dés la 
femaine pafTée par vôtre libéralité » m'oblige 
de nouveau > de vous écrire ce mot > pour 
vous remercier d'un fi beau prcfent , & de la 
diligence avec laquelle vous me l'avez envoie: 
j'ai grand regret de n'avoir rien dcdeçàrpour 
vous envoier , & opofer à tant de prefens que 
vous me faites de tems entems : on commen- 
ce ici quelques ouvrages contre. V Antimoine 
irîomphHnt du Gazecicr : nous avons quatre 
de nos Collègues > qui le veulent relancet 
d*une belle forte , en quoi ils ont beau jeu^ 
f avoir , Meflîeius Perreau & Merlct , des li* 
Très defquels on commence rimpreiïion : 
Meffieurs Riolan & Germain > qui travaillent 
ferieufement > pour réfuter ce poilon , qui 
cft ici fort décrié, & pour démontrer Tim- 
pudencc , réfronterîe & les impoftures de ce 
maraut de Gazetier : Monficur Riolan , tout 
•vieux qu'il eft , par la vivacité de fonefprit, 
eut paru le premier des quatre : mais le 
grand froid > qui cft fort conrraire à fon pou* 
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nion .1 l'a eiTipèçhc tout cet hiver de travait- 
k^r : Il ne lailTcra pas de venir en Ton tem$ 
Nous aurons aulii bien-tôt un dodle Conii- 
iTicncaircpraftiquc in efide?7jiccii hi(ior:(U H.p^ 
ffouxi., d'un habile homme ^ & qui a efté udl 
dwS plus cmploiez de Paris, depuis rani6^i4>. 
& d'un autre , un Commentaire in lus]uréir/^ 
dum Hippccratis : que je tâcherai de vous faira 
voirdes premiers > afin quevous lâchiez que. 
h^ioes in me debitorem non tmmemotemtot acctf?^ 
iorum heneficiorum. ^ -bjotutiu i^xt^ , ni^ 
hil huheo qi^od dicamiregnat ^ trifimfhAt i Tt/- 
le me recommande très-forc à vos bonnes;, 
grâces, & fuis de toute mon ame , Moniîeur^ 
Vôtre, &c. De Parisa ce lo Avril 5 4. 

* LETTRE LXXXIL 
M ONSI EUR* 

Je vous ai tant d'oblications <Te tourcS' 
fortes que je ne faurois les particulanicr 
yous ra'cnvoiez des livres , vous me donnez 
des connoifTances & des pratiques d'honné- 
tes gens y de fi bonne grace> que je ne fai que 
idÀv^ypro refahatione. J'avoue la dette > mais 
je ne faî quand je la paierai : peut-être que je 
n'aurai jamais molen de m'en aquiter : mais 
au moins je ne mourrai pas ingrat , puis que 
j'ai bonne envie d'y fatis faire d'une façon ou 
1^ d' autre. Monficur Chouliet a efté un peu ma^ 
lade , de quelqi^es accès de fièvre tierce , qui 
avoic cjftc précèdes d'au dégoût ^ &: enijcc^^ 

■ 
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fmvied*anc colique, mais, Dieu merci, il eft 
en bon état ; peu de remèdes l'ont foulage : 
je penfe que tout cela ne lux étoit venu , que 
pour avoir changé d'air , & que fon cjftomac 
n'eft pas encore bien accoutumé à nos eaux, 
qi4éts lampridem "veteres noftri objervaffint /^ro'm 
'vincialibus fer^e (ingulis Uvitattin intefthiorum 
in ferre. Mais Dieu merci, tout cela cft pa/le : 
il fut hier heureulement purgé par mou 
confeil > & le fera encore demain , Dieu ai- 
dant , pour la féconde & dernière fois : ce 
que j'ai fait exprès , afin de le garantir d'une 
récidive : & je tiens qu'il fera entièrement 
guéri j avant que la prefente vous foit rcn- 
duif 3 d'autant que je fais état de lui dire de- 
main adieu. Vous en pouvez ailurer Mef- 
fîeurs fes Parens : le changement d'air cft 
bien fouvent caufc de maladie , principale- 
ment à taus ceux qui font délicats , rars 
textuvA : c'cft ce qui a fait écrire a notre 
Hippocrate , fon beau livre de aért aquis 
lo'h : que vous trouverez encore plus beaur 
fi vous y joignez le Commentaire de feu 
Monfieur Martin , q^e je m^offre de vous en- 
voier , fi vous ne l'avez. On dit que le Roi 
s'en va à Fontainebleau dans quelques jours, 
& de la. à Reims : & le Prince de Co-nti > eri 
Catalogne , avec le Mar. de Hocquincourt,, 
qui fera fon Lieutenant General. Notre bon 
homme Monfieur Riolan cherche avidement 
le beau tems ? pour achever fon beau Recueil 
contra Sribium. De l'heure que je vous parle, 
la plupart du monde rit ici , bourgeois de 
boutique, chicaneurs > partifans & banq.uc^ 

louticjcs ^ lient de joie d'akx au balet, g^ui fc 
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danfe au Louvre à ce ibir : p^rs major lacrym 
mas ridety ^ intus habet : ride an t igitury tjuai7m 
docfuldem mala fua mn intelligunt : Meflîeurs 
du Parlement y font invicez) & ceux des au- 
tres Cours fouvcraines > ut tanàitn njerum fit 
illud Pe^raniiy Mundus omnis agit hiflrioniamm 
On dit que de Reims le Roi ira à Châlons 
fur Marne s que le Prince de Condc a eu un 
échec dans le Luxembourg : mais il n'y a 
rien de fl certain finon que Totus fum tuus être 
^ librét. Te me recommande à vos bonnes, 
grâces , & fuis de toute mon ame , Monfieurj,, 
Vôtre, &c. De Paris le 18 Avril 16^^. 

LETTRE LXXXIII- 
A Monfmr C. S. D. AC 




O NSIEUR, 



Le x8 du paffé, Charles mon fécond fils5» 
ci-devant Avocat, fut fait Bachelier en Mé- 
decine: Si bien que, Dieu. merci, voila nôtre 
ïamille délivrée de la chicane du Palais & de 
l'iniquité du fiecle. Au. lieu de plaider de-» 
vaut des luges tels qu*il plaît à Dieu > il ju- 
gera lui-même des procès touchant les ma-- 
ladies & la mort dès hommes , & j'efperc 
qu*il y réufTira avec les bons fonJemens qull . 
a à fon âge de vingt -^un an & un mois. 

On parle fore ici de la Reine de Suede^ 
qui fe démet de la Roiauté , en fe refervant : 
une penfion notable, Elle met en fa place, un 
Trince de Suéde fojpi CQufijX; de k Maifon 
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Palatine. On ne fait point la véritable caufe 
de cette abdication. Les Hiftoriens n'en ont 
jamais dit une bonne pour Diocleticn , qui* 
en fit de même. On dit cju'un des Andronics 
en fit autant ? épouvanté d'un fpcdlre qu'il 
vit dans fon cabinet & qui lui commanda de 
k faire. Charles- Qiiint étoit vieux & caffc> 
& avoit beaucoup de péchez fur le dos. Les 
Moines difent q^^u'il vouloit faire pénitence. 
Tout cela cft bon à dire ; mais beaucoup de 
g^ns croient qu'il fit une folie de fe dé*, 
pouiller avant que de fe coucher : aufli ne 
carda-t*il gueres à s*en repentin La curio- 
fité de nôtre Siècle aura bien de la peine à 
découvrir la vraie caufe de ceUe-ci> & quand 
on la fauroit , peu de gens la diront. Le Re- 
fident de France à Stokolm , nommé Pic- 
ques ) a près de foi un Jcfuite nommé le Pere 
TAnglois, qui eft un homme d'éfprit) qui en 
écrit ici à un de fes Compagnons àffez par- 
ticulièrement. Il eft de delà travefti & ha- 
billé en Cavalier,& fe fait nommer Monfieur. 
de faint Hubert. On dit que la Reine s'eft 
mife entre les mains d'un Ambafladeur du 
Roi d*Efpagne, nommé Pimcntel , qui l'em- 
mené en Italie y pour lui faire voir le païs ; 
qu'elle fe veut faire Catolique : qu'elle veut 
aller voir laGr^ce , la Thrace > l'Euphrate, 
& le Ponr-Euxin -, ce que je ne croy point : 
néanmoins nous fommes dans un Siècle plein 
de prodiges. 

Voici des nouvelles de Paris. Le Curé de 
faint Paul a reçu ordre du Roi de fe retirW 
en fa maifon des Champs> pour avoir troublé 
k Sermon du Perc Lingendcs > qui prêchoit. 
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dans faint Paul. Les Curez de Paris cam^ 
mcnccuc à s'alFemblcr pour procurer la 
bcrté de leur CoiitVcrc . ce qui pourra enfin* 
arriver après qucUjucb jours de peuiceiice. 
Voilà le commencement a' une aucrrede gens 
aelarmcL , & qui n uni: pour couc canon que 
celui de la Mell'e > &c pour q>^>e que le bacon. 
& la Croix. Cette comrovcric ne tuera per- 
fonnc : mais engendrera feulement quelqiies^ 
livrets à l'avenir >. donc nous nous diverti- 
rons. Si f etois arbitre de différent , je fal 
bien ce que i^ordonnerois ia délias, j'ai ua 
lecrec infaillible pour les accorder : mais je 
ne le révélerai point >. fi on ne m'appelle i 
rAlfemblée où il fe doit juger. 

Monfîeur Moreau m'a dit qu'il travailloit^ 
à U vie de Monfîeur Naudé* Je fuis ravi qu'il 
s'en veuille donner la peine. Il fe porte mieux 
qu'il n'a pas fait : mais vous favez bix^u que. 
tout eft à craindre à un vieillard, & vous; 
n'ignorez pas non plus le vieux Proverbe 
Hébreu. Les jeuf^es peuuent mourir ^ les 
n^ieux nepeuuent pas viure long tems* Je viens 
d'aprcndre que la Biblioteque dudit Monf* 
Naudé a efté vendue pour dix mille francs au 
Cardinal Mazarin. Elle valoir deux fois, 
plus , & il y avoir quantité de Livres qui ne 
fe fauroient plus trouver. A propos de Li- 
vres > voulez- vous bien me faire la grâce de 
m'acheter à Lyon les Livres dont je vous 
envoie la note. Ma Bibliomanie vous fait 
fouvent de la peine ^ peut-eftre que je ferai 
plus fage & plus fupportable Tannée qui- 
vient, je fuis de toute mon aimep Vôtre, 
De Paris le i May ié'i4,. 
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* LETTRE LXXXl 
A AL R C. M. D. R. 

Kd^ONSIEUR, 

Te dois réponle à deux des vôtres , pour 
lefquelles je vous rens trés-humbles grâces. 
Lé Livre de Monfieur Merler eft fous la pref- 
fe, aulU bien que celui de Monfieur Perreau, 
mais cela ne va guère vite , faute d'ouvriers, 
& même de papier , qui manque ici. Des 
qu'il y aura quelque chofe de fait , je vous 
en envoierai. ]'ai plufîeurs fois ici vu fortir 
des vers des veines , par lafaignée du bras : 
mais quand ils ont efté grands , & morts > je 
n'ai vû perfonne quLen foit échapé : vôtre 
malade eft bien-heureux de l'être. Monfieur 
le Cardinal de Rets eft à Nantes , où fes 
amis le vont voir , & l'entretiennent : on ne 
fait pas encore qui fera fon fuccefTeur en 
ÏA rchcvêché de Paris. Le Mazarin n'a point 
la pierre, mais il a Mirtel en tête > du Prince 
de Condé , & de plufîeurs autres chofesj qui 
regardent fa fortune. On parle du voiage 
de Reims pour le facre , avec beaucoup d* in- 
certitude : Les Analoîs nous menacent tbu^ 
jours. C'eft une chofe certaine que la Reine 
de Suéde quîte la Roiauté j mais elle y eft un 
peu poullee par les Etats du païs , qui n'a- 
prouvent pas fes profufions ; mais elle ne 
parle pas de fe faire Catholique j ni de venir 
en France. Les Princes ne changent jamais 
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âc Religion que lors qu'il y a du gain î 
l'ai vu u Lettre, à Monlîcur Clianut > Icqiul 
je connois fort bien , & qui eft de prefeat en 
Hollande. Le mois prochain nous en appren- 
dra davantage : je fuis ici Médecin de Mon- 
fieur Bidal, riche Marchand de foie , qui eft 
caifTier de la Reine de Suéde, & qui en reçoit 
toutes les feniaines des nouvelles. 
. Monfieur Choulier eft, Dieu m^rcî, guéri : 
U n'a plus qu'à fe conferver : il eft d-licat 
& fluet : dans le premier paquet que j'en- 
-«oierai à Lyon , j'y mettrai pour vous > le 
Martinus in Hi^p. de atre ^ de acjtti> Loch* 
l'ai fait vos recommandations à Monfieur. 
Choulier , qui vous en remercie : mais je ne 
faurois trouver Tadrefle de la lettre à Moa- 
fieur vôtre frère , que j'ai aujourd'hui fort 
cherchée, le ne £ai comment je ferai pour le 
trouver. 

Depuis peu a Ici paru uu livre fort im^^ 
pertinent & très-fatirique > intitulé Seconde 
uifologie pourU PacuUe de Midictne de Mi>nf^ 
fellier , &c. il eft tout plein d*înjuîes contre 
Monfieur Riolam contre moi > contre Mon- 
* fieur Guillemeau > Mefiieurs Moreau , & de 
la Vigne défunt : le Livre a efté imprimé in 
quarto j & même pcut-eftre fait à Paris : un 
de nos Charlatans Antimoniaux en eft fore 
foupçonné : on parloir de faire falfir le livre> 
& d'en empêcher la vente par autorité de 
jufticô : je me fuis oppofé à cet avis : il le 
faut laiflcr débiter en toute liberté : c'eft 
procurer l'infamie de ces écrivains j que dé- 
faire que tout le monde voie leurs fotifes. 
& leurs ignorances ; un homme de bieni. 
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tnteger vtfA fctlerifque furus , ne doit point 
s'émouvoir pour des injures : convltU Jiiràf^ 
cire agnira videntur, fpreta exoUfcnnt : joint 
que tout ccquils nous reprochent ejft faux 
&'incpte : il reproche Tancrie à Mr Riolaiu 
qui eft un des favans hommes du monde r il 
apelle Monfieur Guillemeau > fcelerat rouf- 
feau , qui ne le fut jamais érc. & ne répond 
rien aux raifons & aux objeftions de Mon^ 
/îeur Riolan. Il me veut faire paffer là de- 
dans pour l'Auteur de la Légende, à laquelle 
j'ai contribué comme vous : il y a là dedans 
fept ou huit maraus de Charlatans,que j'euf* 
fe bien autrement traité qu'ils n'y font : je 
les connois trop bien, & fuis trop bien infor- 
mé de leurs friponneries : bref tout ce livre 
n'eft compofé que de faufletez , injures & 
fotifes : l'ignorance de l'Auteur y eft toute 
vifible, & il n'y a aucun fruit pour le Ledeur 
qui s'y amufera : mais on n'en connoit pas le 
véritable Auteur j Autor i^noratur : ce n'eft 
point Monlîeur Courtaut de Montpellier qui 
l'a faite : au moins ne l'a-t'il point faite tout 
feul ; Alii nebulones mutUMs êperas contulerunt 
ad confeHionem tant hortiàt lihelli. Le Seigneur 
Pietro , pere du Mazarin eft mort à Romc^ 
Le Comte de Harcourt eft enfin rentré en 
fou devoir, & a fait fa paix avec le Roi, non- 
obftant les offres des Efpagnols : & tant 
mieux pour vous, d'autant que la Bourgogne 
croît menacée de cette guerre. Le Roi s'en^ 
va à Reims pour le Sacre dans huit jours* 
le me recommande à vos bonnes grâces > Se 
fuis de toute mon affeftion » Monfieur, Yo^ 
lté, &c. De Paris le ij^. May 1^54. 



^LETTRE LXXXV. 

Ah même. 

Monsieur, 

Ne vous mettez pas en peine de Monfieor 
ChouUcr j il eft Dieu merci> en bonne iantc y 
vous en pouvez afTurer McfTicurs fcs Parcns, 
Il eft vrai q-i'il a eu une rccheuce^ de laquelle 
Taiant traité 5 après qu il a cfté bien purgé, 
je lui ai confcillé une chofc qu il a bien envie 
de faire, qui étoit de changer d*air j & com- 
me il écoic en peine du lieu , je lui ai donné 
ma 'maifon qui eft à trois lieues d'ici, favoir 
à Cormeilles en Parifis , une petite lieue par 
delà Argenteuil > où il peut refpirer un air 
très-pur , & où il y a une vue de plus de cin- 
quante lieues à la ronde, le jardin & les allées 
y font belles y qui vont jufques fur la mon- 
tagne, nous y avons aufli force cerifîers> def- 
quels il peut cueillir les cerifes à mefurc 
qu'elles meuriront , & Yzs fraifes pareille- 
ment : Il y a beaucoup d'autres fruits , mais 
la failon n'en eft pas encor venue. Sa rc- 
cheutc ne lui eft arrivée que par fa foiblelTe 
naturelle ( car il n'eft pas ïî fort que la plu- 
part de vos autres Lionnols qui viennent ici 
tous les anS) ) & de plusj fati$ caute Jibi na^ 
profpexit : vous favez comment jtcs jeunes 
gens fe laiflent emporter faute dé prudence : 
& nobfervent pas exadement TaphorifiTie 
d'Hippocrates , du 6. des Epid. labori cihusy 
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n^elim : fupprimit oratn^rj quA rufticus edtt inep^ 
te. Mais je vous airurc-<ju'il cft de prefent 
fort bien : je l'y ai efté voir , moi-même une 
foisj afin de le confirmer > bien que je u*aic 
point de loifir de m'échaper d'ici i & je ne 
fus que dcmi-lieure avec lui j je lui ai en- 
voie des livres tels qu'il a deficé pour fe di-* 
venir , & depuis quatre jours j ma femme j 
eft allcc , avec deux de mes fils , qui lui fe- 
ront en quelque façon compagnie , avec un 
mien Beau-frere. Brcf,n'en foicz pas en peine^ 
il eft fort bien , mais iï'faut qu'il foit iage à 
l'avenir, de peur de retomber malade. Le Roi 
va à Châlons fur Marne. On fait un Parle-, 
ment nouveau à Limoges. L'Efpagnol & lé 
Prince de Condé ne font rien. On dit aufli 
qu'e le Roi va affîeger Clermont. /c me re- 
commande à vos bonnes grâces & fuis. Mon- 
fieqr, Vôtre, &c. De Paris \c i6 Juin J4, 

LETTRE LXXXVI;. 
M ONSIEUR, 

Il y a ici groffe guerre entre les 7efuîte5 
& le Cure de faine Paul> contre lequel ils ont 
fdit uh libelle diffamatoire , qui court ici en 
cachette j & que je n'ai encore pu voir, ou 
ce pauvre Curé eft rudement accommodé, 
l'aprens que fa vie y eft bien épluchée, & 
lui fort mal traité. Il fait le petit Prela;* 
Il a carofTc, maifon aux chams /ou il traite 
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ks Dames A quatre Icrvices. llaun Alcove, 
tapilfene de haute Uce. Il reçoit des Dames 
dans fa chair.brc à onze heures du foir , lors 
qu il eft couché. Vos Mmiftrcs n'en fau- 
K>icnc tant faire, car le plus riche d'entr^cux 
n'a pas quinze mille livres de rente , comme 
ce Curé. AulTî n avex-vous point de Purga- 
toire qui brûle toujours : & voila le malheur 
de vos Minières, qui ont abandonné le Nom- 
bre d'Or pour la Lettre Dominicale- 

Le Livre de Monfieur Merlet contre le 
Gazetier s*achevc , on commence celui de 
Monfieur Perreau -, TAntimoine eft de deçà 
tellement morfondu & décrié > que Ton n'en 
parle plus qu'avec exécration, & nos Anti- 
moniaux font fort étourdis du bateau & 
voudroicnt bien que ce fut à recommencer. 

Monfieur Riolan n'a fait que traîner de- 
puis trois mois. Il eft maintenant au lit d'u- 
ne méchante ophthalmie , qui l'empêche de 
lire & d'écrire. Il a néanmoins grande cfpe- 
rance de guérir : & dit qu'il auroit grand 
regret de mourir , qu'il n'axe auparavant ré- 
pondu à l'Apologie de Montpellier,où il trai- 
tera le Doien en chien courtaud. Cet hom- 
me a 'reveillé une querelle qu'il devoit lailfer 
aifoupir , & par la médifance il a irrité des 
gens qui ne lui pardonneront pas. 11 falloît 
te taire ou mieux faire. Au lieu de railons 
il n'a dit que des injures fort impertinentes, 
le penfe pourtant qu'il n'y a pas travaillé 
tout feul , & qu'il a efté aidé par quelques- 
nns de deçà de la Sefte meurtrière , j'entens 
de l'Antimoniale » enragez de ce que leur 
brigue eft découfuë , & qu'ils n ofent plus 
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étaler ce diable de poifon , pour les meurtres 
qu'ils ont commis. 

Mais de grâce ^ quand vous écrirez a ce 
Moniîcur Courtaud, demandez-lui , je vous 
prie j pourquoi il m'en veut tant ? pourquoi 
il en a tant dit contre moi ? pourquoi 
même quelquefois il s'eft retenu & n'en 
a pas dit davantage , puis qu'il étoit fi en 
train, & que les injures coûtent .ft peu à tel* 
les gens que lui 5 j'entens à des ignorans, qui 
faute de railon ne peuvent rien dire de bon î 
Pour moi , je ne me fens nullement touché 
<ie fes injures > parce que je n'y reconnois 
rien qui m'apartienne. Vous favcz bien ce 
beau palTage de Tacite , que Courtaud n'a 
jamais lu : ConvhU fi irafcere > agnita njidenm 
tut y Çpreta exoUfcunt. Pour les autres Pro* 
feiTeurs de Montpellier , je ne les foupçonnc 
point d'y avoir contribué. Monfieur de BeU 
levai n'a garde de l'entreprendre. Rivière 
aime mieux aller piper quelque piftole en 
Daufinc ou en Provence : & mémccencft 
point fon fait d'écrire de cette matière > non 
plus que SoUgnac. 

l'ai ce matin entretenu un homme de 
Cour, qui fait bien des chofes. Il m'a dit 
qu'a la vérité Mazarin a eu des douleurs ne- 
fretiques, avec vomifTemens 8c naufées , & 
qu'à la fin il a vuidé une pierre : mais que dc»- 
puis il ne s'en eft point fenti : de forte qu'il 
eft aujourd'hui en parfaite fanté, & qu'il n'a 
point de pierre , fi ce n'eft la pierre Fhilofo- 
phale, par le moien de laquelle il amalTe mer- 
veilleufement de grands trefors. On dit qu'il 
ne le loucie plus gueres de marier fes deux 
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Nièces à Meilleurs de Caudale & le Grand 
Maître de T Arcillerie , veu que pour de Tar- 
^eat dont il a grande provifion, il clpcre dVu 
omier une au Duc de Savoye , 6l T autre à 
quelque Prince d'Italie. Voilà comment la 
fortune triomphe quand elle ell accom- 
pagnée de plufieurs facs de pirtolcs. Bon 
tcms pour lui, pourveu qu'il dure. P^fiU. Do 
Paris , le i<f luin i(fS4* 

LETTRE LXXXVII. 

jifi même. 

Monsieur, 

Te vous envolai dernièrement une grande 
Lettre avec le Dilcours de Monf. GalFcndy, 
touchant rEcUpfc qui allarmoit beaucoup 
de gens. Elle cil néanmoins paflee fans tuer 
perlbnne , hormis que le même jour 1 2. 
d*Aout fur les fîx heures du foir> un Gentil- 
homme Normand voleur^ de coches & de 
grands chemins > fut rompu en Grève : mais 
ce n'eft point TEcliple qui Ta fait mourir. 
Ce font fes crimes & les cruautez exercées 
fur de pauvres paflans , qui ne penloient 
point à lui- Le jour précèdent étoit mort ici 
un favant Avocat > nommé Monfîeur Ogier 
frère du Prieur , qui fit Tannée paifce une 
Epigramme fur l'Antimoine que je vous ai 
envoiéc. Il étoit extrêmement favant en 
Grec & en Latin > en Droit y en Humanitez> 
CXI Hifloire , en Geographie> es Pcrcs d'e TE- 
glifc ^ ôc fur tout bon Poète Latin. 11 avoir 

quel 
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'quelque chofe de trop , qui me fervîroit 
bien *: mais il s'en faut paflcr. Dieu n'a pas 
fait aux hommes fes prefens par une diftri- 
bucion arithmétique. 

Moufîeur Benoift de Saumur m'a vifité 
ce matin , Après les complimens d'une pre- 
mière entrevue > je lui ai demandé comme 
fc nommoit cet ancien Confeiller du Parle- 
ment > qui avoit prédit qu'en 1^64. toute 
TEuroçe feroit reformée & l'Italie détruite 
• par le fer & par le feu. Il m'a répondu qu'il 
s'appelloit Juliers de Chalandeau : que fa 
lamille étoit de Paris > & fa Seigneurie ea 
Poitou: qu'il avoit efté averti en fonge de 
changer de Religion Se d'embrafTer la nou- 
vellc , ce qu'il fit. Il ajouta qu'il favoîc 
bien qu'il n'y auroit plus de Pape ^ que la 
Mc/Te feroit abolie , qu'il n'y auroit plus 
de Prêtres ni de Moines en France. C'é- 
toicnt des fonges de vieillards à qui l'efprit 
n' et oit pas bien radis. Je n'ai jam.àis pu 
trouver ce nom de Chalandeau , dans les 
liiles des Confeillers 5 ce qui me fait foup- 
çonner que ce foie un nom de Terre, Je (\xxsr 
8cc. De Paris le 1 5 Août 16^4. 
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LETTRE LXXXVIII. 

mmt, 

^/foN SIEUR, 

Te viens d'aptendrc que depuis huit jours 
Monfîeur Rigaud Doicn des Confcillers du 
Parlement de Mets ^ cft mort a Toul , fore 
vieux & fort caffé. Il a par ci -devant efté 
Bibliotequaire du Roi, C*eft lui qui nous a 
donné, le Tertullien> le faint Cyprien, la vie 
de Monficur Dupuy, &: pludcurs autres bons 
livres. Cétoit un des lavans de la grande 
bande , dont Tincomparable Monfîeur de 
Saumaife tient le premier rang & Monfîeur 
Hcinfius le pere le fécond : après lefquels il 
n*y en agueres de leur force. Les gens de 
bien s'en vont & bien des fripons reftcnt 
pour le malheur du genre humain. Les Let- 
tres de Turin portent que Ton y a vu en l'air 
par plufieurs fois des chariots > des hommes 
à cheval , & des armées. Il y en a ici qui en 
ont peur : pour moi je me tiens à celui qui a 
dit, que nous n'euflions point peur des figues 
du Ciel. On dit qu en Hollande le nombre 
des malades eft efFroiable. Ils meurent tous 
nonobftant le fréquent ufage des fudorifî- 
ques. Où eft-ce que ces geiis-là ont appris 
la Médecine ? faigner très-peu i ou point du 
tout : purger peu & avec des poudres , des 
pilules ou de Tantimoine , & puis faire fuer 
des malades, qui ont les vaiffeaux, le ventre 
Ce rhabitude du corps pleins d'ordures & de 
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beaucoup d'impuretez \ N'eft-ce pas la être 
des Bourreaux plutôt que des Médecins, ic 
fuis, &c. De Paris le l6 Août 16^4.. 

LETTRE LXXXIX. 

jiu même. 

Le Roi arriva à Paris le jour que je vous 
cnvoiaî ma dernière lettre , & le lendemaiit 
matin mourut Mr Brouffel, pour qui en par- 
tie on fit les barricades Tan 1(^48. Il étoic 
âge de 83 ans. Son fils qui eft un des plus 
favans de Paris , eft Confeiller de la Cour, 
Il étoit reçu en furvivance. 

On dit que le Maréchal de Turennc eft 
d'avis de ne point faire de Siège , fi on ne lui 
donne de L* argent , qui eft un mcticr que 
nôtre Cardinal Mazarin n'entend point. Il 
court ici un bruit. que l'Empereur eft mort» 
& le vieux Duc de Saxe aufli y & que le jeune 
Duc de Saxe fc veut faire Catholique Ro- 
main afin de parvenir à l'Empire. Il eft à 
craindre que cette Aigle , qui a mangé d*au^ 
t jres oîleaux , ne vienne enfin en proye à plu- 
fieurs autres* Le Roi doit aller vers la Fron- 
tiere, où fa prclcnce eft requife , avec le 
Mazarin , & même on croit qu'ils iront juf» 
tju'à Mets. Il y a apparence comme celui-ci 
en a TEvêché , qu'U en veut aufli avoir le 
■Gouvernement. Il aura enfin tout s car oa 
le fait ici le Dieu de la Terre , Se tout lut 
réudit. 
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Nous nous aircinblcrons demain pour nô- 
tre pauvre Collègue Mr Vacheroc > cj^ui eft 
prifonnier à ReiineS) pour avoir aidé à lauver 
Ion Maître le Cardinal de Rets. Mr le Maré- 
chal de la Meilleraye le pourfult criminelle- 
ment. On a déjà pendu deux de fes gardes: 
mais il n*y a point d'àparcnce qu'on en 
veuille faire autant à fon Médecin. On doit 
pourtant tout craindre de la colère des 
Grands. Pour moi , je ne voudrois point 
ejdre à leur fervîce , s*il faut mourir pour 
eux dans les retranchemens d'une ville af- 
lîcgée y comme a fait depuis peu nôtre autre 
Collègue Mr Dupré à Arras i à qui Mr le 
Pjince ne ^voulut point donner congé : ou 
eftrc en danger d'être pendu , pour aider à 
fauver fon Maître^ comme Mr Vacherot, ]e 
fuis, &c. De Paris le 8 Septembre 16' 54. 

LETTRE XC. 

u4h même. 

Monsieur, 

On vient de me dire que le feu a pris à 
cinq lieues d'ici à Marnou prés de Lagny, 
par la faute de la Prieure, laquelle chcrchoîc 
des fourisdans la paillalfe^qui rcmpêchoienc 
de dormir. Tout y a prefque eflé brûlée hor- 
mis leur Eglife. On dit que la perte eft de 
près de cent mille livres. Trois Religieufes y 
ont efté brûlées toutes vives , dont il y en 
avoir une folle pour qui les Parcns pay oient 
penfion : ainfî c'eft du profit pour quelqu'un 
tandis que les autres y perdent. 
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T'ai THiftoire de Mr de Gramont Prefîdcnc 
de Touloufe donc vous me parlez, le Taî 
fouvcnc entretenu pendant qu'il étoit en cet- 
te ville, C'écoit un bon vieillard, mais d\me 
amc foible & bigote.Il fe failbit de fête pour 
obtenir des mémoires, & pouffer fon hxftoire 
jufqu à la mort du feu Roi : mais îe Cardinal 
Mazarin ne lui a pas voulu donner cet em- 
ploi. Il eft mort depuis peu à Touloufe. Son 
Livre eft peu de chofe> & infiniment au def*- 
fous de THiftoire du Prefîdent de Thou. 11 
eft rempli de fauffetez Se de flaterics indignes 
d'un homme d'honneur. Qiiand il fut achevé 
d'imprimer , & près d'être mis en vente, Mr 
de Gramont fit refaire quinze demi - feuilles 
pour y flater plus fortement le Cardinal de 
Richelieu, qui étoit alors au plus haut point 
de fa faveur. Ce bon horpme crut qu'il n'y 
. avoit point de termes affez forts pour le 
loiier y mais il n'y gagna rien > car le Car- 
dinal vint a mourir. 

On dit que Cromvvel a efté bien étonné 
de la levée du ficge d'Arras , & que cela To'- 
blia;era de changer de deffein. La Reine de 
Sucde^ qu on dit eftie toute Elpagnolifée, ea 
ûiant reçu la première nouvelle , fit ceffer la 
Comédie qu'on reprpkntoit devant elle, & la 
fit recommencer auffi - tôt qu'elle eût apris 
que l'Archiduc & le Prince de Condé s'en 
étoient fauvez , & que toute la perte étoit 
réduite à quelques prifonniers, environ mille 
hommes tuez , cinquante-quatre canons, & 
quelque bagage pris. Je fuis, Vôtre^ &c. De 
Paris le 1 j Septembre i6^^. 
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LETTRE X C ï. 
jéu mime, 

M ONSIEUR, 

Il faut que je vous fa/Te part d'une bonne 
nouvelle dont vous ne ferez pas marri, fi ce 
Ji'eft que vous aiez pitié de moi > comme 
Ton a quelquefois de ceux que Ton aime, 
voiant que ce que je m*en vai vous dire me 
fera bien de la peine, C'eft que Monlieur 
Riolan le bon homme , fe fentant fort vieux, 
& prefque accablé d'un fardeau auflî pefant 
que le Mont Etna , m'a confideré par deffus 
tous les autres , pour me faire avoir fa 
Charge de ProfcfTcur Roial , ce qui eft heu- 
«ufemcnt accompli. Monfîeur Amory Evê- 
que de Coutances & Grand Vicaire de Mon- 
fieur le Cardinal Antoine , grand Aumô- 
nier de France , a reçu & a^reé la nomina- 
tion que Monfieur Riolan lux a faite de moi. 
De là nous avons efté à Monfieur de la Vril- 
liere Secrétaire d'Etat , qui a figné nos Let- 
tres : enfuice nous les avons portées chez 
le Garde des Seaux. Monfieur Riolan lui a 
allégué fes raifons , à quoi il a répondu 
qu'il connoilToit fort bien Monfieur Riolan 
& fon mérite > & que pour moi y il me con- 
ixoifToic auflî : que Lundi prochain il y au- 
xoit Seau , & que nous y fu/fions : qu'il 
nous expedieroit de bon cœur. Ainfi il ne 
xclle plus que quelques ccreinonies , & de 



Mr Guy Patîu. 147 

faire le ferment de fidélité entre les mains 
de Monfieur TEveque de Coutances. Mon 
emploi lera pour la Botanique , la Pharma- 
ceucique & TAnatomie. J'en choifirai di# 
vers Traitez , tantôt de l'une , tantôt de 
l'autre , & apporterai tous mes foins à faire 
de bons Ecoliers , qui foient éloignez de la 
faufanterie des Arabes , & des impoftures 
des Chimifles > qui font les venins ordinai- 
res dont les jeunes Médecins font aujour- 
d'hui cmpoifonnez. J'ai deffein de donner 
un traité des médicamens purgatifs fimples 
& compofez , où je ferai une belle rafle de 
tant de fortes & inutiles compofitions , qui 
* fe trouvent dans les grandes Pharmacopées : 
puis après j'ai envie de donner un Traité 
des alteratifs fimples , dcfqucls je choi- 
firaî les principaux > pour en dire quelque 
chofe de gentil & de particulier. Après 
cela je pourrai venir à' un traité fort cu- 
rieux des poifons > où je n'oublierai pas 
l'Antimoine , & le traiterai comme il me- 
iite> & même ceux qui en donnent > comme 
autant d'impofteurs & d'cmpoifonneurs. Je 
fuis , Sec. De Paris le 9 Odtobre 1^54. 
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LETTRE XCIK 
* A M.F.C.M.D.R. 

M O N s I E U R 

Monfieur Courtaud de Montpellier, cjier-- 
che quelqu'un pour le faire écrire contre 
Monfieur Guillemeau,mais il a affaire à forte 
partie ; Je ne fçai pourquoi ce Courtaud m'a 
tant fourré dans fon livre , moi qui ne l'ai 
jamais vu ni ofFenfé , & qui ne favois pas 
même s'il étoit né. Si le Livre de Mr Mcrlct 
contre Eufebe Renaudot ne vous a pas fatif- 
fait, il en viendra bien-tôt un autre meilleur, 
favoir de Mr Perreau, qui n'a pu eftre ache- 
vé plutôt y par la difette des Ouvriers , qui 
eft ici fort grande. Eufebe Renaudot eft ici 
fort malade d'un abcès à la téte 3 qui a fuivi 
line grande douleur , il avoir eu des convul- 
fions & des vomilTemens jufqu'au fang » par 
un certain rencontre bien écrangre , de caufc 
externe j que Mr Spon vous contera. Depuis 
trente ans je n'ai point vu fi peu de malades 
que depuis trois mois > hormis quelque dif- 
fenterie dont les malades font rechapez> 
avec de petits lavemcns decerfifs y la faignée 
réitérée, & quelques légères purgations avec 
ca/Tc & fenc > ou catholicon double , &c. Je 
vous prie d'affurer Monfieur Hubert , que 
je luis fon nés-humble ferviteur, je ne vois 
P^int ici de Lionnois > que je ne leur parle 
de vous. 
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Enfin Mr Riolan m*a donné fa charge de 
ProfefTeiir du Rai > en furvivancC) Monfieur 
TEvêquc de Coutances y Grand Vicaire de 
Monfieur le Cardinal Antoine, Grand Au- 
mônier , nous en a donné fon confentemenr, 
& enfuite j'ai obtenu du Roi, & de Monfieur 
le Garde des Sceaux , toutes les autres pro- 
vifions necefl^airesj & j'en ai prêté le ferment, 
en vertu dequoi j*efpere de commencer, mes 
leçons après Pâques > ou environ, s'il plait à 
Dieu : car le bon homme fouhaitc de m'en 
voir tout à fait en pofleflîon avant que de 
mourir, je fouhaiterois pourtant très-volon- 
tiers qu'il ne mourut jamais : ^^^^ ^Sr^ 
àJ^ACarov , nec datur in hac mifcra mortali^ 
tate : il eft même fi vieux , qu'il me fait re- 
gret & pitié : Le Pape n'eft plus mort 5 on 
dit qu'il eft revenu de maladie en fancé, mais 
que ce n'eft point pour long-tems , à caufe 
de fa décrépite vieillefic : Hier à deux heu- 
res après midi le bon homme Charrier âgé 
de quatre- vingt & deux ans tomba de fon 
cheval , & mourut apoplcétique. On s'en 
va rompre deux grands Voleurs à la Grève, 
dont l'un a efté valet de pied du Cardinal 
Mazarin, Vale. De Paris le trentième Oc- 
tobre i(?54. 
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LETTRE XCIII. 
ji Monfieur C. S. D. M. 

]M[oNSIE UR, 

Il cft ici arrivé des nouvelles que le Signor:- 
Pietro Mazarini , perc du Cardinal eft more 
à Rome fort âgé. En même tems l'on nous 
aprend que le Pcrc de Gondy Prêtre de l'O*- 
ratoire & pere de Monfîeur le Cardinal de 
Rets, eft mort à Clermont en Auvergne , où 
il avoic efté envoie en exil. Te ne fai de quel 
complimcnc fe ferviront l'un & l'autre de 
ces percs en Tautre monde > s'ils s'y rencon*- 
trcnt , à caufe des inimiciez entre leurs deux 
enfaus > tous deux Cardinaux de S. Merç 
Egllfe. 

Le I G de ce mois mon fécond fils Char^ 
les a repondu à fa première queftion ^ioi^ 
Uhetaire , dans nos Ecoles , fort bien> & a^^ 
grand contentement de tous fcs Auditeurs^; 
dont je fuis fort réjoui. 

Je vous renvoie la lettre du fleur Couri- 
taud. C'eft un bon garçon. 11 fait le pru*- 
d'homme dans fes lettres, & le fou dans, 
fes livres. Il rcifemble aux Pharifiens da; 
tems du Mcflic , qui rhonoroi^nt des lè- 
vres \ mais leur coeur étoit éloigné de lui^ 
ou à ceux qui cachent leur bras aprè^ avoir 
jetté la pierre, U dit qu'il veut eftre mou. 
ami j après avoir tant dit de mal de moi. 
U 43;'acçufc d'avoir fait la Légende , à quoii 
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faî auflî peu contribué que vous. C'eft 
Monfifiur Merlec qui en eft TAutcur. Il me 
blâme du livre du Médecin Charitable , je n*y 
ai rien mis du mita. C*cft un Libraire Hol- 
landois nommé Ulac qui Ta fait faire , Se qui 
en a paié la façon à Monfieur Sauvageon, 
Il faut bien que Courtaud ait la tecc mal- 
faite. 11 veut dire du mal de nôtre bon- 
homme Monfîeur Riolan , qui eft eftimé par 
toute TEurope 3 & au defTus de toutes fe$ 
atteintes. Je trouve encore qu'il eft bien 
plailant de cirer Monfîeur Riolan > comme 
un homme qui auroit dit du mal de moi dans 
fes recherches, lui qui eft mon meilleur amir 
Ne lui en déplaife , cela eft très-faux. Pour 
ce qu'il dit de ma raillerie : i^ ator^> helas î 
ui pourroit s'empêcher de rire parmi tanc 
e folies du Siècle, & de fî méchans Livres* 
que ceux de Courtaud ? Il feroit fort bien 
de fe taire & de ne plus rien écrire : mais ce 
n'eft pas à moi à lui donner confeil. Tai 
même peur qu'il ne foit pas capable d'ea 
recevoir. Je vous prie d'aflurer tous nos 
bons amis de Lyon que je fuis leur trcs-i^ 
humble ferviteur. VaU. De Paris le 1 5 De* 
ccmbre 1^54. 
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* LETTRE XCIV. 

^^^ONSIEUR, 

7e vous rens grâces (3e votre dernière. 
Quand j'aurai tait ma Harangue, j'en croirai 
mes amis > & peut - eftre que je la ferai im- 
primer , & en ce cas-là je vous en envoierai 
des copies ? en tel nombre qu il v ous plana. 
C'efl: bien mon intention d'avoir quelque 
jour pour auditeur Monfieur vôtre fils , pour 
lequel je ferai tout mon pofTiblej c'eft à dire 
tout ce qui fe doit au fils de fon meilleur 
ami. Je vous remercie de la bonne opinioa 
que vous avez de mes deux grands garçons : 
je fouhaite fort qu'ils foient quelque jour 
dignes de vôtre amitié, ]e ferai tout ce 
qu'il me fera pofliible afin qu'ils la méritent. 

Pour Mon/leur Courtaud, il paroit par fes 
ceuvfcs qu'il n'cft pas bien fage ^ au/Tî n'en 
a-t'il que du deshonneur y lui & Monfieur 
Guillcmeau y ne font pas prêts de fe taire, 
& je croi que cette controverfe ne s'apai- 
fera que par la. mort : il me chante des inju* 
les de fripier y indignes d'im homme de 
lettre , & qui auroit le moUidre grelin de 
fagefTé, Monfieur Guillemeau ne l'a point 
vu depuis quarante ans : & ne l'a jamais 
JciTervi > & reçoit de lui des injures atro^^ 
ces & criminelles^ Ët h^c Junt d/liria [éLsuU^ 
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Tai délivré un petit paquet pour Monfieur 
Spon , dans lequel il n'y a pour ce coup que la 
Thefe de mon fils Charles , & le Rabat-joie 
de rAntimoine , &c. de Monfieur Perreau : fi 
par ci-après il nous vient quelque autre cho- 
ie , je vous en ferai part, Monfieur Guille- 
meau eft un excellent homme , perfortnage de 
crédit & d'autorité , & autant homme d'hon- 
neur que j'en connoiffc : fort habile homme, 
grand fens , grand cfprit , grand jugement : 
beaucoup de biens > beaucoup d'amis s rco-ar- 
dez fi Monfieur Courtaud n'eft pas forerai 
confeillé de^'y prendre comme il fait. 

Monfieur Galfendi eft Dieu merci en bon 
état, il n'a plus qu à fe conferver : vous favez 
comme il eft délicat. Monfieur Riolan 3 eft 
auflî tout autrement mieux , & n'étoit Is 
froid , qui le fait afthmatique , iln'ypauoî- 
troit point : il après de quatre-vingts ans, je 
les ai tous deux traittex en même tems forr 
malades > ils ne le feront jamais davantage 
fans mourir s mais l'hiver leur eft bien con- 
traire à tous deux. Te ferai toute ma vie> 
Monfieur, &c, DeParis> le 13 Janvier i^s f.. 
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LETTRE X C V^- 

A Monficw C. S. D. M.^ 

Monsieur, 

' le viens de recevoir^vôtrc Lettre , de la- 
quelle je vous remercie , & de tout ce que j'y 
ai trouvé , qui font les caiers de Moniîeur 
Coufiînot. Je vous en ai bien de Tobligation, 
& même de ce que vous aimez la mémoire 
d'un fi honnête homme, l'attendrai patiem-- 
ment le refte. Pour TafFaire de MademoifcUe 
vôtre belle Sœur > je ferai pour elle tout ce 
qui me fera pofTible , & y emploirai tous mes 
amis. Je m'étonne de la perfidie de fa partie^ 
Je penfe que le Compagnon perdra Ion pro- 
cès tout du long. Je fuis furptis de voir tant 
de hardis chicaneurs au monde. C*eftrini- 
quité & rimpudence du Siècle qui caufent 
tx)us cesdéfordres. Tai achevé ma harangue 
de ProfelTeur du Roi , & fui s prêt de la reci-^ 
ter dès demain dans le Collège de Cambray« 
pouryeuque Monfieur TEvêquede Goutan- 
ces 3 qui eft le grand Vicaire de Mr le Cardi- 
nal Antoine, y puifTe alTifter, 

On nous aprend ici que Monfieur le Car.- 
dinal de Retz eft fort malade à Rome , où s'il 
mouroit, la collation de l'Archevêché appar- 
tiendroit au Pape, entant qu'il y mourroitfur 
fes Terres. 

On jeune Gentilhomme Capitaine au» 
Gardes , nomme Monfieur de Tilladet > qui a. 

cucoïc fonpcre vivant ^ qui acfté avwiefoi^. 
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Gouvernear de Bapaume , & depuis de Bri* 
fac > neveu de Monfieur leTellicr Secrétaire 
d^Etat , acfté ici tué miferablement parles 
Pages & Laquais de Monfieur d'Efpernon. 
Les deux carrofTes de ces deux Maîtres s*é- 
toienc rencontrez & entreheurtez. Ces la- 
quais vouloicnt tuer le cocher de Monfieur 
deTilladet. Le Maître voulu fortir du car- 
roflepour Tempècher > & fut aulTi-tôt acca*- 
blé de ces Coquins , qui le tuèrent brutale- 
ment. Le Roi veut que Juftice en foir faite, 
& a donné une Déclaration contre les La- 
quais > pour empêcher à Tavenlr de tels abus, 
favoir qu'ils ne porteront plus d*épées> ni au-* 
cune arme à feu> fur peine de la vie , qu'ils fe- 
ïont tous dorefnavant habillez de couleur di- 
yerfe , & non de gris>afin qu'ils foient recon- 
nus. Cette Déclaration a efté envoiée an 
Parlement pour être vérifiée & publiée. Ge- 
la a efté fait. Elle eft affichée par tous les car-^ 
refoursj & publiée par la ville : mais je ne fai 
p4S combien de tem3 elle fcraoblervée* Les^ 
Tefuites ont quelquefois dit que les Décrets 
4Îe Sorbonne ne paffent pas la femaine. Ces 
Ordonnances en feront peut-être de même.: 
car les François font de très-beaux Regle- 
mensj mais les ob fervent très -mal. 

Hier mourut ici un homme très-vieux & 
confiderable en fa qualité. C'eft Monfieur le. 
Bret Doien des Confeillers d'Etat , âgé de 
quatre-vingt-quatorze ans. 11 a autrefois efté 
Avocat General au Parlement deParis>& étoit 
un des luges du Maréchal de Marillac.Ce fut 
lui qui donna le coup de mort : car bien qu*il 
fût £romis aux parens de ce pauvre & infmxui» 
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né Maréchal ; il fe laifTa enfuke gagner dfe 
raucre côté par le Cardinal de Richelieu, qui 
lui en donna le brevet de premier Prefidcnt 
du Parlement de Metz > à quoi il ne^ g^gna 
rien > car tôt après on le lui ôta & il fut vea-» 
du à un autre qui depuis cft mort enragée 

11 y a ici une plaifahte querelle entre le 
Prévôt des Marchands &Echevins contre les 
Cordelîers y pour une porte que ceux-ci ont 
faite au derrière de leur mailon î laquelle ré- 
pond dans le fcriTé du Fauxbourg S.Germain. 
Celafera unProcez qui ira à la Grand' Cham- 
bre. Quand je vais au Palais, j'y vois autant 
de Moines que d'autre forte de gens. Leur 
avarice & leur ambition y en conduira peut- 
être à l'avenir encore davantage. 

Il eft tombé mie Tour dans le bois de Vîn-^ 
cennes, qui a accablé un des Concierges avec 
fa femme & trois enfans* Lafervante> qui en- 
tendit du bruit? fe fauva à la bonne heure. Le 
Roi a voulu voir ce defaftre de fes propres 
yeux. Adieu y Je fuis^ Vôtre, &Ct DcParis^ 
k 2.6 Janvier 1^5 4> 




I 



Mr G u y P A T 1 N. i jy 



LEXTRE XCVI. 

Monsieur, 

le vous envolai ma dernière le vînat-troi"* 
fiémedupafîé , avec des vers contre un des 
nôtres, que Ton noinme le beau Médecin, qui 
eft le plus laid homme de Paris & le plus ca- 
mus. Scaliger a autrefois dit, que le nez étoit 
rornement du yifage : en ce cas-là , ilfaut 
que celui-ci foit bien laid , car il en a moins 
qu'une noifette. 

Avez- vous ouï dire que le Paracelfe s'im- 
prime à Genève en quatre volumes in folio : 
Quelle honte 3 qu'un fi méchant Livre trouve 
des prefles & des ouvriers 5 qui ne fe peuvent 
trouver pour quelque chofe de fort bon ! 
Taimerois mieux qu'on eût imprimé l'Alco- 
ran , qui n'eil pas (î dangereux > & qui au 
moins ne tromperoit pas tant le monde. La 
Chimie eft la faufle monnoie de nôtre métier. 
Je voudrois que pour le bien public elle fut 
auffibien défendue que les faux quarts-d'é- 
eus 5 pour lefquels on a autrefois pendu tant 
de faux monnoieurs. 

Enfin j'ai fait une harangue y le premier 
•de ce mois. Elle a duré une heure entière, 
mais elle n'a pas efté ennuieufe à caufe quje 
c'étoit un fil perpétuel de Thifloire du Collè- 
ge RoiaUdcpuis l'an 1 6"! 5? ,parfon premier In- 
ftituteur François I. laquelle inftitution a efté 
entretenue par fcs SuccefTeurs & gouvernée 
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par les Grands Aumôniers de France. Aprè^ 
cela j'ai parlé des anciens Profcffcurs qui ont 
illuftré ce Collège, tels qu'ont efté Oancfius^ 
Turncbus, Carpentarius, les deux Durets, le 
grand Simon Piètre , & ceux qui vivent en- 
core , comme Monfîeur Ri clan , à qui je té- 
moignai ma gratitude de m'avoir choifi pour 
-fon SuccelTeur. l'y vis quelques Moines 
blancs &c même quatre Enfans du Bien-heu- 
'leux Pere Ignace, je ne fai comment ils y font 
Tenus fans y être invitez. Un de nos Medc^ 
cins me vient de dire , qu'hier il revint du 
Collège de Cambray avec un de nos Compa- 
gnons Anrimoniaux , auquel aianc demandé 
Ion avis de ma Harangue j Le Dodeur répon- 
•dit , que le Latin en étoit bon , mais qu'il y 
avoit trop de fatras 5 que je Pavois trompé>^ 
qu*il s'attendoît que je parlerois contre PAn* 
timoine, mais que je n'en avoi^ rien dit. 

Un Confciller de la Grand'Chambre fort 
vieux , & prefqueau bord de la foffe , fe va 
remarier à une jeune & belle Fille d'un autre 
Confeiller. Je croi que le bon homme veut 
mourir d*^une belle épce 5 mais voiez fi ces 
bonnes gens font capables de bien juger nos 
procès* eux qui font de telles folies ? 

Monfieur Guillemeau a fait diftribuer fon 
fécond Livre contre Monfieur Courtaud , ne- 
veu de feu Monfieur Heroard Médecin du 
Roi, dont il veut décrire la vie. Il fera voir 
que c* étoit un homme très-indîgne de la pla- 
ce qu'il tenoit, à laquelle il étoit parvenu par 
Jes artifices femblables à ceux de Vauticr & 
de Valût , qui quoi que des derniers du 
Roraame, ont eftc élevez fur P Autel comnJte 
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âes Chandeliers bien luifans. Monficur Cour- 
taud a fait tort à fon parti , à fa caufe > & à la 
mémoire de fon oncle , en difanc tant d'in- 
jures à des gens qui ne penfoient point \ lui, 
& qui ne Tavoient jamais ofFenfé : En trait- 
tant fi indignement Monfieur Riolan 3 qui éft 
un vraiment homme d^honneur , & grand 
Perfonnage , & en proférant tant de meufon- 
ges contre les autres & contre moi ? partout 
où il m*a nommé , & entr'autres où il me fait 
Auteur de la Légende , ce que tout le monde 
de deçà fait erre très-faux, & même ceux qui 
y ont le plus d'intérêt. le vous baife les mains, 
& fuis de tout mon cœur, Vôtte, &c. De Pa* 
ns, le X Mars 1^55. 

LETTRE XCVIL 

Ah mime. 

O N S I E U R, 

le viens d'aprendre par Monfîeur Moreaii 
qu'il y a un Livre nouvellement imprimée 
contre Mcflieurs Riolan , Bartolin , Pecquet 
& autres , où T Auteur maintient que la fan- 
guification ne fe fait ni au foie , ni à la rat- 
te> ni au cœur. Nous fommes dans le règne 
des nouveautez & des chofes incroiables 3 ]c 
ne lai même fi nos décendans pourront croire 
toutes nos folies & les fouffrances des gens 
<le bien. 

Aujourd'hui vingt-neuvième Mai a efté 
rompu en Grève un infigne voleur de grands 
chemins > nommé Bcautort, Bon Dieu? q^uc 
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nous ferions heureux fi c'étoit le dernier 
Larron! 

On dit que fi le Pape chicane le Cardinal 
Mazarin > il lui renvoiera fon bonnet raage, 
& qu'il fe fera Connétable de France , ou 
quelque peu davantage) j'enrens qu il prendra 
la qualité de Generalillime des Confeils & des 
Armées du Roi> & qu'ainfi il demeurera aflu- 
ré contre les foudres de Rome y dans le bon 
porte qu'il tienr. 

Le mois paffé eft mort à Metx un grand Me- 
di!cm nommé Monfiear îoes > quiécoic fils de 
François Foës , fils d*Anuce Foës y qui a tra- 
vaillé fi utilement fur Hippocrate. 

Un Prévôt que nous avons en ce quartiery 
nommé la Foreft > grand prjneur de Larrons> 
enfurprit hier un , lequel pour fe dépêtrer 
des Archers ) fit merveille de fc défendre : Il 
fut enfin accablé par la multitude & parles 
coups dont il eût l'épaule cafTée. Dans p€ii 
de jours on lui ca/Tera le refte des os. Je fuis> 
&c. De Paris, le 8 luin i^^j j. 

*LETTRE XCVIIL 
A M. E C. M. D. 
M O NSI EUR> 

le vous remercie de la votre dernière > 8c 
de la continuation de vôtre amitié. Le livre 
de Monfieur Riolan , contre Pecquet fera 
bien-tôt achevé y on dit que Pecquet menace 
de dire bien des injures à Monfieur Rio- 
lan j c'eft figne qu il u aura guère de raifoas 
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de rcfte : Te montrerai vôcre lettre à Monfîeur 
Guillemcau : Mondeur Rlolan s'^i va faire 
une nouvelle édition > de Ion Enthiridium 
^nat^ ^ VathoL in 8 augmenté d'une qua- 
trième partie 5 & même de plus , fi fafanté le 
lui permet, & cela fera fort bon. La Pefte con- 
tinue d'être bien fotte à Leiden. 

Commentle porte Monfîeur Choulier le 
jeune ? que vous a-t'ildit de moi ? putafn^ 
pcrventurum ad bonamfrugen)} tam molUm^ fif 
adeo difcir^H'^m adoiefcefitem^ 

levons remercie du quatrain de Noftrada- 
mus , que plutieurs m'avoicnt ici montré : ce 
n'cft pas d'aujourd'hui que les fous prophçti- 
fcncj fans ce qu'ils feront ci-aprês : Tout ce 
qu*a fait ceNoftradamus ne font que des rê- 
veries > & des Rcbus de Provence : je trouve 
fore bon ce diftique , que vous m'avez cité 
coditre lui, mais il eft un peu autrement dans 
le recueil des vers du propre auteur > & meil- 
leur ce me femble. 

'^ofiradiimusy chm ver ha damusi n dm [aller e 
nofti um . fi' 

JE/ quurr^ vtroH ^^^ur^us > nikil ?iifinofira ^4- 

Qui penfez-vous être l'auteur de ce qua- 
train ? Les Huguenots'Sc entre autr s Iiid. 
Spaahcim #V dtaits Ev..rfeUch , qui cfl un 
très-bon & curieux livre/i'jttribuent à Théo- 
dore de Bcze : mais cela n'cft pas i le vrai 
auteur en ell un C^reiiss Vshntovius des 
poë'mes duquel on trouve un pctic recueil, 
que J'ai céans , c'eft le même nom de celui 
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à^quîle grand Bachanaa> a dédié Ton Vruncif^ 
a ntiSi ^ frutns fr^ttrrirr^L 

Nous attendons ici des nouvelles de Pa- 
\ie, mais on dit qu'elles ne feront pas à nôtre 
aarantage. Des Anglois , & de la flotte d'Ef- 
pagne dans rAmerlque Septentrionale , il 
n'y a encor rien de certain. On dit que le 
Roidoic aujourd'hui aller à la Fére > y revoir 
la Reine , pour fe réjouir de fes nouvelles 
conquêtes avec elle , & entr*autres des Prî- 
fcs de Condé& de Saint Quilain, que de là il 
ira à Compiégne , où le Duc de Mantouë fe 
rendra , & où Ton fera de belles Comédies. 
Le defordre cft grand en Pologne , où trois 
Provinces fefont r£voltées,& le Roi de Suéde 
y eft entré avec cinquante mille hommes : 
tot^ favit Mars impius orbe:]ç vousbaife mille 
fois les mains > & fuis de toute mon ame» 
Monfieur, &c. De Paris, le 30 Août i(f js- 

LETTRE XCIX. 

A Monfieur C S. D. M. 

]M[o N s I E u R, 

Te vous ai écrit du trentième d'Août , avec 

trois lettres pour MeiTieurs F > G & 

D Nous avons ici un de nos Collègues 

malade, favoir Monfieur Alain. C'eft TCiprit 
k plus doux qui foit à Paris,dans le corps le 
plus atrabilaire : Il rcfTemble à Socrate : car il 
s* eft fi utilement apliqué à laphilofophiemo^ 
raie 5 que de tout mauvais qu'il ctoit ixatii- 
Kellcment^ elierafait toutboa. 
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7c viens de voir une Dame , qui étoic eix 
travail d'ciifant , que j'ai fait faîgner du bras 
droit , & laquelle un quart d'heure après ea 
maprefence a heureulement accouché. 

1-a fage-femme, que je connois il y a long- 
tems , m'a raconté que dans la rue Montor* 
gueil , elle avoit accouché depuis trois jours 
la femme d*un Boulanger de petit pain , d'ua 
enfant qui n' avoit nulle marque de fexe , 6c 
qui étoit tout uni , ce que je necomprens 
pas > puifque félon Monficur Riolan , lefoc- 
tus^K fon eau par le canal de la velKe. Les 
yeux étoicnt fermezr & couvert d'une peau , il 
n'avoit point de nez 7 mais feulement un pc*- 
tit trou au milieu du vilage , & une corne au 
front 1 g ro ffe & longue comme le pouce. Il 
ne vécut que deux heures. Si cela le commu- 
nique dans Paris , voilà dequoi faire parler 
ceux quife mêlent de prognoftiquer fur ces 
prodiges. 

Le bon homme Gaffcndy traîne fon mal & 
fa vie tout enfemble : mais à vous dire vrai 
c'cft une vie miferable. Il râle quelquefois» il 
ne crache guère bien> il a toujours la fièvre & 
un méchant flux de ventre > fort ennemi des 
nialadies du Poumon. Il eft vifité de quartti* 
té d'honnêtes gens^Sc entr*autres de plufieurs 
Médecins. Comme j'en fortois j'ai trouvé 
Monfîeur l'Abbé Bourdelot , qui marche en 
très-revcrendiflîme Prélat , grands & longs 
habits à longue queue > dans un bon carrouc, 
faivi de trois eftaffiers qui onc bonne mine. 
La Satire des mille vers de l'an 16^6 y en par- 
lant du P* Jofeph Capucin > difoit entr' autres 
chofes de ce Moine , 
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Il a des LtquaU tnfolens 

^iui jurent comfïje ceux des Grands. 

Rcprelcntez-vous la même chofe des laquais 
& autres officiers de la bafTe cour de Mon- 
fleur TAbbé Bourdelot. 

l'ai apris la querelle que MeyfTonnier fait 
à Yotre Collège. Je m'econne fort dequoi il 
s'eft avifé , de faire parler de moi par fon 
Avocat, je n'ai nulle intelligence avec lui , & 
même ne fouhaitant pas Ion commerce , je 
n'ai point répondu à Tes deux dernîcres y joint 
qu'il me demandoit une chofe qui n'étoit ni 
raifonnable > ni poflfiblc , qui eft tout le con- 
traire de ce que Ton doit demandet à un amî, 
au dire d'Ariftote, le me luis toute ma vie 
tenu au parti où j'ai vu la juftice , la vérité & 
la raifon. Il me fembleque le vôtre eft de 
cette nature. 

Monfîeur Chifflet Médecin de l'Archiduc, 
qui écrivit il y a deux ans contre la poudre 
Tebrifuge ou Kinakina des lefuites i aiant 
apris qu'a Rome Ton avoir fait un petit livret 
pour cette poudre , contre fon livre , il y a 
fait une petite réponfe que l'on imprime de 
làeçà. 

Monfîeur le Nonce me demanda ces jours 
paflcz li je voudrois aller à Bologne pour y 
être ProfelTcur in jr'imo loro , avec deux mille 
écus degnge, & apparence d'en gagner au- 
tant en pratique, -e l'ai humblement remer- 
cié de l'honneur qu'il me faifoit>maîs ni Tarn- 
bjçlon , ni i'envie de devenir riche ne me fe- 
ront pas quitter Paris. Il y a cinq ans que jç , 

rcfiifai 
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rcfufai d'aller en Suéde à de beaucoup meil- 
leures coadicions. Je fuis gucri de la Peregrl^ 
nomur/it Se de la FhiUrgirity ou plutôt jeVcn 
ai jamais efté malade. Je fuis, &c. De Paris 
le II Septembre 1^5 5 • 

*LETTRE C. 
u4 Monfieur A. F. C. M, D. R, 

IM^ONSIEUR, 

Je vous remercie de vos deux dernières y & 
confelTc vous avoir de tres-étroites obliga- 
tions. Vous êtes un ami admirable & très- 
obligeant. Mes enfans même font très-obli- 
gez de vous honorer par le foin que vous avez 
d'eux, refpcrc que Carolus mon fécond ira 
lui-même vous remercier pour lui & fou 
frère aîné. 

Dans le Couvent de la Vi^îtation à Lyon> 
11 y a une Demoîfelle fille de Mr de Riant> 
Confeiller d'Etat. Sa mere eft nièce de Mr de 
Narbonne & s'appelle Marie des Prez. Cette 
belle Religieufcïqui n'cll pas encore ProfeïTe, 
eft confiderable pour fa nailTance entr'autrérf 
belles qualitcz qu'elle polTcde , étant dccen- 
due de nôtre grand Fernel,qui a efté vraimcnc 
un incomparable MedecinJl lailfadeux filles» 
dont Taînéc fut mariée à Mr Barjot Prefident 
au Grand Confeil & Maître des Requêtes^du- 
quel eft décendu aujourd'hui Mr d'Annocuil 
Maître d'Hôtel de chez le Roi. Annœuil eft 
une terre de douze mille livres de rente ca 

M 
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nôtre paiï de Picardie près de Bcaavaîs , 1 
deux lieles de wxn païs natal. L'autre fille de 
Fernel fut mariée à Mr Gilles de Riai t Prcfî- 
dent au mortier j qui mourut Tan iS97# Elle 
s'appelloit Magdcleinc Fcrnel> &mouri tl*an 
1(^41 ) au mois de Mars âgée de 94 ans , Ec 
generutlo TiBortim lenedicetur^ Vai grand re- 
gret que je n'ai efté autrefois tout exprés A 
Villerai au Perche > où elle cft morte , pour 
avoir l'honneur de la voir & de lui baifer les 
mains. On nous fait bien baifer des Reliqucyï 
qui ne valent pas celle-là. Si bien que vôtr^ 
belle Religleufe fc peut vanter d*être décen- 
duc du plus grand homme qui eût efté dans 
nôtre profcflion depuis Galien > puis que 1» 
grand Fernel eft fon trifayeul. Je luisj&c. De 
l^aris le z 5 Sept. 1 6^5 j. 

LETTRE CI. 

Au mhne. 

M ONSIEUR, 

La maladie eue vous avez pris La peine de 
me décrire ticnr quelque chofe de la goûte. 
Te connoi ce malade qui cft d'une compiexioa 
délicate. Son pcre qui avoir les cheveux noirs- 
c ourut d'un catarre fut le poûmon5& fa mero 
d'une inflamm.atiou de poumon. C'étoit la 
femme la plus chagrine & la plus colère du 
ironde,& de plus elle étoic fort rouffe. Or il 
cft ccnftant que l'inflammation de poumon 
cil toujours mortelle aux rouftcaux. Peu Mr 
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^ela Vî^nc un de nos Mcdecins de la Faculté 
^toit fore rouflcau. Je le fis un jour appeller 
çnconlulte chez un Secrétaire du Roi nom- 
mé Collier, qui avoit 7 5 ans & qui étoit auflî 
roulTeau ) & malade d'une inflammation de 
poumon : ce qui fit que je prédis qu'elle lui 
leroit mortelle. Mr de la Vigne me demanda 
où j'avois apris de prognoftiqucr des rouf- 
feaux. Je lui répondis que je Tavois remar- 
qué toujours tres-vrais outre que je Tavois 
oui dire à Mr Nicolas Piètre, qui Tavoit apris 
de fon frère le grand Sim.on Piètre , Se que la 
railon de cela étoit que les rouffcaux abon- 
dent en ferofité acre & maligne. Il me dit 
qu'il l'avoit toujours remarqué de même. Te 
Fai depuis lu dans les Ephemerides de Bail- 
lou. 

Nous avons ici un d.e nos compagnons bierr 
malade,quleft Monfieur Alain laYant^& habi- 
le homme , & un autre nommé Mr Chafles# 
Gelui-ci a toujours aimé le bon vin & en boit 
quantité , ce qui retardera fa convalelccnce : 
l'autre eft fort tobre, mais bien plus vieux ) Se 
vous favez que la vieillcflc cLt une maladie, 
incurable. Ils font tous doux fort favans. Lx 
f^ifon où nous fommes méfait peur pour eux* 
L' Automne eft appellé par TcrtulliCAj U Ten^ 
iartur cie la fante. 

Il eft mort un Doûeur en Tlicologie nom- 
mé Coquerai en grande réputation. Ilécoic 
Principal du Collège des Graflins y Direftcur 
des Carmélites par toute la France , grand 
ConfelTeur des Religieufes, & de tous les dé- 
bauchez de Paris & de la Cour. On dit qu'il 
eft mort à MatfeUle> où il ccoit allé dans une 

M ij 
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belle litière aux dépens des Carmclîtes & ^rl 
Purgatoire, confeflcr quelque Moinelle & re- 
former quekjue Couvent. Cet homme devoit 
avoir Thalcine trcs-puante , car bien des pé- 
chez fccrcts lui étoient étouftcz Se pourris 
dans foneftomac : quelques-uns Tappciloient 
unîefuiiemitioé. îcfuis Sic. De Paris^leitf 
Odobre 1^55. 

*LETTRE CH. 
j4n même. 

M o N s I E U R. 

Ccmotn'eftque pour vous remercier de 
vôtre dernière, & de la belle connoiflance que 
m'avez donné de Monfteur le Comte de Rcbc, 
qui a pris la peine de m'apporter lui-mcme! 
vôtre lettre, & delà m'emmena chez lui, où je 
dinai avec Monlieur TArehevêque de Nar- 
bonne , Monficur Godeau Evêque de Vence> 
Mon/îeur de Lingendi Evêque de Mâconi 
Monfieur rEvéqucd'Aire,& quelques Abbez> 
Nous y avons bcu à vôtre faute , & y boirons 
encore , Dii.u aidant. Voiez combien je vous 
ai d'obligation : 11 faut que je vous fafle le 
compliment de Virgile : 

Tu îhurn loventijue concilias , tu dos efféUs 
' aciumberc Diuum^ 

Je connoîs bien ces deux premiers Evequcs ; 

& le bon vin de Colndrieu , de Monficur de 

Narbomic ne fcrvit qu'à nous remettre en 
train. 
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refpcre que vous trouverez beau le livre de 
MonfieurRioIan, en attendant qu'il en vienne 
d'autres que je vous puilF.: envoier. Si Mon- 
fieur Barbier n'entreprend Tcdic ion de la Phi- 
lofophic de feu Monfîeur Gaflcndi, je tâche- 
rai de faire en forte, que fi c'cft quelque Li- 
braire de Lyon, il en imprime pour fa part , 
q:u'lqucs tomes. Puis que l'on commence Tc- 
dirion du livre de Monîieur Rivière , faites eu 
forte qu'elle foit bien correde. Vous avez 
miincenant à LyonMonfieur Sauvageon, qui 
Cil bien projfre à cela. On ne parle ici que du 
DucdeModenc : & de la grolTe guerre que 
nous ferons Tcté procham en Italie. Mais le 
Roi de Suéde fc fait bien craindre en Poloo^ne. 
& met toute l'Allemagne en une étrange ap- 
prchenfion , pour le printems prochain. 

Aprenez-moi , quicft le Médecin du Con- 
vent des Filles de la Vifîtation , à Lyon , & 
après 5 je vous manderai pourq lol c'eft 5 Fai- 
tes-moi la grâce d'afleurer Monfieur Colinj 
que je fuis fon très- humble ferviteur,fi j'eulTc 
fçcu fon départ d'ici,je vous euffe écrit alors, 
V/ve , V4!e , teq^^e ex cinimo amantem rtiama^ 
ér fneViOYihui Ht ère faits, le fuis^&c- De Paris^ 
le 14 Décembre lé'ss. 
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le viens de confulter avec Mr Morean pour 
une Dame de Lorraine , qui a eu trois fois la 
pcftc&qui relFent d^s douleurs à tous les 
changcmcns de tems , aux endroits où elle a 
cu d^'S charbons & desabfcez peftilens.Nous 
l'avous rcnvoice a la faignée, à la fréquente 
purgation, au petit lait > au bain d'eau ticde)aa 
lait d'âne(re,& à un exa\ïl régime de vivre qui 
la rafraichifTe & Thumecle : car elle eft toute 
de foulfre fort fcche & prefque heftique. A 
propos de remèdes, j'ai vu un Capitaine qui a 
cfté en AUemagne,qui m'a fort loiié les pilu- 
les de îrancfort. Je lui ai dit que je les con-- 
noilTois comme un remède fort ulîté en Alle- 
magne , mais que nous ne nous en fcrvion^ 
gueres à Paris , parce qu'étant faites d' A loës# 
«lies donnent les hemorrhoïdcs , aufquelle$ 
nos bourgeois ne lont que trop fujets ? paf 
leur intempérie bilieulc & par leurs débau- 
ches. Oblîgez-moi de m'indiquer quelque 
Auteur qui les ait bien décriteS)jenc les trou- 
ve point dans mes livres ,"|)îis même dans le 
Schrodcrus > qui en a fait le fin, & ne les ofe 
décrire de peur de les rendre communes. C'efl 
une chofc pitoiable de voir comment le peu- 
ple abufe des remèdes. Les proprietex fpecifî- 
ques^comme celles duharang coatre laGouc- 
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rci font des brides à veaux & des illufions 
d'Empiriques. 

Monfîeur Riolan eft fore vi?ux. Mr Mo- 
reaa le porte mieux tout cafTé qu'il eft. Leur 
mort &c notre vie font entre les mains du 
grand Maître , qui eu dilpofera comme il 
TO idra. 

Il n y a pas long-tems qu*on me fit voir 
ici un Auvergnat malade > lequel «oit foup^ 
çonaé de ladrerie: peut-eftre que fa famille en 
avoit quelque renom : car pour fa perfonnc il 
n y en avoit aucune mirquc. Cela me fit fou* 
venir de quelques familles de Paris qui en font 
foupçonnées : mais a<3:ucllenienc nous ne 
yoions ici aucun ladre , fi ce n'cft à l'égard de 
refprit ou de labourfe. Aurrcfbis-il y avoit 
un Hôpital dédié pour les recevoir au Faux* 
bourg Saint Denis. On n'en voit aucun ni en 
-N3rmandie5ni en Picardie^ni en Champagne} 
quoi que dans toutes.ces Provinces il y ait 
des maifons qui leur étoicnt deftinées , & qui 
font converties en Hôpitaux de pefte. Autre- 
fois on prenoit pour ladres des verolez que 
rignorance des Médecins & la barb.irie du ac- 
clefaifoit prendre pour tels .Néanmoins il y a 
encore des la kes en Provence , en L:mgu:doc 
& en Poitou. 

Le Gagneur nôtre Médecin eft bien fâché- 
d'avoir fuivi le Prince de Conti , auprès du- 
quel Belleval lui rend de mauvais offices. La 
Cour eft uncbelle putain qui donn-^ bien fou- 
vent à Tes amoureux des caHades & de belles 
cfperanccs. Pour moi j'aîme bien mieux mes 
livres qui font ma tranquillité plus lure 5 & 
qui feront peut-eftre celles de mes enfans. Il 

M iiij, 
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cft vrai que je n'en ferai pas plus riche : mais 
au/n , j'en aurai moins d'inquiétude. Pibrac 
finie fes Qiiadrains avec ce vers qui finira aulli 
ma lettre. Ce (ont les fruits de ma Philofophie, 
le fuis, &c. De Paris, le ii Février i6^6. 

*LETTRE CIV. 
A M. E C M. P. 

IVloNSIEUR, 

Pour répondre à vôtre dermerc, que Mon* 
fîeur Lanchenu > m'a rendue , je vous dirai 
que ledit Monficur > m'eft très-recommandé, 
& par fon propre mcrite,& par les obligations 
que je vous ai en très-grand nombre , dont je 
me relTouviens très-bien : il ne fera ici guère 
de remi dcs > faute de loifîr, j^efpere que fi peu 
que nous lui en ferons , le diipofera fort à 
recevoir , par vos bons conCeils, la perfedion 
de fa gucrilon : il le purge quelquefois^Sc ule 
du demi-bain, mais rarement , faute de loifirj 
il a ici d'autres affaires qui le prefTent. le fuis 
tout ravi que vous aimiez tanc nôtre pernel, 
(cet homme cft un de mes Saints, avec Galieu 
& feu Monficur Pierre. ) ]'ai dit à Madame de 
Riant , la mcre de vôtre belle Rcligicufc, que 
je tiendrols a plus grand' gloire d'cftre dé- 
ccndu de Fernel , que d'cftre'^Roi d^Ecolîe , ou 
Parent de l'Empereur de Conftantinople: Fer- 
nel a efté, bon, fage , & lavant, artem^jt^e nof^ 
tram } pe/.è fepidtam , in Lucem , r^e dicam ai 

Vit^mrevoffiVit. Jamais Prince ne fit tant de 
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bien au monde que PerncI en a fait ; ObliVcz 
moi de dire à vôtre belle Rcligieufe , nfie il 
inc recommande a fes bonnes prieresrSi jamais 
mon fi s va à Lyon , il ne manquera pas de 
vous aller laluër tout le premier & elle autlî 
N'y a-t-il pas moien de recouvrer un livré 
duP Thcophale Rainaud, ou au moins {avoil 
ou il a efte imprimé ? Intitulé /«.-/< p./leri /!v^ 
apoftau à Relighfis ordU;bus: ce livre eft «a 
ir.cs fouhaits, & je n'en faurois venir à bout 

La fabrique des Lis d'or , & d'aracnt eft 
accouchée, on n'en fait plus : ce qui me f a r 
croire que l'Edic en fera révoqué -, Je vous 
rcns grâces du Quatrain de No/lradamus • je 
1 avois veu. Il faut prendre ce qui vient & fc 
-tenir a ce que l'on tient : & pour n'eftre point 
trompé, il ne faut faire aucun état des vlfions 
des prophéties , des miracles , & desmifteres 
nouveaux:Nous en avons ailez du tems pafTé- 
Teltxeiuipotuit. Je vous baife mille fois les 
mains , & fms, Monûeur; &c. DeParis,le xo> 
Mars 1 6^5 ($■.. ^ 
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Il me femble que c'eft un fonge , quand je 
me fouviens du voiage que vous avez fait à 
Paris : niais puilqu il n'y a point de remède, 
il faut l'oublier. ]'efperc que cette bonne for- 
tune me reviendra quelque jouirr 

LETTRE CV- 
Ah me me. 

IVloNSIEUR, 

La Reine de Suéde n*a pas efté à Paris au- 
tant qu'elle eût dcfiré. Elle n'y a prefquc rieh 
TU. Néanmoins elle a eu de deçà Tapprobar- 
tion de ceux qui ont eu Thonneur d'aprocher 
d'elle. Elle a refprit fort perçant & fort pre- 
fcm. Elle n'cft ni bête ni bi^octe. Elle n'aime 
jii femme, ni fille. Elle entend bien le Latin, & 
entait plus que beaucoup de gens qui en foiit 
profcHionJe l'ai de bonne part qu'à 13 ans elle 
lavoit tout le Martial par coeur... On dit qu*- 
elle fait grand état de Catulle , de Seneque le 
Tragique, mais encore plus de Lucain. Je fe- 
rois fort de fon avis, peu Mr Giotius ctoîc 
extrêmement paflionné pour cet Auteur. Il 
en avoir toujours un dans fa poche, qu'il bai- 
foit plufieurs fois le jour. Pour Seneque le 
Tragique , c'eft un admirable écrivain. Il eft 
beau par. tout pour bien du monde. Il y a i/i 
Troade , un choeur qui commence : Ver.ym ejl^ 
un ttr/fidos jaUuld^dccipit l umhr^ corporibus ui-^ 
vere condif$:. Si yous le liiez vous trouverez 
«[uc c'cfl la 3Bkeligion de plulieurs perfonucs 
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cl*aujourd*hui, & cntr'aucres, des Prînces,dcs 
Grands , des Magîftrats , des Supérieurs de 
ReligioH,méme de queli^ues Médecins & Phi- 
lofophes. Il eft probable , dit CiGcton , que 
ceaix qui s'appliquent à la Philolophic ne 
croient: pas qu U y ait des Dieux. Il y en a en- 
tor plufieurs autres>mais il n'efl pas neceflai- 
re d'en faire la lifte- Les cfprits éveillez, tels 
cju^^ celui de la Reine de Suéde, aiment de tel- 
les pointes & de ces fubrîlitez qui pafTcnt le 
commun. Pour fa converfîon procurée par les 
Jefuitcsjje ne fai qu'endire* Feu mon pere m'a 
apris ^]ue le gros Mr du Maine chef de la Li- 
gue difoit que les Princes n'avoient point de 
Religion)qu' après avoir paffé l'âge de 40 aias^ 
quand ils deviennent vieux : 

' cùv9 9JU7f7ma nohis 

Mors infiam majora faci/.. 

Lors qu'ils deviennent fages>ou du moins loi-s. 
qu'ils ledevroicnt être. Qiiaud je confidere le. 
ehemin que cette Reine a fait depuis deut: 
ans fans celui qu'elle fera^je iric fouviensd'un 
certain Italien 5 qui etoit malade de la Pt^rî- 
-^ronomanîe^ ou maladie de voiager > familière 
aux Allemans. Il vint à Genève > & aiant và 
xomment vivoient les Miniftres ? interroaé 
d'eux ce qu'il penfoit de leur Religion^il leur, 
répondit : Elle neft pa4 m^twvaif^y mais la notre 
eft pLf^i cofnmçdt pour aller parler pais. Ainfi. 
dans le de/Tein qu'elle a eu de voiager en dif-- 
fcrens païs>elle a pu prendre l'avis de cet Ita- 
lien, & fans doute elle ne pouvoit pas aifé-- 

ment voir Rome , le Page ô: tant de Papillons^ 
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qu'il y a y fans fe traveftir comme elle a fak^ 
(oit qu'elle Tait fait ferieufemcut> ou non. 

Pour Moiidcur Bouidelot fon Médecin il 
s'appelle Michon en fon furnom ^ Ta changé 
par ordie tcftamcntaire d'un (icn oncle qui lui 
îailla une b^'lle Biblioteque > qui valoit bien 
huit mille flancs II veut '|u ou le croie fa- 
vant ) du moins eft-il adroit & propre à la 
Cour. Il eft fils d'un Chirurgien de Sens & 'a 
efté Garçon Apoticaire. 11 a autrefois voiagé 
en Italie, puis s'eft fait Mei.cui. Tôt après 
il s'accofta de Gaenaut , qui le mit auprès du 
Prince de Condé : enfin après que j'eus refufér- 
il y a plus de iix ans > d'aller en Suéde , feu 
Monlieur de Saumaife volant que j'avois trop 
de peur du froid de ce païs - là , y nomma 
Bourdeloti qui y a garni fes mains. 

On tient ici que le Cardinal de Rets eften 
la Franche- Comté , & qu'il veut mettre fon 
Archevêché de Paris à l'interdit & excom- 
Hiunrer bien du monde. Il nous a déjà ùit 
manger de la viande tout un Carême fans of- 
fenfer Dieu ; peut-cftre que que par ci-après 
il nous exemptera d'aller à la MelTe. Pour 
l'excommunication j c'cft une commodité 
pour quelques-uns : car on dit qu'un homme 
excommunié ne peut pas eftrc noie , parce 
qu'il ne va jamais à fond. Lai lions les raille- 
x\cs & m'aimez toujours ferieufement comme- 
je vous aime. Adieu, De Paris j U d.Odobre: 



Mr G u Y P a't I N. ^^77 

■^LETTRE CVI. 

M 

ONSIEUR, 

le vous écris ce mot,bicn affligé : La mort y 
xette cruelle DeeiTe du jnonàc y nous a ravi 
cette femaine deux de nos Dodears, <]ui ont 
efté d'excellcns hommes? dont l'un eft le bon- 
Mr Moreauj le père? homme d'honneur & de * 
grand mérite, qui eft mort de vieiUeire & de 
trop de travail , âgé de leptante-dcux ans, le 
dix-f;::pt de ce mois , fon immoderation à l'é- 
tude l'a fait paroitre vieux avant le tems : 
Immodicis brebis eft Atas , (ff tara ftneBui : 
L'autre eft Mr Guillemeau, qui eft mort âgé 
de foixante^huit ans le vingt-un d'Odobrc, 
m^trcore per.è confeUus : il y a deux mois qu'il 
Te mit au lit ^ il y a cinquante jours qu'il ne 
dormoit prefque point , & vingt jours qu'il 
ne beuvoit point i par une étrange averfioa 
qu'il a.euërcontre toute matière potulente^ &c 
même il avoit de l'horreur pour toute forte 
d'aliment, n'aiant pris quedes bouillons, & 
encore rarement > ce qui étoit trop peu pour 
le faire fubfîfter, fi bien que je pourrois vous 
dire du côté des alimens qu'il n'a pas pris, 
que y.p^mholavit Animam [uaw. 11 avoît de- 
puis Tan i6iz y que j'avois l'honneur de le 
connoitrc 5 & que nous avions efté com- 
pagnons de licence j jetté fouvent du pus du 
iricfentere, & je ne doute pas qu'il n'y eût là 

<juelquç çhod'e cqjxxiq iwçurc; de plu?s îl av^ic 
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de grandes douleurs hcmorroïdalcs , & des 
douleurs à la vcflîe > ce qui nous avoic fait 
fouvcnt foupçonner qu'il n*cut la pierre; 
avec tout cela^dl a fait lui-même, de la tête, 
& fans nôtre participation un cfui pro quoy 
il y a environ dix-huit jours ^ qu'il l'a f aie 
mourir. Ces deux hommes font morts a 
quatre jôurs près Tun de l'autre > & ils font 
enterrez tous de^x dans iaint Jean, alFez 
près l'un de l'autre , auprès du grand Simon 
Piètre, qui mourut ici Tan 16"! S. Voila mon 
affliction , vous voicz bien qu'elle n'efl: pas 
fans caufe , j'y pers deux bons amis , notre 
Tacultè y perd deux bons & excellc-ns fnp-^ 
fots : me voilà donc attriftc pour deux diffé- 
rentes raifons > je fai bien qu'il faudra fe con- 
foler , & que le tems guérit tout , mais je ne 
defîre point de meilleure ccnfolation que vos 
bonnes grâces, & de favoirque vous me fai- 
tes rhonneur de m'aimer , foiez au/fi afTur^ 
c|ue je fuis de tout mon cœur, Vôtre, &c. De 
Earis le 14 Odobre 16^6, 

^LETTRE CVII. 

Monsieur, 

î'àl reçu avec grand joie vôtre lettre , qui? 
m'apprend que le jeune le Maître eft guérît 
il vous a bien de l'obligation , il lui faut du: 
tms pour fon rétablifTement, car îl eft natu- 
rtUement foible & délicat , ac ran, textutA^ 

& grincipalemcnt en ctttc faifoa j voui . 
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m'avez cîté fort à propos un beau dîftiquc, 
Qui 'viret infolsisj f^c. mais de grâce, ii2vez- 
vous qui en eft le vrai Auteur : Louis Duret 
les a citez fur la pratique de Hollier. le fuis 
de vccre avis à l'égard des roulTeaux, je n'eu 
ai jamais connu dont je n'aie eu envie de me 
défier > on dit que ludas Tctoit , pour moi je 
crois qu'il étoit pis que roufTcau , puis qu'il 
vendit fon Maître qui ctoit fi bon , il faloit 
qu'il eût le Diable au corps. Monfieur Spon 
vous pourra dire quelque chofe des Scribês 
& des Pharifiens > que j'ai mis dans la lettre, 
il y a dequoi en rire , <^ fi bene te iso'ui^ vous 
en rirez , il vous dira aufTi ce qui en eft de 
Mr GalTcndi. Pour vôtre confultation , je 
penfc avec vous que c'eft un aneurifme ; mais 
pourquoi me fouhaiter là pour y eftre Pre- 
•îdent ? je me tiendrois heureux d'y eltre à 
vos cotez, peut-eftre que quelque jour nous 
Dous rencontrerons. 

Notre pauvre Douleur Mr Chafles s'en va> 
-il n* en peut plus , cis ffaucosdi^s p^netrabit ad 
jlurei , iUa trop cfti au cabaret > il n'a que 
cinquante- fept ans. Monfieur Alain eft un-, 
paralitiquc confifqué , qui ne fauroit palTer. 
l'hiver , in dies murceldt > il mourra tout ta- 
bide & heftique , il a environ foixante-cinq 
ans, & paroiit en avoir plus de ieptanie. Le 
Roi a efté malade , mais grâces a Dieu , il fc 
porte mieux. Valot avoit encouru Ip dif— 

trace générale de toute la Cour , & même 
u Roi & de la Reine , mais le Mazarin l'a 
maintenu i par rai fon d'Etat & la fienne par^ 
ticulicre. La Reine avoit mandé nôtre Gue- 
aaut i ( qui eft luic «echamc pefte a^cimo-r 
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niale ) mais dès le lendemain que k Maxann 
fut airivé de la Fére à fontaineblcau , on le 
renvoia de deçà : il n'eft pas bien à la Cour, 
tant à raifon du Prince de Condé , duquel Se 
de feu Ion Pere , il cft créature, qu'a railon 
de l'antimoine , joint que c'eft un dangereux 
Kommc, auquel on auroit peine de fe fier, u 
n'y a que trop de Médecins à la Cour, Valot 
& la Chambre , Seguin & Eiprit , Yvelin & 
Bodineau : l'ufage des eaux minérales ctoïc 
fondé fur la politique de la Cour & du tems, 
perfonnc ne fait ici fort bien la qualité du 
mal du Roi, Guenaut même n' en fut pas d'ac- 
cord avec Valot , iniie irA Uih ymi. 

Le pauvre Roi de Pologne cft ruiné , & 
prefque dépouillé , le Roi de Suéde en eft le 
maître, il tient Varfovie & Cracovie, le Pape 
a envoie au Roi de Pologne 400000 écus, 
mais on dit que la France cft d'intelligence 
avec le Roi de Suéde , & qu'il n'eft point 
forti de StoKolm , qu'après en avoir touché 
iooooo écus , voilà des cartes bien brouil- 
lées pour l'été prochain. Le Papp demande 
la paix des deux Couronnes , & dit que le 
' Roi d'Efpagne lui en lailTe plein pouvoir, le 
Nonce prelfe qu'on lui en faite réponfc, mais 
quelque chofc qu'on lui réponde , je penfe 
que ceux de deçà ne veulent point la paix, 
& qu'ils difcnt comme ce vieux Ligueur, 
far la guerre mus 'vitni le créait ^ le bien. 

Nôtre bon homme Mr GafTendi eft mort 
le Dimanche 14 Oftobre à trois heures après 
midi , âgé de foixante - cinq ans , voilà une 
grande perte pour la Republique des bonnes- 
Lettres? j'aimerois mieux que dix Cardinavuc 
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de Rome fu/Tent morts , il n'y auroit point 
tant de perce pour le public, au contraire , le 
Pa^e y gngncroit , car il rcvendroit leurs 
bonnets vacans à d'autres , qui ont bien en- 
vte de faire fortune à ce jeu-là. 

Je verrai Mr le Comte de Rcbé , pulfque 
vous le fouhaitez. Je fuis, &c. De Paris le 
premier Novembre i6^6. 



LETTRE CVIir. 
^ M. C. 5. C. M» D, R. 
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Nôtre commun ami Mr Moreau mourut 
ici le 17 Odobre. Nous apiimes cette mau- 
vaile nouvelle le lendemain à la MclTe fo- 
Jemnelle que nous faifons célébrer en nos 
Ecoles le jour de faint Luc > où nous étions 
quatre-vingt & fix Médecins. Il fut enterré 
dans faint lean en Grève en belle compagnie. 
Nous étions plus de trente robes rouges 
pour honorer fa pompe funèbre. Il fut mis 
prochedulieu où a efté enterré Tanié'iS^ 
un des grands hommes qui ait jamais efté 
depuis Galien en nôtre profcflion, favoir Mr 
Simon Pierre, qui avoir efté le Mccenas de 
Monfieur Moreau le défunt» Il eft fort re- 
C;retté de toiis les honnêtes £cns de fa con* 
iioillance , & particulièrement de notre Fa- 
culté. Je croi bien qu'il y a quelques gri- 
maux de la nation Antimoniale , qui n'ont 
ni humanité ni charité pour perfonnc , qui 
ne lont point marris de fa mort , efpcrant 
parceraoien> de faire leur moiffon uii peu 
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plus dorrc : mais telles gens ne font point 
capables de faire honneur à quelqu'un , ni 
même du deshonneur. 

Monfîcur Guillemeau un autre de nos II- 
luftres, après avoir long-tems combatu avéc 
la mort % lui a enfin cédé. Il eft mort trois 
jours après Mr Moreau. Nôtre Faculté perd 
beaucoup tant à l'un qu*à l'autre. H::las l 
les méchans , les fourbes & les impollcurs 
publics ne meurent point > & ces honnêtes 
gens-là meurent ! Néanmoins je n*y fai point 
de remède. Le tems des autres viendra. E« 
attendant tâchons de vivre & de ne lailler 
pas mourir nôtre commerce de lettres non 
plus que nôtre amitié. La mort eft bien af- 
famée & femble ne pouvoir fe raffafîcr de 
Médecins. N'étant pas contente de deux ex- 
cellens hommes , elle en a pris un troifiémt> 
qui étolt bon Médecin & bel efprit , mais 
grand ivrogne , c'eft Mr Charles le Clerc> 
âgé de 73 ans. C*eft beaucoup vivre pour un 
homme déréglé. Si bien que voila trois de 
nos Médecins mort-s^en moins de fix jours. 
Voici encore une mort que j'ai à vous an- 
noncer. C'eft celle du fieur MorinBcaujo- 
lois 3 ProfefTeur du Roi en Mathématiques. 
Si bien que le voila mort au bout d'un an > 
auffi bien que Mr GafTendi : mais Ils n'ont 
garde de fc mordre l'un l'autre) car l'un eft à 
faint Nicolas des Champs > & Tautre à f lint 
Etienne du Mont. L'un étolt bien lagc , & 
Tautre étoit fou & demi enragé : mais quoi 
qu'il en foit , c'eft chofe certaine qu'en l'au- 
tre monde ils auront le nez fait l'un comme 
l'autre , malgré toutes les Mathematiq^ues*. 
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fie toute la prétendue judiciaire des Aftro- 
logues > donc Morin écoic coiffé. Pour Mj: 
Galicndi il écoit homme fage, lavant & bon> 
tempéré & habile homme , & en un mot un 
vrai Epicurien mitigé. Comme je lui dis en 
fa dernière maladie , qu'il n'en cchnperoit 
point & qu'il donnât ordre à fes affaires > il 
leva gaiement la tête & me dit à l'oreille ^ ce 
beau vers d'un Poète qui valoit mieux quô 
Morin & qui favoit mieux que lui des meil- 
leures Mathématiques : 

Omni a frét:epti > atque stnimo mecum snU 

Je fuîs toujours entièrement à vous. De Parts 
le 7 Novembre 16^6. 

^LETTRE CIX^ 
A M> F. C, M, D. R, 

M O N S I E U R, 

Tal parlé à Mr le Comte de Rcbé de la rt?- 
ponfe que j'avois faite pour vôtre Religieufc 
menacée d'hidropifie y il dit qu'il l'a envoiée 
à Lyon par l'ordinaire. Pour ma defcriptiôn 
de la Reine de Suéde > je fuis bien aife qu'elle 
TOUS ait plu > on dit qu'elle a palfé Turin 
& Cafal , & qu'elle s'en va à Venife , fi elle 
n'y eft déjà. Te ne connois rien au delfein de 
cette Princeffe , ni quelle fin auront toutes 
fes avamures 5 mais je pcnfe quelle voiag^ 
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d'efprît auiïî bien que de corps. Taprens' 
que Bourdclot eft à Pans, & qu u tait rhom- 
me d'Etat h mais ce n'ell qu un fourbe , qui 
n'en trompera pas tant qu il voudroit , il y a 
ici beaucoup dt gens qui le connoiilcnt bien, 
& plufieurs autres qui ne le connoi lient pas 
pour ce qu'il eft. ( Vôtre bon ami Lucam a 
dit quelque part, Fati. icced^ D ifjWy (jy cde 
ftltcesy mijtros fuge , c'eft où Ton dclibcrc de 
la mort de Pompée , au livre 8. ) Monfieur 
de Narbonne en fait état , c'eft peut - eftre à 
caufe qu'il a fait fortune, & qu'il eft au- 
jourd'hui Abbé, en recompenfe , il y a aullî 
bien des honnêtes gens > qui ne voudrozent 
pas fe fiera lui, il a traité Mr duPuy,Gaudc 
lie la Biblioteque duRoi qui fut hier enterré. 

J'ai reçu les deux exemplaires du livre 
nouveau du Jefuite , c'eft le Pere Théophile 
Raynaud ( non pas Raymond ) qui a mcr- 
veilleufemcnt écrit, mais je n'ai pas tout ce 
qu* il a fait , il eft Pami mcime de Mr Guille- 
min vôtre Collègue. Je trouve bien cher le 
Tbeutfum 'vitA h: m^riA , de Mr Huguetan, je 
ne fai fi avec le tems il nerabaiflcra point> 
obligez-moi feulement de lui dire qu'il m'en 
falPc choifir un beau & bien conditionné , & 
. qu'il me Padrcfic , je le paierai de deçà à qui 
il voudra, ou bien je lui en cnvoierai Par- 
gent À Lyon. Je vous remercie des ïnftitu- 
tions de Mr Rivière, que vous voulez en- 
voier à mon fils aîné , vous nous faites trop 
. de bien, &: plus que je ne mérite. Mr Moreau 
. eft mort le Mardi dix-fept d'Odobre à qua- 
tre heures du foir,& âgé de 7 1 ans. Monfieur 
' Guillemeau; le Samedi il d' Octobre à quatre 
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heures trois quarts du matin, âgé de tf8 an?. 
Et le leudcmain Dimanche ii d'Odobre à 
quatre heures du foir mourut d'une apo- 
plexie Mr le ClerC) qui étoit auffi des nôtres 
& âgé de 74 ans : c'ctoit bien vivre & bica 
long-tems pour un ivrogne, mais qui avoic 
bien de Telprit. Tout Paris regrette les deux 
premiers ^\ui étoîenc excellens en leur c>uer- 
re, Tun ne longeoît qu'à faire du bien an pu- 
blic , l'autre aimoic fes plaifirs > & ne voioit . 
poim de malades. Grande chère & beau jeu: 
il fe plaifoit aux bonnes compagnies > & il 
avoir des plus belles de Paris. Il vouloir que 
je l'allafTe voir deux fois par lemaine, & que 
j'y mcnafle un de mes grands fils , mais il 
fouhaitoit bien plus C«r avec qui il pre- ' 
noit plaifir de s'entretenir. C'étoit toujours 
le foir , & il nous en voioit quenr en carofle : 
il ne foupoit point > un bouillon de r^ftau- 
rant lui fuffitoit i mais il nous failoit tou- 
jours fcftin , & nous renvoioit chargez de 
confitures & de fruits rares : il étoit iragni- 
fique en Prince. Beaucoup de gens croient 
que le Cardmal de Rets ell ici autour de Pa- 
ris> mais cela cft fort incertain -, joint qu'il jr 
feroit en grand danger. 

Le Quina des lefuires de Rome n'a guerî 
perlonne ici, & il n'en cft plus mention nulle 
part. Burc^^triés $f fe act Ji e u to ncmine put'» 
njis : Je vous baife les mams , 6. fuis de tout 
mon cœur > VQtre> &c. De Paris le dix-neuf 
Novembre id'jtf. 
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^LETTRE CX- 
Ah même. 

Monsieur, 

La mortj cette impkolablc DeeïTej^v^ t.tm 
fupcrbè perambulat crbem terrarum , Q A^juê 
pde pulfaf pauperum taberr^Mi , Begumque tur^ 
res, a pafTé Teiu, & ne fonge plus aux Méde- 
cins de nôtre Faculté , elle va en égorger 
é'autres qu'elle pourra rencontrer , mais elle 
n'en lurprendra guère de plus favans que Mr 
Moreaujdont la belle Biblioceque a efté ven- 
due à quatre de nos Libraires , à ce que je 
viens d'apprendre, vingt ou vingt -quatre 
mille livres > on n'en fçait pas encore le prix 
certain. Monfieur Colot> ce grand & excel- 
lent Lithotome , efl mort à Luçon en Poitou^ 
depuis quinze jours : il étoit allé tailler un 
Huguenot, près de la Rochelle, il y eft mort 
d'une diffcntcrie : nous avons auflîî perdu ici 
le (leur Morin Profellcur du Roi en Mathé- 
matiques > qui étoit natif de Yillcfranche eu 

Beaujolois. 

Hier mourut ici un Maure des Compt es, 
nommé Guerin de Marcullon , non pas corn- 
^ me dit Horace 3 It^lo ptrfujus areto^ mais até^ 
lico perct^jfus ^ intoxicatus fiibh , alii plhres 
ptreunt ex ^ra'vUate tempfjlatis> (ff acerbitAte^ 
ne dîcam atrocitafe novi frigoris , quod Vir-^ 
gilius fceUrutum appelUvir. Mr Guillcmcaa 
incidit in ({uandam vit A defpttAtionem tx dolo^ 
ribm ^b abfcejfii inter pancréas (jy njentrichlum 
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Ute%te y ut ér àrdyfuria , ex fufftctone calculi 
in njefica pofid : fe l entant preflc de fortes 
douleurs en pleine nuic.> il cnvoia quejrir 
chez un Apoticaire qui lui étoit affidé douze 
grains d'Opium, dont il prit plus de la moi- 
tiéjnous le trouvâmes le lendemain fort malt 

il a toujours empiré depuis ce jour-là juf- 
à la mort , il perdit dès-lors Tenvie de 
boire, J & prefquemême de manger) hormis^ 
de quelque peu de bouillons > enfin tabhit^ Se 
il eft mort faute de boire , tandis que tant 
d'autres meurent de trop boire de vin nou* 
\eau, qui leur femble Ci bon. 

J'^i reçu les deux Livres de Mr Barbier^ 
& vous ay écrit touchant le Thtarrtém viték 
humanA ) que je ferai bien aife d'avoir bien 
conditionné. J'ai vu Mr le Comte de Rcbé> 
auquel j'ai prcfenté vos recommandations» 
il dit qu'il n'a polpt reçu de vos lettres, & le 
rit f?) 0 more. On dit que le Roi de Suéde s'ea 
va eftre plus fort que jamais , à caufc que le 
Mofcovite & le petit Tartare, fe mettent 
avec lui contre le Roi de Pologne j^ii^iV t0to 
Mats impius orbe. ]c vous cmbrafFe de toute? 
mon affeûion > & je ferai toute ma viei 
Vôtre, &c. 

P. $• Nous avons aujourd'hui fait Tafte 
de la Vcfperie de mon fécond fils Carolus , il. 
paffera Dodeur dans ce même i^^ois , nous 
avons ici fcftiné avec environ trente de mes 
meilleurs. amis > & nous n'y avons bû que du 
vin de Beaune & d'Aix , que le bon Dom» 
Baudius difoit à feu Monficur le Prefidcnt 
de Thou , qu'il faloit nommer Vinum Dtii^ 
j'y ai bû à vôtre fanté> ôc à celle de Monfievur 
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Spon.qui vous reudia la pielcncc : Je fouhaite 
que mes deux fils aient l'honncut de vos 
bonnes grâces , & l'amoui- des gens de bien 
comme vous : Uge, e^ijuc formata , cjua. 
O^tvius Cifir Sermtui Romuno »epctes fu0t 
eommendarefolehat, fi meruerint, 

Monfieur le Prefidcnt de Thou d'aujour- 
d'hui eft defigné AmbalTadeur en Hollande. 
Il y a grand°bruit en Saxe pour le nouveau 
Duc Eledcur, citm anteh-ic fttertt Luthe- 
rat%us, hodie ub excfjj'u Parentis, vult fieri Ca- 
ihoUcus Romanus : tant pis pour les Pro- 
teftans, qui n'auront plus que l'Eledcur de 
Brandebourg & le Palatin de leur côté. F*//* 
meam». De Paris le s Décembre 
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LETTRE CXI. 

Ah même. 
ONSIE UR, 



Nous avons ici perdu le bon homme Mon- 
fieur Riolan âgé de feptantc - fepc ans moins 
cinq heures. Il ne fut que trois jours malade 
de la fuppreflîon d'urme qui Temporta. Il 
étoit trop déréglé en fon boire : il i\z pou- 
voir tremper fon vin comme il faloir. Tout 
cft fcellé en (a maifon , fes enfans plaident 
les uns contre les autres > à caufe de Ion fc* 
co .d fils qu U a déshérité pour fcs débau- 
chas. Il y avoit fcpt ans qu il plaidoit con- 
tre Ion pa ivre pcre , qui a guigné par tout : 
mais li ne i'a jamais pu ramei^pr à ion de- 
voir. 

La 
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La Coqueluche avec fluxion fur la goiç^e 
a cflé ici fort commune : mais peu de aeiis 
en font mores , à caufe qu'ils ont efté faig- 
nez de bonne heure. Il n'y en a plus tantôt 
ici, ni prefquc d'autres malades. 

Moniteur de Bellievre premier Prefident 
eft mort, par fa faute toute pure 8c par l'ig- 
norance de fcs Médecins. C'étoit un homme 
voluptueux, fanguin, pléthorique, qui haïf-i 
foit la faignée , & qui ne croioit gueres aux 
règles de nôtre profelfion. Trois mois avant 
que de mourir , il fut attaqué de la goutte, à 
laquelle il ctoit fujct , & ne fut point faigné 
à caufe qu'il faifoit froid. Voiez la belle 
raifon de Valot , qui le flattoit. La faignée 
lui étoit nccelfaire & encore plus en hiver 
que la tranfpiration des humeurs eft arrêtée. 
Etant échapé de fa goûte fans faigner , il lui 
vmt des erifipcles par le corps , qui étoic 
une marque que le fang lui bouilloit dans 
les veines. Cela s'effaça avec quelques topi- 
ques. Six jours après un grand rhume le 
laifît dans cet état pléthorique où il étoit, 
& il ne fut point faigné. Il dit feulement 
qu'a la fin de fon rhume il fe feroit purger : 
ce qu'il fit à très - mauvaifes enfeignes , car 
ce purgatif troubla & bouleverfa tout. Dans 
ce dcfordre de fa fauté , la fièvre continue le 
faifit, avec une fluxion fur la poitrine, qui le 
mirent au lit. Il avoit en fa maifon un nom- 
mé Teven-in neveu de l'Oculifte, qui fe dit 
Médecin, je penfc que c'eft /» pattihus infi- 
delium. \{ adheroit à fon hcrefie de ne pas 
faigner, parce qu'il faifoit trop froid. Valût 
y vint incontinent avec deux autres. Ils 

N 
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l-ont fait enfin faigner pluficurs fois : mais il 
n'étoît plus tems. Les pauvres gens des hô- 
pitaux font mieux traitez. Le huitième , ils 
lui donnèrent quelque purgatif , dont il tue 
plus mal. Il falut le refaigner : & parce qu il 
h plaignoit de grandes douleurs dans le 
corps , ils lui donnèrent du Laudanum , oui 
n'eft que l'Opium ou plutôt un poifon de- 
cuifc, & après, afin qu'il eut tous les Sacrc- 
mens, ils lui firent prendre du vin , ou vemn 
émctique. Il fe fioit en fon bon cfprit & en 
fa bonne fortune & mcprifoit tout : mais celt 
ne l'a pas empêché de mourir , & n'en em- 
pêcha jamais porfonne. Il écoit exccllcnc 
homme pour fa charge, & tout le public a 
raifonde le regreter : mais le Cardinal Maza- 
lin Y craffne : car il remplira cette place d'un 
autre^'dSnt il prétendra fans doute de l'ar- 
ffent. On lui a trouvé le poumon gauche 
pourri & un abcès dans le foyc, dont aucun 
de fes Médecins n' avoir parlé. 

Le Cardinal Mazarin eft fort pale, il blan- 
chit fort , il eft fort fujet à la goûte & a U 
cravelle : néanmoins il eft encore jeune. Il 
ne paffc guère cinquante- cinq ans. Le Car- 
dinal de Richelieu n'en avoit que cinquantc- 
fcpt , & n'a vécu que trente ans plus qu'il 
n-etoit belom pour le bien de la îrance , & 
même de toute l'Europe. 

Vôtre Rcligieufe a encore befom d être 
faienée & purgée , & de lotion des pieds 
trois fols la ifmaine & même de / ^rfeno- 
tomle à la temple , fi cette cruelle douleur de 
tête lui dure. Elle a aufl. befom de fré- 
quentes purgations avec le Sene , la KUu- 
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taibc & le Syrop de rofes pâles , dans une 
decodtion ratraichilTinte pour prévenir l'hy- 
dropifie. Pour la manne , elle m'cft fort fufl 
pede en cette rencontre & prefquc toujours : 
car nous n'en avons point de véritable, & 
celle que nous avons qu'on nous apporte d'I- 
talie , n'cft autre chofe que du lucre & du 
miel mêlez enfemble avec un peu de Scam- 
monec. Dans la manne de Briançon, il y a d,i 
fuc de 'Tutymale & d'efpurge. H y a de U 
fourberie par tout. Les lanfcniftcs difent 
que c eft que nous venons de la ma/Te de 
corruption, l'cfoerc pourtant qu'il n'y en 
aura pomt en notre amitié , & qu'elle fera 
auin Itncere , que fut jadis la manne des en- 
iàiis d Ilraël.r*/^. De Paris le lef Mars 1^57, 

* LETTRE CXII. 
u^.M» De Tournes Marchand Libraire, 

NloNSIEUR, 

7e me tiens tout glorieux de vôtre Lettr-c 
& fort heureux de v6tre amitié , laquelle je 
TOUS pne de me conferver , & je vous pro- 
mets que ,e ferai tout ce qu'il vous pbîra. 
& tout ce que je pourrai pour vôtre fervic^ 
quand il vous plaira de m'cmploier. Pour les 
Imes que je vous ai indiquez à imprimer, 
je fuis tres-certain qu'ils feront bonsf & qu^ 
J ai le moien d'en bien aider & procurea: le 
débit. Lotticbms, ci-devant Médecin, & 
mc^Jitcnaat Hilloriographe a fait deux vola- 

N ij 
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mes in folio Rerum Germ^inicarum , & pcut- 
cftre que le troifiéme eft aiirti imprimé , fi 
vous les avez , envoiez-les moi. Dites-moi 
auffi s'il n'a pas fait rcimprimer fon ¥enone 
in folio , fort augmenté , comme il en avoit 
le deflein , il y a déjà long-tcms : Ce dernier 
eft un livre excellent> & rAuteur un fore fa- 
vant homme. Il avoit eu le dwllein de le faire 
reimprimer ici > avec toutes les augmenta- 
tions in folio y mais je répondis qu'il étoit 
impoffible : y aiant ici trop de Moines > de 
ïcfuites & autres gens , ennemis des belles 
lettres j qui croiroient avoir gagné les par- 
dons s'ils avoienc empêché une telle im- 
prelTion. 

Tour les Manufcrics de Hofman , dont 
)*ai dequoi faire deux petits volumes in fo- 
lio , je vous puis aflurer que depuis terntl 
on n*a rien faft de meilleur en Médecine, 
le ne fçaî pas ce que vous imprimez à pre- 
fent 5 mais ôtcz la Bible , ou les Iriftirurions 
de Calvin , je ne me faurois aviler d'un meil- 
' leur livre , & vous êtes en lieu d'en faire un 

grand débit tant en Allemagne qu'en Italie 

& en France, levons prie de faluer de ma 
• part Meflicurs DlodAti pcre & fils > &c de 

croire que je fuis, Monficur, Vôtrc> &c. De 

Paris le premier Avril i <^ 5 7. 
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* LETTRE ex III. 
A M. F. C. M. D. 

IVl ONSIEUR, 

7e n'ai pas encore reçu celle que m^avez 
fait l'honneur de m'écrirc pour le procès de 
Madame vôtre belle - foeur > pour laquelle 
je ferai tout mon pofTible y vous n'en dou- 
tez pas. 

Pour le livre de Monficur de Fontaines, 
je vous en rens grâces . il cfl: loiiable de foa 
travail, parce qu'il cft fort bien intentionné > 
il a tâché de lervir à la pofteritc , en défen- 
dant la vérité 5 conat/^s crif in laudey e^ventut 
in fortHna , qui eft celle qui gouverné au- 
jourd'hui le mond'^ > je lui en fçai bon gré 
d'avoir attaqué Van-Hclmont) bien que ce 
. n'ait efté qu'un coquin, & un impofteur fort 
ignorant. 

Défunt Monfieur le premier Prefîdcnt eft 
fore regretté ici > toute la France avoit en- 
core bcloin de fa generofîcé, & de fon adrefle 
contre Tavidité des Miniftres : voila ce que 
c'eft que d'êtife bon & fage. Nous pouvons 
dire de lui ce qu'Horace difoit d'Augufte, 
encore vivant : extinStt^s am;^bir:<r ide^'. Une 
Dame qui avoit beaucoup de crédit fur 
fon efpritj m'a dit qu'elle lui demanda pour- 
quoi il fe fervoic de Valott^, & qu'il lui ré- 
pondit qu'il avoit affaire de lui à caufe du 
Louvre : Sic ine^tiHut homines, ^ morihnturm 
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Il eft vrai que tout le monde fait le Médecin,. 
& s'en mèW mal a propos > mais c eft le mal- 
heur de ceux qui les croient. Fa vi(îis , i/a 

Je confultai hier avec Monfîeur Blondel 
ians les Filles-Dieu , il me dit que fon traité 
ie ffeyritide ne pouvoit être achevé que dans 
trois mois , qu'il en ctoit au chapitre //^ Fwr- 
^atione , qui lerolt long : fon livre feroit une 
Méthode générale , & qu'il diroit de belles 
chofes non communes dcorgafmo Hipf. & fur 
l'explication de l*aphorifme rx. feftion i. le 
voudroijs avoir bien paié ce livre , & le tenir 
déjà. 

V6tre BafTet a Pcfprit bien bas , & mérite 
du deflbus > tant pour fou Lafin» que pour fes 
injures : Te m'étonne de l'extravagance des 
hommes & de l'impudence du fiecle , auquel 
Dieu nous a refervez : cet homme a mauvaife 
grâce , de chanter des injures à d'honnctes 
gens j dont 11 a bcfoin , & dcfquels il brigue 
d'être Collègue 5 s'il eft bien fage , il termi- 
nera fon affaire à Lyon, en vous demandant 
pardon , & tâchant de regagner vos bonnes 
grâces : car autrement un procès lui coûtera 
beaucoup 5 & même à la fin il le pourra per- 
dre. Quand il auroit le crédit de faire ce que 
fit votre Chirurgien Lombard j & de fc faire 
examiner ici j il n*cft pas affeurc de s*y faire 
recevoir, à moins que d'avoir des Médecins 
députez par les luges > pour fes amis j ce qui 
n'arrive guère. 

Monfieur le Comte de Rebéa rcceu vôtre 
lettre , & dit que vousnc lui avez point écrit 
^u'il ne vous ait fait réponfe. Mes deux fils 
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TOUS fallient & font vos tres-humbles fervi-* 
teurs : Us ont tous deux prcfidé cet kyvci 
avec honneur, & ils font à Paris en fort bonne 
réputation. 

On dit ici que la Dacheflede Savoye fe 
porte mieux» & que Monfîeur Guillcmin y eft 
allé. La Reine d'Angleterre eft malade ici. Le 
Duc d'Orléans a efté ici environ dix jours, & 
en eft parti aujourd'hui à midi , pour aller 
couchera Limours > & demain à Orléans. 
Ond it que dans deux jours Monficur le Prin- 
ce de Cç)nti partira d'ici , & qu'il ira jufques 
àTurin , Se que Monficur de TEftrade fera 
fon Lieutenant General en Italie. Monfîeur 
le Maréchal de Turennc partira dans trois 
jours j & le Roi fix jours après. Il a couru un 
bruit de la mort de l'Empereur , que Ton dît 
avoir efté confirmée par un fécond Courrier> 
& néanmoins tous: endoutent ici , & dtfent 
que c'eft une des rufcsdu Mazarin , afin de 
faire partcr les Edits que Ton a envoies au 
Parlement, dont les deux principaux ont déjà 
échoue > & ne peuvent paffer. Nôtre querelle 
avec les Hollandois continue^ & Ton dit qu'il 
faudra qu'ils s'accordent avec nous ? d'autant 
qu'ils ne s'en peuvent pafTcr. Paris étant un 
gouffre qui abforbe & dévore plus de la moi- 
tié de leurs denrées. 

Monfieur le Duc d'Orléans a g^gné aujour- 
d'hui fon procès contre Madame d'EguilIon , 
ic Monfieur le Duc de Richelieu ? pour la 
terre de Champignî? que Mademoifelle d'Or- 
léans fa fille ainéc veut retirer. Monfieur 
Talon Avocat General y a fait miracle , il a 

N iiij 
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parlé fobrcnicnt , mais fort à propos de la ti- 
rannie du Cardinal de Richelieu 5 touc le 
inonde eft blen-aife de T Arreft qui y eft inter- 
venu. Si TEmpercur ell mort , on dit que le 
Roi ira jufqu'a Mets > pour être près dw TAl- 
lemagne. 

Nous ne fçavons ce que deviendront les 
livres & papiers de Monlieur de Riolan, 
n'aiant fait ni teftamcnt ni aucune autre dif- 
pofition par écrit. Il m'avoit dit quelquefois 
qu'il me teroit exécuteur de fou Teftamcnt> 
& qu'il vouloit que la pofterité fçeut que 
j'avois efté fon meilleur ami , mais il eft more 
fans l'avoir préveu , &c fans avoir donné ordre 
à fes affaires* Les vieilles gens font d'ordi- 
naire oublieux & negllgens. Monfieur Guil- 
lemeau en a fait de même , & Monfieur Mo- 
reau aufli, 

Monfieur Bouvard premier Médecin da 
Roi LouïsXIII. eft malade d'une fièvre 
continue , d'une fluxion fur la poitrine , &: de 
83 ans. La douceur de la vie qu'on mené à la 
Cour 5 Ta fait vivre fi lon^-tems > aiant d*ail- 
leurs la poitrine fort délicate. Il avoit un fils 
Confeiller de la Cour . & il lui avoit fait 
donner une bonne Abbaye , qui eft celle de 
Saint riorcnt de Saumur , mais il eft mort , 
& à ce qu'on dit de trop de dévotion. 
Il en a encore un auti-^ qui eft auftî Con- 
feiller , & qui de plus eft marié tres-riche- 
ment. 

Le Mardi 17 Mars 16^7 y Monfieur de 
Chenailles j Confeiller de la Cour a eu la vie 
fauve , Se n'a eftc que banni , par l'arreft qui 
cnaeftédouné, le vous baife les mains > & 
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fuis de tout mon cœur > Vôtre>&c. De Paris> 
le 14 Avril i^'jy. Jour de ranniverfarrc du 
Maréchal d'Ancic , qui a eu d'étraxïges fuc- 
ccUcurs^ depuis i6iy. 

LETTRE CXIV. 



M 
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Il eft mort ici un Iionnctc homm. de votre* 
ville de Lyon , nommé Monfieur du Gué de 
Baguols , jadis Maître de^ Requêtes. II étoir 
un des Chefs du parti des Janlcniftes , hom- 
me fort fa^e^fort devoc & fort réglé. Il a tant 
jeûné & tant fait d'auflcritez qu'il en eft 
mort : &: de peur qu'il n en échapâtjGuenaut 
& un des Gazettiers lui ont donné du vin 
emetique, dont il cil mort dans Topcration-* 
Qiiclle ioctile y de prendre cepoifon dans une 
inflammation de poumon , & de jeûner (i ru- 
dement qu il en faille mourir j C'ell une efpi^- 
ce de folie de fe traiter fi cruellcmcnr pour 
mourir jeune. Tantum Religio poiuit fut^dere 
tndlofunj y dit Lucrèce. Mais nos plaintes ne: 
fervent de rien contre la mort. Il nous faut 
tous paiferpar là. Les honnêtes gens meurent 
tous les jours 3 il iemble quil n'y ait que 
leurs bourreaux qui ne meurenc jamais : du 
moins il en rerte toû jours affcz pour 
maintenir leur crédit dans refprit des peu- 
ples & des Princes, Pour ce qui ell de 

Moxifieax le Gagneur >. Dieu le conCok;. 

N Y 
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Vous volex bien que c'eft un mal - honnête* 
Komme, Se peu reconnoiffant des obligations 
qu'il vous a , fi jamais il revient à vous > ne 
vous fiez pas à lui. Il a la mine d*un ladre, 
Tingratitudc eft toujours une marque ou ua 
fymptome de ladrerie. 

le fuis bien aife que Mr Guillemîn vôtre 
Collègue ait réuffi à Turin. Gargantua (c'eft 
Valot qu'on appelle aiafi à la Cour depuis, 
qu'il tua Gargan Intendant des Finances 
avec fon Antimoine ) ne peut pas entrer en 
comparaifon avec un Al honnête homme, qui 
eft fage 8c éclairé. S'il parloit à vous, il vous, 
diroit que Vanhelmont étoit un homme qui 
avoit de grands defTeins & de beaux fecrets» 
Tout cela eft bon à la Cour parmi les Cour* 
tifans & les femmes : comme difoit Jofeph 
Scaliger du Cardinal du Perron, qui pour y 
paroitre favant , entretenoit les- Dames dixi 
flux & reflux de la mer , de l'être Metaphyfi- 
que , & du principe de l'indlviduation. 

Il y a ici un honnête homme , nommé 
Monfieur Bigot , fils d'un Prefident du Par- 
lement de Roiien , fort favant en Grec , quL 
travaille fur Jofephe écrivain Hébreu des, 
antiquitez Judaïques. Jofeph Scaliger die 
avant que de mourir que fi Dieu lui eût pro- 
longé la vie de trois ans 3 il nous eut donné 
ce bel Auteur , illuftré & enrichi de belles, 
remarques. Il Tappclloit par excellence 
fihacTitjSï^MTOpi^ tres-ar»ateur di U 'vérité y 8C. 
difoit qu'il étoit fort curieux > & plus croia- 
^)le que les Hiftoiicns Romains même , dans 
ks affaires de l'Empire Romain. Depuis la 
î?^rt de Scaliger cette affaixe aiant man^^ 




Mr G u 7 P A T r n/t^ 

Monfîcur Petit Minîftre 
Nifmcs-3 oncle & parrain de 
bière, avoit eu le même dcffclny 
le prévint. Je fouhaice que la ni) 
n*arrive pas à celui - ci , & qu'il 
achever tant pour fou honneur que pour le 
bien public. 

Monfieur Brufîus EcolTois me vînt voîi*' 
dernièrement , nous fortimes enfemble par 
les rues où nous vîmes quantité de procef- 
fions , pour folemnifer la fctc du Saint Sa- 
crement* La pompe en efl grande. Cela.' 
n'iroit que bien fî le dedans y rcpondoit & fi 
nous étions auflî gens de bien > que nous 
nous étudions d'en avoir la mine. 

On fit ici il y a une quinzaine de jours 
un fervice folemnel à Nôtre - Dame , pour 
le repos de Tame du feu Roi de Portugal, 
cela étoit fomptueux & magnifique, & je 
croi que vous penfez bien que cela lui fera 
grand bien. Le Cardinal de Richelieu > qui 
aimoit alTez à rire lors qu'il n'étoit pouic 
tourmenté de fa bile noire y demanda un jour 
auDodeur Mulot fon Confefleur j combien, 
ilfalloit de MelTes pour tirer, une ame du^ 
Purgatoire. Le Doàcur lui répondit que 
l'on ne favoît pas cela , & que l'EgUlc ne 
Tavoit pas dcfini. Le Cardinal lui répliqua» 
c'eft que tu n'es qu'un ignorant j ]e le fal 
bien moi !' Il en faut autant j qu'il faudroic 
de pelotes de neige pour chauffer un foiix# 
Ne voila - t'il pas de bonnes gens , qui fc/ 
moquent ainfi de ce faint & facré feu ^ qui 
fait fi heureufament bouillir leur marmite ?• 

!c vous bâife ti-ès - hunabkmm ks mûi^- 



^eO LiTTÎtBS DE FEU 

avec protcftation que je ferai toute ma vic^ 
Vôtre, &c. De Paris le x luiu i(^S7- 

LETTRE CXV- 
Morifmr A. f . D. M. 

n s I e u r, 

l'aprcns que ceux de Roterdam , par hon- 
neur qu'ils portent à la meiv.oirc de celui 
qui a efté Thomicur de leur païs, font faire à', 
leurs dépens une nouvelle inipreffion de tou- 
tes les œuvres d'Erafme. Voilà une non- 
^•cllc qui me réjouit fort. Il y a encore de la 
vertu au monde & d'honnêtes gens qui ont' 
du courage. Je prie Dieu qu'il foit vrai*. 
Monfieur Vanderlinden ProfeAeur à Lcyden,. 
na'a mandé depuis peu > qu'il y a quinze 
feuilles de faites à fon Celfe, qu'il eft à la fin* 
«lu lixiéme livre : qu'il pourra y avoir envi- 
ron vingt-une feuilles , & qu'il m'a grande- 
cbligation du fecours que je lui ai donné- 
par le moien de divers Celles que j'avois ici,, 
& que je lui ai fait tenir > où U y avoir plu- 
ficurs cor replions de la main de FcrneU Cha— 
j)elain> Carpcntarius > Scaiigcr & Nancelius.. 
On die que Mr Rhodius en fait imprimer un» 
à-Padoué ? S>i nous avons ici Mr Mcntel qui 
en promet un pareillement j en vertu de plu- 
iteurs Manuscrits & revifions qu'il a devers; 
foi.. Poup ce dernier 5 quoi qu'il dife & pro-. 
niette beaucoup v il ne £iir jamais ricH) ôc die 
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On vînt céans le fîx de ce mois à fix heures 
du matin > de la part de Mr l'AmbalTadeur de 
Venife , me démancher , (1 je voulois aller à 
Vcnife , y exercer la Médecine y que j'aurois 
fîx mille francs d'apoincemcnt du Sénat, fans 
remploi qui eft de grand gain : C'eft un Mé- 
decin de nôtre Compagnie , qui m'y nomma 
hier, fff erar ipfi Sarr.aritanusy c'eft à dire An- 
timonial > mais il n'en donne guère. C'eft le 
bon homme Mr de Gorris qui n'a pas grand 
emploi. J'ai remercié ce Monfîeur de la peine 
qu'il a prife de me venir faire cette propofi* 
tion, & je me fuis cxcufc fur ma fanté> & fur 
les habitudes que j'avois à Paris, & que je ne 
pouvois honnêtement quitter. Là-delTus on 
m'a propofc de donner mon fils aîné , à quoi 
j'ai répondu qu'il n'étoit pas capable d'ua. 
tel emploi , & qu'il faloit encore qu'il étu- 
diât auprès de moi cinq ou fîx ans. }'ai prié 
' k porteur de faire cette réponfe à Mr l'Àm- 
baffideur , & qu'après cela s'il étoit befoin, 
j'irois moi - même le faluer : mais, quoique: 
Ton m'offre > je n'irai jamais en ce païs-là.. 
C'eft le païs de Merlin Coccaïe , fatria dia^ 
b^hrum. L'Italie eft un païs de vérole, d'em- 
poifonnemcns & d'Athéïfme , de Juifs > de 
Renégats > & des plus grands fourbes de la 
Chrétienté. Tout y eft plein de Moînerie 
& d'hypocrites. Tout cela fait que jamais: 
je n'y irai. 

Je viens de recevoir un petit paquet de 
Meyftbnnier. Bon Dieu> quel homme i 11 eft: 
auffi fou que notre Tardi. ]'ai pitié de l'un & 
de l'autre. Il m'a envoie fa Médecine fpiri- 

tuLç]le;joù jç n'cntcas tiea; ce a' eft qu'un jetit 
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Livret & néanmoins il n^eft que trop long^ 
Tout cela n'eft que du fatras d'un efprit ma- 
lade ou inquiet : puis qu'il cft fi dévot & qu'il 
a tant de foin du falut de fon ame , il devroît 
s'abftenir de faire de Ci mcchans Livres , & au 
lieu de cela prier Dieu lors qu'il n'a point de 
pratique qui le preflc. Tout ce qu'il écrit ne 
Yaut pas le port de fa lettre. 

Les Charges de Maître des Requêtes- font 
ICI tellement rencheries^que l'on ditq.u'avant 
hier il y en eut un qui en offrit cent douze 
mille ccus. Quelle manie I je ne fai plus oà 
ron trouvera des fages. L'amour, l'avarice èc 
l'ambition gâtent tout ce qui reftc de beau auL 
monde : tant il eft vrai ce qu'un Ancien di« 
folt dans une autre rencontre > que fi tous Ics^ 
fous prenoient les armes > la fageffe ne trou- 
Tcroit point de proteéleurs. 

Mr de Brienne a fait donner une commif-^ 
fion à un de nos compagnons > j'entens à ui>- 
Profeffeur du Roi en Mathématiques nommé 
BlondeL II paffe en Hollande , puis à Ham^- 
bourg;» de là il doit chercher le Roi de Suedc> 
puis après aller vers le Marquis de Brande- 
Dourg : & après vers le Duc de Saxe ? & de li^ 
fc rendre à Francfort > où fe doivent trouver 
tous les Députez* On dit qu'après tous ces 
Toiages , on lui fendra la tête > c'cft à dire, 
qu'on le fera Evêque avec une belle mitre. Je 
me recommande à vos bonnes grâces & fuis;^. 

Vôtrc;&c. De Paris le 18 Aoat i^^i?- 
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LETTRE XCVI- 
jiu mcme. 

KloNSIEUR, 

le vous remercie du Livre nouveau cîu Perc 
Théophile. ^Cela fera bon à voir. le n'en dis 
pas tant de vôtre McylTonnier qui cft bien fo- 
lâtre. Je voudrois qu'ij s'épargnât la peine de 
me rien envoier,car fes Livres n'en valent pas 
le port : joint que je n'ai pas loifîr de rien lire 
de telles bagatelles. Cet homme s'iniogine 
que c'eft pour lui que Salomon a parlé lors 
qu'il a dit^qu'îl n'y avoit point de fin de faire 
plufieurs Livres. 

Vôtre Monfîeur Robert eft parti il y a plus 
de huit jours & a fore bien fait de s'en aller, 
car le débordement de la Rivière a bien em- 
porté de grofTes bétes y & il eût peut-ccre c- 
prouvé la même fortune s'il n'eût hâté fon re- 
tour. Il n'eft rien de tout ce qu'il vous a man- 
dé touchant nôtre Faculté. J'en ai mandé la . 
terité toute pure à Mr S... , &: Mr Piètre en a 
pareillement écrit à Mrs Guillemin & Car- 
nier : ce qu'ils vous diront fi vous leur en de- 
mandez leur avis. 

On a ici parlé de la mort de Mr de Candale 
avec quelque regret pour fa perfonne , mais 
Bon pas pour fa maifon : car fon pere eft 
aujourd'hui fort haï , comme l'héritier d'ua 
favori d'Henri II I. qui fc ruina lui- même 

& ébranla toutQ U fraacc pour enrichir foIl^ 
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migïioii > cjuia eftc un terrible compagnon^ 
Tout Parîs n'a parle de cette mort qu'avec 
admiration , &ronn*a dit que du bien des. 
Médecins qui Tont traité. Monfieur le Comte 
de Rebé m'a dit qu'il avoit une vieille gonor- 
rhée dont on l'avoit trouve tout pourri 
après fa mort. Pour le poifonqui en étoic 
foupçonnc , je n'en fuis pas lurpris , on en dit 
toujours autant à la mort de:; Princes , donc 
on fait fouvcnt millerc & fîncfle. Les taches 
livides du cœur peuvent venir à: la pourri- 
ture du langdans le coeur & aux environs. 

Pour le Cardinal de la Valette Ion frère ,v 
j'ai toujours cruqu il fut empoilonné enlta- 
lie par ordre du Cardinal de Richelieu , qui 
vouloit ruiner cette maifon. Un fin&rulé 
Courtifan me le dit de ce tems-là^ Ce Cardi- 
nal étoit un lupiter malTacrcur , qui failoic 
périr fcs ennemis par le fer & fes amis par le 
poilon. Il avoit de très - grandes obligations 
au Cardinal de la Valette^ mais fa grande for- 
tune l'aveusloit. LaifTonscesgens-Iài l'entens 
ces grands , ces favoris , ces mangeurs de. 
Chrétiens & véritables anttofo- h iges. 

Vôtre obfervatlon de cinq ractes diftîndles 
trouvées dans un corps que vous avez fait 
ouvrir eft fort belle & bien finguliere. le lui 
donnerai place en bon lieu : tant à caufe de 
TOUS ? que pour fa rareté. 

La nuit pafTée maifons font chutes fur 
le pont Marie dans la Seine , à minuit prcei- 
fément, avec perte d'environ trente perfonnes 
& de beaucoup de bicn^ néanmoins la rivière 
a diminué depuis hier au foir de troispieds,. 

\wkx inaliiçui:^ publics ^ui nous mena^ 
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cent ) difciK les bonnes gem j d'autres cala- 
niiccz. On ne laiiFc pas de faire ici des bals, 
des ballets > Se de belles collations. La Reine 
de Sucde ad:mre tout & les autres prennent 
tout. On dit que Roiien eft à moitié dans 
Teau j & qu il y a de grandes pertes de mar- 
chandifes à caufe qu elle cil entrée dans les , 
magazins. On dit aufTî que Teau a emporté 
une partie de la Citadelle d* Amiens : tout eft 
en delordre. L'homme eft un miferablc ani- 
mal à qui tous les élemens font la guerre, 
Pline me fournit là delTus de belles penfées 
Livre 7. mais elles font trop longues pour une 
Lettre, le me recommande à vos bonnes gra- 
CCS , & fuis , &c. De Paris , le i Mars it> 58. 

ê 

LETTRE CXVII. 

u4ii même. 

Monsieur, 

Vous faurez pour nouvelles que depuis 
neuf ou dix jours , les Exempts s'écant tranf- 
portez au Convent des Carmes àdeux heures 
après minuit , à la Requête du Supérieur , ils 
en enlevèrent douze qu'ils amenèrent ei> car- 
xofTe au Fort TEvcque. C'étoit des compag- 
nons qui fe moquoient de leur règle & de leur 
Supérieur : qui faifoient gr^nd chère là de- 
dans en dépit du Carême. On a trouvé dans 
unedeleurs chambres bonnes perdrisjdes 
pâtezjdes jambons & force bouteilles de viiu 
Voilà comment ces maîtres Moines jeûnent 
le Carême > tandis que les gens de biett 
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mangent du ris & des pruneaux. Tepenfc que 
de'tout tems on a trompé le monde lous pre^. 
texte de Religion. C^eft un grand manteau 
<]fui affuble bien des pauvres & fors animaux. 
Il y en a un qui regrette plus fon or & fon 
argent , qu'il ne fe foucie de fa prilon. 11 fc 
vante qu'il a de bons amis qui l'en tireront, & 
fc dit parent de Madame de Beauvais,prcmiere 
Dame de chambre de la Reine. 

Il y avoir ici des Confeillers de Rofieny 
qui étoient venus pour faire des remontran- 
ces y fur ce que leur Parlement n*avoit point 
voulu vérifier des Edits^ qui étoient trop à la 
charge de la Province. Le Roi ne les a pas 
voulu entendre > & les a renvoicz > & en a re- • 
légué fix dudit Parlement. Si bien que nous 
ne fommes pas au tems qu'il étoit permis 
de dire librement fon avis pour le foulagemenc 
du public. Auflî Tacite le Roi des Hilloriens 
a dit , Rar0 temporum félicitai , in qutbuiferj^ 
ttrequA vilis y quA fentias iicen licet. Ce 
tems étoit avant que Berthc filat > depuis 
qu'elle afilc , le monde s'efl bien corrompu. 
Les Moines , les Miniftres , les Partifans y & 
autres pertes de la Republique font vcnus^quî 
ont bien changé les affaires. 

L'Auteur du Livre des Préadamîtes > nom- 
mé Ifaac de la Pereire , Gafcon 5 eft ici de re-. 
tour de Rome. Il a fait imprimer un petit 
Livre in 4. dans lequel il rend raifon de fon 
changement de Religion y (on appelle cela en 
termes d'école , Abjurer fon hcrefîc ) & il a 
defavoiic fon Livre des Préadamices. J'ai vu 
ce Livre , mais il ne fc vend pas bien. On dit 
que le Pape lui a donnée une petite Abbaie,fic 
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qae le Mazarin lui a encore promis quelque* 
nouvelle faveur du Ciel, ou diï Purgatoire. H 
cft ici attendant cette grâce , auflî aride- 
iwent que vous vous pouvez l'imaginer d*un 
Gafcon , qui a peur de mourir de faim, & qui 
I5.*a changé de Religion que pour faire fortu- 
ne & meilleure chcrc , aux dépens de qui il 
appartiendra. Il- fe produit ici comme s'il 
étoit quelque grand faifcur de miracles, ou 
débiteur de pardons. Notre grande vilk de 
Paris eft un thcatre fort propre à cela , car il 
s'y rencontre beaucoup de fots &de curieux 
& pareillement d'ignorans , qui s'étonnent 
aifément de ce qu'ils ne connoifTcnt point : & 
de plus un Gafcon, favant> courtifan , hugue- 
not converti qui vient de Rome, eft fort pro- 
pre à ce badinagc y & à joiier une telle Co- 
médie. 

Puis qu*on imprime chez vous leperncl,jc 
TOUS veux prier d'une chofe , qui eft d'y cor- 
riger une faute que ceux d'Otrecht ont fait à 
leur impre/îîon y lorfqu'ils difent dans fa vie , 
qu'il avoit 71 ans quand il mourut y ce qui 
cft très-faux : car je vous afTûre qu'il n'en 
avoit que > ce que j'ai oiii dire à feu Mon- 
fîcur de Villerai Maître des Requêtes , fils 
d' une fille de FerneLlaquelle n'eft morte qu'en 
I ^41. Te l'ai oiii dire à d'autres de fes parens» 
& c 'eft une tradition toute claire dans fa fa- 
mille: mais fans la tradition qui n'eft pas tou- 
jours afTurée , j'en ay deux preuves tres-cer- 
taines : l'une eft tirée des Regitres de nôtre 
Faculté , que j*aî eu entre mes mains tandis 
que j*ai été Doyen > où il cft exprefTémenc 
remarqué que Fernel mourut le id Avril i j 
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anno Atatls ji. L'autre preuve cft dans (on 
Epitaphe à Sauu Jacques de la Bouchericque 
j'ai fait voir a une intinlté de perfonncs, oii il* 
eft encore marqué qu'il mourut à l'âge dr 
ç 1 ans. L'auteur de cette Epitaphe y eft nom- 
mé i^hillppfésBarjotiuSyFerKelii GeneryC^nï étoit 
un Maître des Requêtes & Prefidcnt au grand 
Confeil , fon premier gendre y le fécond fuc 
Mr Gilles de Runt> Prelldent au Mortier, qui 
eft mort Tan 1 5 j?7)fa veuve lui aianc furvécu 
4 y ans. 

Nous commençâmes hier nos examens ri- 
goureux. D'onze prcfentez il y en eut un qui 
fit aflez mal , quoi que fils de Maître. On lui 
confellla de fe retirer : ce qu'il fit. Son pcre 
étoit un nommée Ferrand , grand fend-urde 
nafcaux , fort débauché , qui eût efté pendu 
pour la faufTe momioic s'il eût encor efté en 
yic un mois ou deux. Les autres precendans 
ont fort bien fait. le fuisj &c. De Paris > le ^ 
Avril 16^58. 

LETTRE CXVIII. 
M. C, S, C. M. D. R. 

M O N S I E U R, 

Le Roi eft tombé malade a Mardik y d'où il 
a efté mené à Calais. Ses Médecins font Gue- 
nautjValot & Daquin. On dit que le jour que 
Guenaut arriva^Valot avoir purgé le Roi donc 
il s'eft trouvé plus mal : aufli n'y a-t-il rien 
de plus dangereux qu'une médecine prife trop 
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tôt & qu*uii Médecin ignorant. D^s le cora-. 
mencement du mal , le Roi n*aiant encore 
cfté faigné qu'une fois , il y eut difputc entre 
Valot & un autre Médecin de la Cour tou- 
chant la laignée. Valot difoit qu'il ne faloic 
point faigner , l'autre preflbit de le faire. 
On appella pour arbitre un tiers > qui eft un 
Médecin d'Abbeville où on l'alla querîr, 
nommé Monfieur du Saufoi , qui fut d'avis 
que le Roi devoir être faigné. Valot trouva 
mauvais cette oppofition , & lui dit qu'il 
eftoit bien hardi. Du Saufoi lui répondit» 
Monfieur ^ je vous connois bien ; le Roi a 
befom d'être faigné & le doit être, fi vous 
ne trouvez pas bon mon avis , je ne m'en 
foiicic pas y noii plus que je ne vous tiens 
point capable de juger de ce différent. Le 
Roi fut faigné , & Uir cette diverfité d'avis 
la Reine dit qu'il faloit cavoier quérir Gue^ 
naut à Paris. Quelques jours après le Roi 
demanda lui-même le Médecin d'Abbeville, 
on le retourna quérir > il continua de traiter 
ie Roi avec les autres. On l'a faigné njuf fois 
en tout. Il eut un. mauvaife nuit le treize & 
le 14 de Juillet. On ti nt pour:ant qu'il for* 
tira de Calais Lundi prochain 1 1 Juillet. Il y 
'en a qui difcnt icijque le Roi n'eft: pas encore 
biui èc qu'il n'eft pas '^x^mt de £év^re : mais 
foie "qu'il v^n aie ou non/j'ai toujours crû qu'il 
en gucriioit 3 l'ai voulu g^g-t contre plu- 
fîeurs p v' iV' n Le Roi eft un Prince bien- 
fait , grand r .'ic, qui n'a pas encore lo ans, 
qui ne hoir prcfouc poinr de vin > qui n'eft 
point rlébauc ' > qui n'a nulle parti . gacéc ni 
intcrefféc dans le corps, Sa maladie n aefté 
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qu*an excès de chaleur <l*avoir^iiiontë à che- 
val 8c d'avoir eu long-tems le Soleil fuu la 
tête , qui eft félon le témoignage de Galien 
une des plus puiiTantes caules externes des 
maladies : joint qu'il y a du mauvais air & de 
la puanteur en ces quartiers maritimes où eft 
l'armée. Caefté une fièvre continue putride 
qui avoit befoin feulement de la faignée & 
d'une diette rafraichifTante , avec des légers 
purgatifs)fans aucun befoin de vin émetiquc, 
comme ils publient qu'on lui a donné. S'il ea 
a pris, aparemment ils ne lui en auront pas 
donné plus d'une once dilToute dans quelque 
infufion de fené : Et ce que nôtre Maître Gue- 
naut a fait mettre dans la Gazette par fon bon 
ami Renaudot)n'aefté que pour tâcher de ca* 
nonifer ce poifonjque les Charlatans apellent 
un remède précieux , & qu'on pourroit plus 
véritablement nommer pernicieux. On dit 
que le Roi fouhaitc fort qu'on le porte à 
Compiegne>puifque l'air de Calais iicll point 
bon. On continue ici les prières & les procef» 
fions pour fa fanté , & je fuis ravi de voir la 
dévotion du peuple pour fa convalefcence : 
car enfin il ne m'importe guère de quels re- 
mèdes on fe fera fervi,corporels ou fpirituels> 
pourveu qu'il guerifTe. C'eft un Prince digne 
d'être aime de ceux même à qui il n'a jamais 
fait de bien , qui a de grandes parties & fur 
les inclinations duquel la France peut fonder 
un repos que les deux Cardinaux de Riche- 
lieu & Mazarin lui ont ôté. Je me fens poin: 
lui une inclination violentciau delà de ce que 
les François ont d'ordinaire pour leur Prince, 
le vous baifc les mains & finis en vous affu- 
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jrant que je fuis toujours vôtre, Çcc. De Paris 
le 10 Juillet 1^58. 

LETTRE CXIX. > 
Ah même. 



M ONSIEUR, 

Il eft mort un Confeilkr de la grand* Cham- 
bre,noinmé le Prcfîdent Championd. Il avoic 
autrefois eftc Prcfident aux Enquêtes. Il avoic 
80 ans & n'étoit remarie que depuis deux ans 
à une jeune femme. Il avoir extrêmement ai- 
vie de laifTer de fa lignée & n'en a pu venir a 
bout. Il a teflemblé à Manard,duqucl a parlé 
Paul Jovc en fes Eloges : 

lafovfâ qui te m»riturum dixit haruffeXt 
No» mentftus erat conjugù illafuit. 

Un Confeiller de la Cour nommé Mr Da- 
lelTo , gendre de Mr Tibœuf de Bouville, qui 
eft Confeiller de la grand* Chambre , a quitté 
fa femme, qui eft jeune & belle & s*eft rendu 
Pere de TOratoire : mais avant que de fe reti- 
rer là dedans,il a efté trouver fon beau-perc> 
Juj a rendu ce qu'il avoir touché de fon ma* 
nage , & Ta prié de faire amander la fille s*Il 
pouvoir ; que pour lui il n'en aroit pû venir i 
bout : & outre cela lui a mis entre les mains 
une ca{rette,qu'il a finement pris à fa femme, 
flans laquelle étoient contenues les lettres de 
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divers pcrfonnagcs qui encrcccnoicnt cette 
bonne Dame , & ainfi le dcfefpoir a fait fou 
mari Moine. Nôtre Sainte Eglife embra/Tc 
tout dans fon giron. Tout lui eft bon pour- 
Ycu qu'on ait de Targem. 

Mon Relieur me rendit dernièrement mes 
Annales de Grotius. ]'ai commencé à le par- 
courir. Il eft en beaux termes & tout plein de 
fort bonnes choies. Si ce Livre- la vient ja- 
mais à être traduit en François , comme il^ft 
fort curieux , je peafe qu'il fe vendra bien. 
Il eft fort bien fait > il n'eft pas fi particulier 
que le Famianus Strada , mais il eft plus fa- 
vant & aproche bien plus de Corneille Ta- 
cite. 

Nous avons deux >nouveaux Marccbaux de 
France , lavoir Monsieur de Mondejeu Gou- 
verneur d'Arras , & Monficur Fabert Gouver- 
neur de Sedan, fans conter Monfîeur de Caf- 
telnau qui mourut fix h^^ures après en avoir 
reçeu le bâton , & qui dit en le recevant > que 
cela ctoit beau en ce monde , mais qu'il s'en 
alloit dans un païs ou cela ne lui ferviroic 
guère. 

On offre à la veuve de défunt Monfieur des 
Fontaines Boier , Secrétaire du Conleil des 
Finances > qui mourut fubitcment la femainc 
paflTv^e , la fomme de 12.00 mille livres pour 
la charge Ac l'on mari. Il faut bien dérober 
pour tant gagner. 

Ces Carmcj noiez dont vous avez entendu 
parler me font fouvenir qu'il y a toujours 
des Moines dans les batteaux & q 
toujours au fond de l'eau. S'ils n'ai 
par terre ^ ils ne feroienc pas fi tôt noiez : au 

refte 
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rcfte je voudrois que le malheur ne tombac 
jaraais que fur ces capuchons. Le Roi eft 
entré dans Paris en caroffe le Lundi douziè- 
me Août à fix heures du foir , par la porte 
faint Denis , je l'ai vu moi - même , & j'ai 
crié , Vive le Roi > comme les autres. Il a 
aflez bon vifage. Vale^ De Paris le douzième 
Août 1(^5 8. 

^LETTRE CXX, 
A M.R C. M.D.R. 

M 

ONSI E UR, 

Nous avons apris ici de ceux qui y 
toienc j THiftoire du vin Emetique de Ca- 
lais : le Roi aianc àeftre purgé , on lui pré- 
para trois dozes d' Apozemcs purgatifs , qui 
éroienc chacun de cmq onces d*eau de calfe» 
& rinfufion de deux drachmes de Sené. Le 
Cardinal demanda (i Ton n'y mettroit rie» 
d'extraordinaire i Efprit , Médecin de Mon- 
fîeitr le Duc d'Anjou dit , que Ton y pou- 
voit ajouter quelque once de vin Emetique : 
voiez la belle politique de nôtre fiecle , le 
Médecin du procham héritier de la Cou- 
ronne > & fucceffeur immédiat > adhibftur im 
ionfilif^tn pro Kege , vemnatum Stihium 
det pràfcribere : s'il en eut efté cru , & que le 
Roi fut mort, fon Maître eût efté Roi, & lui 
premier Médecin du Roi : non fie erat in prîn^ 
cipto : autrefois on n'appcUoit jamais chez: 
le Roi malade , les Médecins des Princes du 

O 
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fang , pour des raifons de poUciquc très-' 
forces, ( mais aujourd'hui tout cft rcnverfé ) 
Guenaut dit qu'il n'y en faloit donc guère 
mettre : Yvellin propofa deux dragmes de 
tablettes de ciryo , & allégua qu'elles n'a- 
voient pas tant de chaleur que le vin emetî- 
quc ; Guenaut répondit, que la chaleur du 
vin emetique n*étoit point à craindre , veu 
que l'on en mettroit peu : U- de (Tus Mazarin 
dit qu'il faloit donc prendre du vin emeti- 
que y dont on mit une once dans les trois 
prifes > le Roi en prît une , fauf à lui donner 
les autres quand il en feroit tems : au bout 
de deux heures le remède pa/Ta? & le Roi fut 
ce jour-là à fclle vingt-deux foist dont il fut 
fort las : le foir, la fièvre redoubla plus forc> 
la nuit fuivante fut fort mauvaife : il falut 
le faigner de grand matin , non fans regret 
d avoir donne du vin emetique , car s'il en 
fut arrivé pis » ils n'eufl'ent pas manque d'en 
eflre mal traitez : le Roi fut encor faigiié 
deux autres fois> &puis il falut le repurgeri 
ce que Ton fit avec deux drachmes de fené, 
& le la cafTe dilaiéç , & une once de fyrop de 
ci:horéc, compoféde rhubarbe^ & il fe porta 
mieux enluite, fi bien que ce n'eft pas la pei- 
ne de dire , que le vin emetique a fauvé le 
Roi , veu qu'il en a pris fi peu j qu'il ne fc 
peut moins , & même le Roi ne voulut point 
pre ndre Tautre remède , qu'ils ne lui juraf- 
feac qu'il n'y avoir point de vin emetique, 
tait il le haïllbit & le haït encore. Ce qui a 
auvo le Roi , a efté fon innocence , Ion âge 
fort: & robufte, neuf bonnes faignées , & les 
pricics des gens de bien comme nous > & fur 
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tout des Courtifans & Officiers j qui cufTcnt 
efté fort affligez de fa mort , particulière- 
ment le Cardinal Mazariu. Le Roi d'une 
part , & la Reine de Tautrc, vouloient faire 
chaffer Valet, Se Teuflcnt fait, mais le Maza- 
rin Ta maintenu ; Guenaut cft ici affez mal 
content de ce peu qu'on lui a envoie pour le 
voiage qu'il a fait à Calais > en la maladie du 
Roi, & a dit que fi une autrefois on le man- 
doit > pour aller fi loin , qu'il le refuferoit. 
Le tiers d'une once de vin emetiquen*a donc 
fervi qu'à faire babiller le Gazetier , fuivanc 
fa coutume. 

l'aprens que Monfieur le Comte de Rebé 
fe porte mieux : mais je n'y vai point : Il a 
demandé pourquoi je ne le vai point voir, je 
TOUS vai dire la raifou, on ma rapporté qu'il 
difoit que dans le fauxbour^ Saint Germaia 
on lui avoir promis de lui iuire voir un Mé- 
decin étranger, qui favoit guérir de la goutc> 
& de plufieurs autres maladies , j'attens que 
celui-là Tait guéri , & auparavant je n'y irai 
point , s'il ne me mande , & lui me viendra 
voir s'il veut. 

Pour Monfieur vôtre fils , je vous avertis 
qu'il eft mieux à Lyon qu'à Paris, où la jeu- 
nclFe eft merveilleufemem débauchée, yons 
en voulez faire un Médecin , il peut faire fa 
Philolophie à Lyon, &: après vous nous l'en- 
volerez ici pour la Médecine, un an oudeur 
ans. Si Monfieur vôtre fils demeure près de 
▼ous, vous en ferez mieux le maître, îa famé 
fc fortifiera , & il fera plus capable de me 
croire dans deux ans , fi j'y luis encore. 
Qiiand il aura ici étudié quelque temsj il 

O i) 
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faudra le faire pafTcr Douleur en peu de 
tcms > & après le retirer près de vous , ou il 
vous fuivra chez les malades , & ou il ap- 
prendra plus en trois mois> qu'en quatre ans 
à Montpellier , où j'aprens aufîi que les jeu- 
nes gens font fort débauchez j j'en ai plu- 
lîcars exemples , mais j'y prens moins d*in- 
.tcrét : Etant à Lyon préside vous > il pourra 
vous rendre bon conte de fon lolfîr > &c à foa 
aile,, & à fon grand profic , il lira Hippocra- 
te, Galien, Fernel & Durer. Voîlà cé que j'en 
pcpife , Cl vous defîrez que TafFaîre aille au- 
tremcuti vous en cftes le maître, & je iuiv lai 
^tîerement vôtre avis. 

Si vous retenez Monfîcur vôtre fils à 
Lyou; pour faire fa Philorophie > tacKez de 
faire en forte qu'il apprenne le Grec fi heu^^ 
reufement > qu'il fâche bien fa Grammàire> 
le Nouveau Tcftanieqt Lucien ^ Galîcn 8c 
Ariftote. Dans déui ans il fera^pliis robufté, 
& plus propre à fupporter fon premier hiver 
à Paris , qui y efl: extraordihaircmcnt rude 
aux nouveaux venus? &ç aux jeunes gens : & 
mêmes alors il faudra l'envoier dès lé mois 
d'Août> afin qu'il y pafTe l'Automne; & qu'il 
y foit accoutumé avant que l'hiver vienne : 
habcs quid fentiam quod A(jt^i bonitjue Conlules^ 
diverfum forftn fcnties Lu^dfsniy tu fi hic fis ^ 
aliter fentîas, Je vous baife les mains? & fuis 
de tout mon coeur> Vôtre, &c. 

P. S. On dit ici que le Milord Locar, Cou- 
yerneur de Dunkerquc demande à parle- 
menter avec Monfieur le Cardinal Mazarin> 
pour la peur qu'il a que les affaires d'Angle- 
erre ne changent i à caufe dequoî il veut 
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s'ajflfurer de la proteftion de France pour gar* 
dcr fa place. Le Roi d'Angleterre cft en 
rlandrc , il n'a pas entrepris de pafTcr eri 
EcoiTe, comme Ton ^ifoic, car il n a ni hom- 
mes , ni argent y & le Roi d*Elpagne n'a ni 
Vun ni Tautre pour Ten aflifter. 

On dit que Monfîeur le Maréchal de 
Grimmont , qui c(t ici de recour depuis peu 
de Francfort , s'en va en Angleterre> en qua- 
lité d^Ambafl'adcivf extraordinaire. On die 
que le Nonce du Pape demande avec beau- 
coup d'emprelTcment un;: audience , pour fe 
plaindre du Gazetier qui a fort mal traité 
nôtre Saint Pere le Pape , en fa pénultième 
Gazette : on dit que cet endroit vient de 
Monfieur Servient Surintendant des Finan- 
ces j & qu'il n'a pas efté mis là fans quelque 
delîein > que la mort de Cromvvel j laquelle 
lurvint en ce même tems-là^ aura ctouiFé, 
De Paris k 14 Septembre 16 )i. 

LETTRE CXXL 
A M. es. C. M. D. 

M O NSIE UR, 

Nous avons enfin un premier Prefident 
au Parlement j favoir Monf. de Lamoignon 
Maître des Requêtes fort habib , fort favant 
& de grande réputation. Il cft de banne fa- 
mille fils d'un Prefident au Mortier, & n'a 
que quarante- deux ans. On dit que cette 
h ai'gc ne lui coûte rien > &: que le Cardmal 

O iij 
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Mazaritt lui a dit lui - même , que le Pre-- 
/îdcnc de Novion lui en avoit offert fîx- 
vingt mille pirtoles, qu'il a refufées. N'cft- 
ce pas une merveille qu'un Miniftre d*Etar 
comme lui qui a pris trente mille écus en 
flufîcurs articles d'un Charlatan inconna 
& ignorant pour le faire premier Médecin 
^u Roi y ait refufé une fi belle fomme pour 
faire un premier Prefident ? S'il eft vrai> 
c'eft à caufcdu grand mérite de celui à qui 
îl donne cette charge, de même que pour 
fa nai/fance , & pour îa capacité dans les 
affaires. Les hommes ne font pas toujours 
incchans. Ils s'amendent & reconnoilTent la 
vertu tôt ou tard : car elle n'eil pas en tout 
tcms ce que difoit Brutus > l'ombre de la 
fortune : même les mcchans fc laffcnt de 
œal faire. Nous avons efté ce matin en corps 
faluer le premier Prefident au nom de nôtre 
îaculté* Le Doien lui a porté la parole.) &c 
lui a fait une pente harangue en Latin de 
douze lignes ou environ , à laquelle il a ré- 
pondu fur le champ en même langue. 11 
nous a promis merveilles ? plus que nous ue 
lui demandions , & plus qu il ne nous tien- 
dra • fi du moins il fait comme les autres 
Grands qui ne veulent pas eftre efclaves de 
leur parole. Tout le monde eft fort content 
de fa promotion. Il y a feulement quelques 
gens de longue robe qui fouhaiteroient qu'il 
fut un peu plus vieux, puis qu'il fera le Chef 
& le plus jeune de la grand* Chambre. Ven 
voi d'autres qui fe réjoiiillent de ce qu il eft 
dans fon ame Janfenifte > & qu il na point 
Tame moutonieïe , fcrvilc & tirannique. Il 
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fait les Poëces Grecs par coeur > Plutarquc; 
Ciceron & Tacite, qui ne font pas des mau- 
vais originaux : Il lait aufll par cœur la Pa- 
thologiede nôtre Fcrnel , qu'il a autrefois 
lue par mon confeil. Monfieur le Cardinal 
Maxarin lui a rendu vifkc. Comme Monfieur 
de Lamoignon lui difoit qu'il lui avoir beau- 
coup d'obligations ) on dit que Mazarinluî 
repondit : Morifietir^ fi le Roi eàt fu trouver 
j'on Roiaume un plus homme de bien éjue 
x>o^i , // ne vous tùt pas donné celte Char^f, 
Tous fes amis difcnt qu'il n'a rien promis 
ni donac : mais d'autres parlent autrement, 
& nomment même deux grandes fommes : 
favoir fa charge de Maître des Requêtes 8c 
fix vingt mille ccus d'une autre part j ce que 
je ne puis croire ; car outre qu'il eft fort 
homme de bien 5 fort fage & fort reo-lé 5 il 
n'cft pas affez riche pour donner de telles 
fommes 5 car il n'a jamais eu trente mille 
livres de rente. On dit que la Reine en par- 
lant de lui a dit > Voilà U première fois que 
Monfieur le Cardinal a efié généreux* 

Il y eut dernièrement un Dodeur de Sor- 
bonne lanfenifte des plus échauffez qui me 
vint voir. Il me dit que Monfieur le Chan^ 
ctlier leur eft fort contraire & leur fait plus 
de mal que les lefuites même. Qii'ils ont 
trois Livres à faire imprimer , & qu'ils n'o- 
fcnt néanmoins l'entreprendre. L'un eft un 
journal de leur voiage à Rome en 1^51, dont 
ils n'eurent pas grand contentement : car 
l'année fuivante il vint une Bulle qui con- 
damna les cinq Propofîtions prétendue^ eftre 
de Janfeni us ; quoique ceux de deçà nicnc 

O iiij 
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fortement qu'elles fe puifTent trouver dans 
fon Livre. Ce fut dans ce voiage qu'un Car- 
dinal de leurs amis leur die quun jour le 
Pape Innocent X. étant en colère contre ua 
Moine qui n'avoir pas affez hardiment parlé 
de fa toute-puiffance Papaline, dans un Livre 
qu'il avoir fait y dit plaifaxnment en Italien s 
le PTiétonm fort comment ce Moine ejl fi fat de 
ne pas relever ma toute - puijfance , fuis quiL 
doit /avoir que tous les Moines enfcmble ne font 
Çfue mes foldatSy £f que je fuis leur premier Ca-m 
pitxine ^ GenerAl d'armée. Feu MonfÎ€ur 
Servin Avocat General , qui mourut dans la 
grand' Chambre d'une apoplexie , en faifant 
des remontrances au Roi , contre des Edits^ 
qu'il allolt faire vérifier , diioit quelquefois 
en raillant > que les lefuites étoient les Janif- 
faires du Pape & les autres Moines fes Ar- 
goulecs. Le bon mot du Pape Innocent n'a 
pas efté oublié & a efté enchaffé en bon en- 
droit d ce que me dit le Dofteur de Sor- 
bonne , qui en fait bien quantité d'autres^ 
Il m'a die qu'ils ont un autre Tournai prêt à 
cftre mis fous la prelfe , touchant les alTem- 
blées qui furent faites en Sorbonne ^ pour 
examiner le Livre de Monlleur Arnaud^ il y a 
deux ans > où trente-huit Moines de diverfes 
couleurs curent feaucc 6i voix , ce qui fie 
trébucher labalance contre Monficur Arnaud* 
Plufieurs bons mots y furent dits. En voici 
un qui m'a toujours plu. Un lanfenifte dx- 
foit hardiment ion avis. Un Evêque du J)artî 
contraire le voulut interrompre. C'étoic 
rCvéque de Rhodes précepteur du Roi. Le 
Codeur lui dit qu'il n'a voit nul droit de 
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l'interrompre , & qu'en cas qu il parlât maU 
cela n appartenoit qu à Monfieur le Chan- 
celier ou à Monfieur le Doien qui étoienc 
prefens. Cela irrita encore davantage Mon- 
licur TEvêque qui lui ditj C'efi que "vous avi x, 
nommé lanjtnius. Le Do£lcar lui répondit r 
Celii nt vouy doit f^u dt flaire , Monfieur , il 
étoit Eveque comme njous , cè* ^^Jfi ^i^^ 
n^iés. L'Evcque répliqua : C'était un bel Evc^ 
que y il nt efiè que dix-huit mois. Le Doc- 
teur lui repartit fur le champ : Monfieur^ 
penfcz, vous à ce que uous dttes > // eH mort les 
nrrrtts à la main dans [on Evéché i fij* s*il eji 
mort jeune, fouvenex^-vous que y Citoraptui ejt 
ne malitin mutaret intelUElurtj. A quoi rEvê-* 
que fe teut , & tous le mirent à rire : même 
Monfieur le Chancelier ne s'en pût pas 
retenir , le fuis tout à vous. De Paris le 1 1 
Odobre i6^^. 



LETTRE CXXIL 
j4h meme^ 

M 

On vient de me dire qu*^il court ici un 
Livre en cafchette , iiuitulé de l'infaillthilité 
du Pape. On croit que c'eft quelque ouvragée 
ics lanfeniftes irritez contre lui , pour lai 
Bulle de i^,^^ , & même que le Cardinal 
Mazarin eft mal content de Romx , à caufc 
que le Pape eft porte pour le Cardinal de 
'Rets y & cj^u'il a fait demander ici par foA, 
Nonce pourquoi ou rcjnpêche de joiiir de 
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fon temporel. Je ne penfe pas néanmoins que 
le Pape nous fafTc jamais grand mal , tandis 
que le Cardinal Mazarin fera dans le plus 
haut crédit qu'un Mmiftre d'Etat puifTe ja- 
mais eftre : fi ce n'eft qu'il nous voulût ôter 
le Carême ? en quoi il feroit grand dépit aux^ 
poifTonniers & vendeurs de marée, oubiea 
qu'il nous excommuniât : car on dit que 
quand un homme eft excommunié, il devient 
noir comme poivre : cela me viendroit donc 
bien à propos » car je commence à blanchir, 
&: fi je devenois noir je croirois de rajeunir, 

Monfîeur Amiraut Miniftrc de Saumur eft 
ici depuis quelque tcms. Il prêcha Dimanche 
dernier à Charenton> avec applaudifTement & 
fatisfadion de ceux qui Touïrenc. Vous fa- 
vez que c'cft un fort favant homme & qui a 
beaucoup écrit. 11 fait une Morale Chrétien- 
ne dont nous avons déjà quatre parties , fans 
ce qui viendra ci- après ; car j'apprens qu'il a 
une lanté fort robufte/ll me fcmble qu'il y a 
peu d'Auteurs qui écrivent mieux que lui> ni 
plus facilement. Tout ce qu*a fait Monfieur 
delà Motte le Vayer eft beau & bien agréa- 
ble, mais il eft vieux, & je penfe qu'U ne nous 
donnera plus rien. 

On imprime un fécond Tome des Lettres 
de Mr de Coftar. Monf. Paul Thomas j fieux 
de Girac > Confeiller au Prefidial d' Angoulê- 
me, & intime ami de Mr de Balzac , avoic ca 
querelle contre ce Mr Coftar en défendant 
Balfac contre Voiture. Il y en a quelque cho- 
fe d'imprimé. Monf.de Girjc y a répondu & a 
envoie ici fa copie* Monf. Coftar qui en a ea 
ic vent , a prcfcnçé requête cpncrc rimpiLefc- 
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(îon de ce Livre, & a obtenu qu'il ne s^impri- 
meroit point : même ce qui en <5toit corn- 
mcncé a efté faifî : & néanmoins Balzac vauc 
mieux que Voiture» 

On ne doute plus ici du voîage du Roî. 
Tout le monde s'y aprête ferieulement. Les 
-Gardes Se les SuifTcs font partis il y a deux 
jours. Ils vont premièrement à Dijon, où Mr 
ie Chancelier s*arrêtera,& puis reviendra ici. 
De là le Roi ira à Lyon, & de là peut-cftre en 
Provence & en Languedoc , pour y trouver 
des moicns de faire de Targcnt. 

Monfieur Bouvard nôtre Collègue eft 
mort le 15 0£lobre âgé de 8cr ans. Il cffc 
mort tout exténué ex marcore (<f fenio, H a 
efté enterré dans faint Sevcrin fans aucune 
cérémonie. La Faculté n'y a pas efté appcllée^ 
Il laifTe un fils Confciller de la Cour fort ri- 
che, & deux filles veuves, dont l'une eft Ma- 
dame CouCnot -, 6c l'autre eft veuve de Mr 
Ribier Confeiller des Requêtes du Palais fili 
de la nièce de Mr du Vair > Evcque de Li- 
fieux & garde d^s Seaux» 

Monfieur Gaumain Maître des Requêtes^ 
irrité contre l'Arrêt du Parlement, qui fit en- 
lever du îor - TEvêque un prifonnier auquel 
les Maîtres des Requêtes prcccndoient faire 
le procès pour des faux Seaux, fit il y a quel* 
ques jours les quatre vers fuivans : 

Cf^rta confilinm pellify Regem expulit olim, 

Fréfulibus pulfis fellit ab urbe De»mj 
Ojine eonfilioy fine Rege Deo^ug Semitaml 

O fint Ugt virçfi ^ fi»€ mmtltnttï 
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Monfieiir de BroufTcl Conlciller de la pre- 
mière des Enqiiêcesi fils de celui pour qui ou 
fit les barricades Tan 1^48 , y a répondu 
pour la dcfcafc du Parlement > de la maniese 
qui fuit : 

CurU confiltumfrœn^t^ Regemque reduxity 

Prâfulibus r^jijps plaçât uhique Deuw. 

J)um fiae confilio hanc , fine Re^e D^oque nOim 

Tu fine fronte uir es, tu fine mente ftnex. 

Re Roi part demain pour Dijon. On dit 
que dans ce voiage il y aura cent & dix caD- 
roflcs à fix chevauxîlans les chevaux de felle 
& de bagage. Voilà la Cour qui. s'en va ca. 
vos quartiers , les nouvelles nous manque- 
ronc d'orenavant. Ce fera vous qui les aurez 
mais il n'importe pourvcu que j'aie vos borb- 
Des grâces. De Paris le 15 Oilobre 1^58. 

^LETTRE CXXIIL. 

Ah même.. 

]M[oNSIEUR, 

7e ferai à Monfîeur votre Gis tout ceqnc 
|e pourrai} a caufe de vous , & de lui > & afin 
que nous n'aions point de querelle enfcmble> 
i^ecommandez-lui bien fon devoir : il me fera 
très-reçammandc > n*en doutez point , c*eft 
airjz qu'il porte vôtre nom, je n*ai jamais 
▼oulu prendre pcrfoimc en penfîon ^- bien: 
q;.uc j'en aie cité plufieius foAS prié ? mai& 
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je ne puis vous rieii refufer : vous me parlez 
du prix d'une penfion> jcuc fai ce qucc'cft,jç 
ne vous demande rien, dites-moi feulement fi 
vous voulez qu*il fafTe fon cours en Philo fo- 
phie,& quel vin vous voulez qu'il boive r du 
refte il fera nourri à nôtre ordlnaire^qui fufïi- 
ra a un Etudiant :.pour fon étude > j*en aurai 
foin,& vous en avertirai de tcms en tems,àTa 
fin, je vous en rendrai bon compte. 

Le Roi eft parti d'ici le pour Dijon : Mr 
le Chancelier eft parti le 18 : on dit ici que ce 
voiage du Roi eft tout politique & miftique: 
tfcm grande arcannin dtteget iffa dieu Le Par- 
lement de Dijon a charge de s'afTembler de 
Lundi en huit jours > où le Roi fe rendra : oa 
dit que c'ert pour créer une Chambre de TE- 
dit j & une Cour des Aides. 

Je me recommande à vos bonnes graces5& a 
Madcraoifellc lalconet s'il vous plait , à kr 
quelle je donne aiTurance , que nous aurons 
grand foin de foa cher fils > pourvu que j'aie: 
fur lui cet avantage qu'il me veuille croire. 
Ma femme eft encor en vendanges , & ne re- 
viendra ici qu'environ le 15 de Novembre, 
parce qu'il y a des arbres à couper y &c du bois 
à planter. Nous y faifons mettre cette année: 
cent pieds de bons poiriers > dont plus delà 
jEnoitié fera de bon chrétien d'hiver , il y en a 
déjà plus de çoo» Je vous baife les mains , 8c 
fuis de tout mon cœur , \6ziC} &LÇ^ De Pari'g 
U octobre 1^58,, 
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LETTRE GXXIV- 

MonficHY C. S. C. M. D. 

Mon SI EUR> 

Le matin z Novembre nous avons fait un 
Doicn nouveau: ccl\ Monfîcur Blondcl, dont 
le troupeau ancimonial eft fort 'étonné & fort 
marri , on croit que c'cù lui qui eft TAutcur 
de Alitofhjtnesi^'itct curieufc> comme vous 
favez > contre TAntimoine & les principaux 
Antimoniaux & principalement Guenaut? des 
Tougeraisi Rainflant> Mauvilain, S.]aques& 
Thevart, il eft fort favant & fort zélé pour le 
bon parti, c*eft àdirc,bon Ifraelite : mais nous, 
ne manquons pas ici d^Egiptiens qui ne cher- 
chent qu'à le travcrfcr^ 

le viens de recevoir un petit Livre tout 
nouveau, fait par un Médecin de Narbonne,, 
nommé Graindorgc , contre Mr Rcftaurand 
Médecin du Saint Efprit> fur les principes du 
foetus. Ce Mr Graindorge eft un Normand 
Médecin de Mr l'Archevêque deNarbonne, Il 
€Û homme curieux Ce fpintuel; aufli eft-il du 
fais 4e f^pience. 

La Republique des Lettres a fait une gran-^ 
de perte par la morr dé Mr le Maître fameux 
Avocat , dont on avoit publié in quarto & ia 
folio les beaux Plaidoyers. Il eft ici regretté 
de tous les hoxmêtcs gens , car c*étoit ua 
homme incomparable en vertu, en fcience, eit 

pkté chiéticnae > & eu éloquence^ Il $.'ctok 
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tctiré exprès dans lePort-Roial pour y paflèr 
le refte de fa vie dans la pratique des maxi- 
mes chrétiennes , qui font fi difficiles dans le 
commerce du monde, comme on vit aujour- 
d'hui. On dit qu'il n'y a que les Loiolifteç 
qui ne font pas fâchez de fa mort. Scaliger 
les appelloit les flatteurs & les ennemis de 
tout le monde. 

Voulez- vous beaucoup de petites nouvel- 
les en peu de motS) en voici. Le Maréchal de 
Turenne doit paffer fon quartier d'hiver en 
Plandres , & a pillé & brûlé une petite ville à 
cinq lieues de Bruxelles, nommée Ninove^ 
païs du fameux Grammairien lean Defpautc- 
ic , dont voici TEpitaphe : 

Cya?72mitu0m f:ivitymultos docuitque fer iinn$i 
Dicli^are tamtn mn potuit tump^lum. 

Le Prefident de Thou Ambafïàdeur en Hol- 
lande a déclaré de la part du Roi àMe/ficurs 
les Etats, que s'ils donnoient Maftricht aux 
Efpagnols en échange de Dunqucrque & de 
Nieuportjil leur declaroit la guerre. La Reine 
de Suéde vit comme une Sainte à Rome. Elle 
fait au rebours du vieux àxAon^Vi'veri (jt^icum 
f itis fanHe , difcedite Kon)â^ Le Bâcha d'Alep 
s'eft révolté contre le grand Turc. Cela fera 
grand bien aux Vénitiens & aux Allemans qui 
auront ainfi moins de forces à foûtcnir. 

l'ai receu les Livres de GucrnerusRolfin- 
fcius que vous m'avez envoiez : fi cet homme 
ne fait de pratique , que ce qui paroit enfes. 
écrits î il fera bien de ne pas venir à Paris. 
dicois volontiers de lui,cc q^uc Mr de SaujnaiC^ 
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a dit de nôtre Mr de Gorris^dans fcs cxerc lo- 
tions fur Solinus: StincaraniUs s^ris nihilplf^s 

La pofterlté fe paflcra aifémcnt de mes 
crits : aufli n ai-jc pas beaucoup d'envie d'ew 
laifTer : Il n'y a que deux fortes de gcn<; qui é- 
crivent > les fages & les fous, & je me cannois 
pour n'être ni Tun ni Taurre. De plus la vie 
que nous menons à Paris clc trop agitée. 
L'exercice de nôtre profe/Iîon nous ôte cette 
tranquillité) qu'il faut avoir quand on veut 
écrire pour réternité. l'ai toujours dans 1 *cf- 
prit le pafTage de THiftoite du Prclîdénc de 
ThoUjOii il elt parlé d' Antoine de Richslier4 
pillé vulgairement le Moine^ qui a coûté la yîc 
à fon petit fils. Il eut bien mieux valu ne pas 
écrire. Que fait-on fi dans quelque fiecle il ne 
fe trouver oit pas quclqueTiraujqui lanceroic 
fon foudre fur ma famille de chagrin que j'au- 
rois écrit quelque vérité de fes ancêtres. On 
n eât pas coupé la tête à Mr de Thou > fi le 
Cardinal de Richelieu n'eût cherché Tocca- 
fion de fe venger fur le petite fils )\de ce qu'a- 
voit écrit le grand- pere. le pafle tranquille^ 
mcnr les après-fouper avec mes deux illuftres 
voifîns, Mr Miron Prefident aux Enquêtes, & 
Mr Charpentier Confciller aux Requêtes.qui 
ont grand foin chaque foir de m' envoler que- 
lir. On nous appelle les trois Doûeurs du 
quartier. Nôtre converfation cft toujours 

F aie. Si nous parlons de la Religion ou de 
Etatjce n'eft qu'hiftoriquement>fans fonger 
areformation oaà fedirion.Noiis nous difous 
les uns aux autres, les chofes à peu prés comr 

elles, foau Nôtre principal entretien, xe- 
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garde les lettres^ ce qui s'y palFc de nouveau, 
de: conlîderâble & d'utile. L'clprit ainfi delaf^ 
fé> je retourne à ma mailbn, où après quelque 
entretien avec mes Livres ^ ou quelque con- 
fultation pailee > je vai chercher le lommcil 
dans mon lit, qui eft fans mentir,comme a die 
nôtre grand Tcrnel après Séneque le Tragi- 
que, pars humanA melior vit a. ]e foupe peu de 
rois hors de la maifon, encore n'eft-ce gueres 
qu'avec Mr deLamoignon premier Prefidcnt. 
Il nVafFeftionne il y a long-tems^Sc comme je 
Teftime pour le plus fage & le plus £avanc 
Magiftrat du Roiaume, j'ai pour lui une vé- 
nération particulière, fans envifager fagraji- 
deur. 

Je ferai venir de Hollande le Livre de Ma- 
refîus touchant la Papefle Jeanne. Les habiles 
gens croient ici qu'il n'y a jamais eu de Pa- 
pefTe. David Blondcl, Scaliger, Calvin, Cha- 
rnier 5 Du Moulin , & plufieurs autres grands 
Perfonnages ont efté de cet avis, qui fait plu- 
tôt une Controvcrfe en Hifloire qu'en Reli- 
gion. Ce Marefius eft un Picard bilieux, fore 
cchaufé contre Voëtius & Mr de Courcelles» 

On imprime la Cenfure de Sorbonne con- 
tre les Jcfuites & leur nouvelle Apologie pour 
les Cafuiftes. Te fuis bien-heureux d'être Mé- 
decin, & ainfî de n'être point en^ao-é dans au* 
cun de ces partis. Les Moines ont trop d'am- 
bition & trompent trop fouvent le monde par 
des grimaces. Il y en a pourtant de bons par- 
mi eux , mais nous n'en voions que trop de 
mauvais. Te fuis, &c. De Paris le 8 Novcnv- 
bre 1^58. 
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LETTRE CXXV. 

Ah rnhnt. 
M O N S I E U R , 

Te vous dirai que depuis ma dernière qui 
fut du Vendredi 8 de Novembre, un de nos 
jeunes Dofteurs nommé Douté, a fait, impri- 
mer un petit Traité in quarto de 50 pages du 
Silphium ou fuc Cirenaïque de GaUen,contrc 
un Dodeur de la nation antimoniale, qui n'eft 
ni favant , ni honnête homme, mais Manceau» 
Pour la Ccnfure de Sorbonne , elle vaut tou- 
jours mieux que rien. Il eft vrai qu'elle eft 
foiblc & que la. nottB ^ fort$ mAchwe , * 
éteftdfts breu 'lufqtéà h Chine , a raerveilleufe- 
ment du crédit à la Cour : mais néanmoins ces 
bons Pères ont auffi beaucoup d'ennemis > & 
quelque malice qu'il y ait dans le fiecle,il faut 
pourtant avoiier qu'il refte encore d'honnêtes 
gens. On dit ici que cinq Evêques de Langue* 
doc ont tout nouvellement cenfuré cette Apo- 
logie des Jefuitcs pour lesCaluiftcs,faite par 
le P. Pirot Breton 5 les Jefuitcs font en grolTe 
colère de toutes ces Cenfures,& jettent feu & 
flamme contre Mr Mafurc Dofteur de Sor- 
bonne & Curé deS.PauLqui eft leur grand & 
pulfTant adverfaire, qui a preffé la Cenfure de 
Sorbonne. Ils difent qu'il veut être EvêquCy 
mais qu^ilss'y oppoCeront^Sc qu^^ils empêche- 
ront fes bulles à Rome. Voiez comment voi- 
la de bons Chrétiens bien fournis de charité 
* Saint Amf^nd. 
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Apoftolîquc & comment ces gens- là pardon- 
nent bien à leurs ennemis Tclonk picccptc de 
r£vangile. 

Le grand Seigneur a faît emprifonner & 
étrangler fon grand Vizir , & a fait arrêter la 
Sultane fa Mere. On dit que ce jeune Prince a 
de grands defTeins > & que ce fera un fécond 
Soliman s'il vit. Monficur de la Haye nôtre 
AmbalTadeur y a des gardes & fon fils qui lui 
deyoit fucceder dans rAmbaffadc de Conftan- 
tinople y eft prifonnicr. 

Mon/leur le Prefident de Mefmes a perdu 
fon fécond fils âgé de Z4 ans , qui avoit deux 
Abbayes de x5 mille écus de rente > d'une 
fièvre continue , dans laquelle Guenaut lui 
avoit fait prendre trois fois du vin emetique, 
qni lui a donné un rude affoupilTement , qui 
l'a conduit au tombeau.Voilà les benedidions 
Antimoniales , enfuite de ce que la Gazette a 
prêché de Texcelknce du vin emetique : & 
yoilà le Prefident de Mefmes rccompenfé de 
la fouibe qu*il me fit Tan i ^ y 3 , au procès de 
Jean Chartier > à la recommandation de Gue- 
naut 5 qui avoit peur pour fon Antimoine , fi 
Chartier eût perdu fon procès > comme il le 
devoit perdre. Un a pas pourtant laifTé de le 
perdre , car fon malheureux libelle a efté de- 
favoiié & condamné de tout le monde ^ & lui 
foit blâmé & méprifé d'un fi chetif ouvrage» 
duquel même Tondit qu'il n' eft pas l'Auteur^ 
mais qu'il a feulement prêté fon nom à Da- 
viffon > qui étoît un malheureux Chimifte 
Ecofibis & cocu, qui a quitté Paris de peur 
d'y mourir de faim & eft allé en Pologne^ 
penfant y faire fortune, où il eft mort gueux > 
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Enfclgnez-moy dans quel Livre je pour- 
rois trouver la defcription de ces Pilules fi 
fameufes qu ou appelle de Francfort j que je 
croy n'être autre chofc que T Alocs nourri 8c 
lavé dans Teau de violettes par pluficurs fois. 
Je fai bien que les Allemands en font un grand 
fecret : mais je ne fuis pas de leur avis : car 
à tout prendre & à bien conter, TAloescft un 
chctif & méchant remède qui deffcche le 
foie , réchauffe & le difpofc à Thidropifie : 
outre qu'il ouvre les veines du fiége &: fait 
Tenir les heniorrhoïdes. ]'aime mieux le Scné 
& le fyrop de Rofes pâles. Jefuis^&cDe 
Paris > le 3 Décembre 1 <^ 5 8, 

LETTRE CXXVL 
^ M. E C M. D. R. 

NI ONSIEUR, 

J'ai ce matin confulté avec Monfïeur Piccrc> 
qui m'a fait voir une lettre , que Monlîcur 
Garnicrlui a écrite^ ou entre autres il dit que 
le Comes ArchUxron a veu Mademoifclle FaU 
conet > & fon genouil malade > où il a fort 
parlé de tartre coagulé : ft4>2t vefba, ^ ^cces 
ijuihfis iucHhuijf'! ^tdetur ut imunius dei$m 
feret. Ce galimathias qui luieft commun & 
ufit é , cft propre au pais de la Cour , où il a 
à vivre , ubi ejl »tfinus inter (imitu : comme io*. 
feph Scaligcr difoit de Monfieur Du Perron, 
qui entretcnoit avec grande admiration les 
Dames de la Cour du lems de Henri II L dix 




Mr Gu Y P A T I M. jî j 

ans avant qu'il fût Cardinal pourparoîtrc 
favant devant elles > de àfiu wArii , de Itvi 
gravi , deente wetaphyfico ^c. Mais à cela 
près je voudroîs qu'avec fon babil il vous eut 
mis hors de peine , & que Mademoifelle Fal- 
conet fut bien guérie. Scaliger le pere,en veut 
fort à un certain Médecin de fon teras , qui 
prcnoit cette qualité dt Comi^ r^hi^ron^ qui 
ctoit un nommé Simph. Champicr > Médecin 
de Lyon, du tems de Charles VIIL, & du bon 
Roi Loiiis X I !• & q ui du tems du grand Roi 
François I. quitta Lyon pour s'en aller à 
NancI, y eftrc MedecinduDuc de Lorraine» 
ce Champicr a b^ucoup écrit ( quoi qu'en 
dile Scahger avec fon ambition ) & pourroic 
dire de foi-même , ce quele Poike Aulone a 
fait dire à fonpcre> 

E/ m^a fi nojfes f empota , primus eram. 

Mais c'eft que Scaliger lui en vouloît» 
comme depuis il en a voulu à Erafme > &: à 
Cardan , qui étoient d'éxcclkas hommes en 
leur forte , voici donc ce que Scaligci dit de 
Champier^ <mpetiu . quis ille fi pt^tit quif- 
quam fefpondto , fed Se* vola modo , pancis : 
Ardeliû mirus , infolens , tumins , turg^ns , Ti^ 
tulo jirchiatri^quid Deus fi.' atrcnim^nam can^^ 
dide ille mentis haud unet mtcam y Falfarias fed 
innjidupjf^e ineptufque (^r. Ne voilà pas un 
homme bien décrit ? & ncaïunoins ce Cham- 
pier valoir cent fois mi?ux ..ue ce Cornes Ar- 
chiatron d'aujourd'hui , qui nihll efi aUnd 
quÀm i^narus (jy ineptus^ mbulo^ magnus ^gy^ta^ 

qtii fait Tentendu par l'autorité que lui donne 
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fa charge , & dans laquelle îl n'ell entré que 
par une grand porte dorec. Je n en dirai pomc 
davantage pour le prêtent ; in j>atie»tU pojfi^ 
debo artims^m mtam , donec ttAnfeat irjiquitust 
^ immarafio ventât. Vnicuiijtie fuum , non in^ 
gratéi rfpenief pofieritfb.ll importe mieux aux 
gens de bien » que Ton fçache qui ont efté ces 
crois hommes , Heroard , Vautier > & celui- 
ci , & comment on choifit les Médecins à la 
Cour. 

Il y en a ici qui difcnc que le Roi pafTera 
les fêtes à Lyon > & que le Duc de Savoye n'a 
*efl:é que peu de jours à la Cour , & qu'il s'en 
eft retourné bien-tôt à Turin, Je vous envoie 
deux autres lettres avec celles-ci > lefquclles 
vous auroient pu eftre envolées dès l'ordinai- 
re paiféi mais je les retins , fur l'efperanco 
que j'avois d'avoir hier de vos nouvellest 
néanmoins je vous avertis que nous n'en 
avons point d'impatience , ce fera tout à vô- 
tre commodité : Nôtre écolier vôtre fils eft 
en bonne fanté > Se va gaiement en ClafTe , où 
tous les jours il difpuce , & eft toujours in- 
terrogé de fon Regent , qui m'a bien promis 
de lui donner de l'exercice, & ne le pomt laif-» 
.fer en repos. 

Nous ne vous écrirons plus d'oresenavant 
que quand nous ferons prelTez > faites-en de 
même j s'il vous plait , Se ne vous mettez 
point en peine de nous : il fait bien froid 9 
mais nous avons du bois pour nous chauffer, 
joint qu'il fait chaud dans mon étude,& nous 
étudions toute la foirée tcte à tête jufques à 
l'heure du fouper , & par après nous caufons 
auprès du feu , de quelque matière agréabki 
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i)hyfîque > hiftorique » ou politique. Nôtre 
Carolus nous conte toujours quelque chofc 
de curieux , il aime Tantiquité , & nous eu 
entretient gaiement , fi bien que nous allons 
fouvent coucher une heure plus tard que 
nous n'avions refolu. 7e vous baife les mainst 
& fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris> 
le I G Décembre 1^58. 

* LETTRE ex XV IL 

An même. 

Monsieur, 

vôtre Lettre du 19 Décembre m*a râvî^ 
je vous enremercie de tout mon cœur: je n*aî 
pas moins de joie quand je reçois les vôtres y 
que vous avez pour les miennes ^ & je vous 
ccrirois plus fouvent, fi j'avois quelque chofe 
digne de vous eftre mandé. Dieu fauve le 
Cornes Archtafroffy s'il a de quoi , nous le con* 
noifTons bien de deçà > &c fçavons bien, qttàm 
fit illi cufta f .ppellex ptArer garrulit^tem »atim 
n/am , Ô5* ^^^^^ auUcOé quwum copia robore 
follef. ïe fçai bien le mérite de Symphoriea 
Champier , & l'ai fouvent lolié même publia 
quement & en mes explications ) & en mes 
leçons 5 mais je voudrois bien fçavoir en quel 
an il eft mort j & en quel lieu , car je croi 
qu'il quitta Lyon , pour s'en aller en Lorrai- 
ne > où il fut ^rcbimtùs , & me femble avoît 
Icu quelque part 3 qu'il mourut ranij3î^ 
c'étoit du tems de Tagaut , de Sylyius > 
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Marcia AcaKÎa ; Biiflbc ccoic mort en T.ifi 
152.2. y Se Fera(;l écoic encor en hcibc , au 
moins , comme on dit » fendoit-ildu bois > (c 
préparant pour cilre le prcmi.. .1. .. .a de 
Ion tems > & peut-être le plus grand qui lc;ra 
jamais , il enleignoit alors dans nos Écoles 
Sa Phyfiologie ne fut imprimée que trois ans 
après > fçavoir Tan i î 58) mais fes Mathéma- 
tiques Taroicnt efté des l'an 15 18. N'y a-t-il 
pas moicA de faire un beau paralelle entre 
Fernel , & le Comes Archi^itron d'aujourd'hui, 
que vous n'aurez gueres à Lyon,ou au lieu de 
Ternel , mettons-y ceux qui ont fuivî , l'avoir 
loannes Capcllanus , Varade , Marc Miron , 
Nicolas le Grand > André du Laurens , Mon- 
fieur Bouvard > Monfieur Coufînot Ion gen- 
ire y Monfieur Seguin , Se autres : mais non 
iadem efiâtoé , intervenerunt Eutropii (ff Rréjfî^ 
. ni : il faut céder au tems quieft le grand Maî- 
tre des bonnes chofes , ces élites de grands 
hommes ne font plus de faifoHi il faut plus 

?[uc de l'argent y bien que le lîeclc foit de 
er , on ne veut plus que de l'or : aurea nunc 
njerè funt fdcuL^^plurtmus auro ^etiit hûncs, ce- 
lui d'aujourd^hui en fçait bien des nouvelles, 
on lui en a bien fait trouver malgré 'lui, & 
peut cftrc à fon dam , quelque raine qu'il 
talTe , ce tems là cft pafTé de Fcrnel , de Bur- 
genlîs, Bouvard, Seguin , Coulinot & autre?. 
H^cfuerant fub Rege Su^a , ful^ Confule Bruto^ 
il y avoit encor en çc tems-là parmi les hom- 
mes , quelque refpe£l d'équité & de vertu : 
Hondum bart?urHO pcllutus ftminêfinguiiconp^ 
purravcrat GallUm no^ram ôcc. Te viens d'ap- 
prendre qu'il y a du bruit en Noi:mandie , Se 

autres 
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aiitrcs Provinces > & que ks portes P.oiica 
lonc fermées, le vous baife les mains de toute 
iîionafFe£lloa > & à Madcmoilelle Falconet : 
Uafalit valet ^ (iuiet , ambulat dhbus feflis^ 
ilapprend Paris & autres chofes pareillement, 
le fuis de tout mon coeur , Votre &c. De 
Paris, le 17 Décembre i^jS. 

♦LETTRE CXXVIIL 

jÛH même. 

Monsieur, 

le vous donne le bon jour à ce commence- 
ment d'année , & vous dirai que (ce z Janvier 
16" J9) ce matin j'ai rencontré dans nos Ecoles 
un homme qui m'a fait vos recommandations^ 
il s'appelle Monfieur lerômc Colot , Litho^ 
tomtés exptrtus (jy penfus , fed rtQndum tantg, 
f.tmâ ^fuantum votuiffer. Il m'a dit que vous 
lai aviez fait tailler plufieurs malades , & 
m*a témoicrnc qu'il vous avoir bien de Tobli- 
gation, que vous avez, beu a ma iante, &c que 
TOUS lui avicxfait voir en prefcnce de Mon- 
fieur Guillemin 5 & de quelques autres Méde- 
cins , la lettre que je vous avois écrite fur le 
▼ In emetique , 5c fur la guerifon du Roi , le 
mois d'Août dernier : Il m'a dit qu'il demeu*- 
rois dans la rue Saint Honoré chez Monfteur 
Maurice parfumeur > vis à vis l'hôtel de 
Schombcrg. S'il fe prefente occafion > je le 
fervirai tres-volonricrs à caufc devons. Guc- 
naut avec deux autres Médecins , & trois 

P 
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Chirurgiens > fane enfermez à Saint IyL>tu\l 
deux lieviës d'ici /'c'eft ou K;ibelais écoit Moi- 
ne vers l'an i j jz, & puil afait les jdevix pre- 
miers livres de fon Pantagr.uclifmc ) excufez, 
€ctie'p4Mmheft , je ne / jr A,y wif^ que paur /V^ 
moar du j^erfcr^udge qui vMoit bien tout feul 
trôis douZé^ines de MpI^"s : Ces Elciilapcs & 
ces Chirons font à rencour du Prince de 
Conci , qui y eft fort ma^adé , c^effc .ijn ihom- 
me qui eft bien incommodé en fa po/lure > & 
qui eft: infailliblei^ent en danger de fapcrfon- 
ne > fi laboret aliqt^o acuto morbo. 

On dit ici que perfonne ne fait quand le 
Roi fortîra de Lyon , & que plufieurs affaires 
qui ne font pas concluë^i 3 comme celles de 
Dijon , deMarfeille, des Etats de Languedoc, 
empêchent que Ton ne fachc le jour de ion 
départ : outre les affaires d'Italie , &: même 
peut-êcre quelque fecrec traité enEfpagne^ il 
reviendra de deçà quand il voudra , il eft le 
grand Maître a nôcte égard , mais il en a en- 
cor un plus grand que lui: Re^um timtndorum 
in proprioj grèges^ R^^g.f^ iff^^ i/^i^ertu^m eH 
Uvis yCUri gtganteo triumpho , euzjSii fuper^ 
cilio movtntis : à ce que dit le bon homme 
Horace. 

Il eft ici force malades de fièvres conti- 
nues » d'inflamrnatiQAS^cjie poumon > rh,euina- 
tifmes fur la poitrine , avec mal de coté > & 
crachement del^flg : la fréquente faignée les 
foulage fort , mais ce n'eft point du fang 
qu'on leur tire > çe n'cft que de la bpue > & 
encore quelque chofcde pis : mîfernm tHbuWy 
qui eft capable de tout miner & de tout pér- 
ore par la gangrène qu'il peut mettre d^ns le 
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Yoômon)6c mcmc dans le cœur. Dickur tiuoqfiê 

EmirtentiQ. furfuratus j>od.îgrA Uhorare efétn 
febrey il n'eft point tems pour nous qu'il mcû'- 
rc > car je penfe que nos affaires font bî^a 
brouillées. Qiiclques-uns dilcnt ici que les 
Elpagnols traitent d'un accord avec les An* 
glois p qui eft ce que je n*entcns peint. 

VlatÀLii charifftPni4s tuus fiUus va 1er uc fif^def^ 
il trouve fort belles les Egliles de Paris , Se 
entr' autres S.Germain TAuxerrois, S.Patil & 
les Min-mcs de la Place Roiale > où il fut i 
vêpres le premier jour de lanvior. Les fêtes 
qu il eft ici avec moivil met toujours quelque 
chofe dans le cahier : je lui ai parlé de cer- 
tains écrits que j'ai ceans> de quibus movt falU 
njéém , & lui ai fait efpercr quC je les lui préte- 
tois quelque jour^ dés le -kftdemarn qu'il étoit 
fêce , il m'en pat la , & me les demanda > for 
quoi jé ttli répondis ce que le Meflîe dit à fes 
Apôtres qui le prcffoient de la fin du monde 8c 
de ce grand jugemeat univerfel> qui les cton-* 
noit i & non Tans caufe , car cela léra bien ter- 
nble^ habto ^hti'cfhulta vohisdicere , fcd noft 
^ofejlh port être modo : il ne fe fâcha point do 
nîon refus : je les toi prêterai quelque jocm 
quand il fera plus avancé , & quand il en fera 
pluscapable , ce font des cihiers hiftoriquesr 
& politiques > dans Icfquels il y a bien dés 
parcicularitcz > dont il ne pourroit encore 
faiic fonprofitjje lui ai promis de luiappren-* 
dre rhiftoirc , & que mon fécond fils qui ell 
Carolus, lui apprendra la Geographie> il le va 
quelquefois voir en fa maifon rue S.Antoine» 
& n'en revient qu'avec joie , il dit qu'il y 
voit toujours quelque çhoCe de beaujil y a uta 

P il 
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cabinet fort ctu icux , où il y a quelques ta-- 
bleaux & force médailles. îe 'raî qaelquefoiif 
entretenu des évencmcns tragiques de notre 
Kiftoire , delà mort des Rois Henri Ili Hcari 
ITT. Henri IV. de la mort des dcux'Guifars a 
Blois en 1588 ) du Maréchal de^ Bironvdu 
Marquis d* Ancre , que je lui ai fait lire pics 
demoidans nosHiftoriens , il dit que ccc Ja- 
ques Clément & Ravàillâc qui tucreht Hciui 
III. & Henri IV. { que je lui dis avoir efté de 
fort bonsRois)ctoicac dê'Mechans coquins>& 
tout cela fe fait fans préjudice de fes études 5 
c'eft louvent après fotifcr aii^ïès dufeu eft 
nous, chauffant , il a bien envie de s'dllcr pro- 
mener en nôtre ihàifon dê fcèftoteillcs maiiis il 
ne fait pas beau,il y ira à Pâques àvec ma fem-- 
me,& il y verra tous nos arbres fleiiri^nrouè y 
avons joo petits poiriers^ fans les ptuniersi 
pêchers > abricotiers, meuriers & figuicrsvi&; 
y retournera à la S# Tean , où il verra deux 
cens cerilîcrs chargez de bonnes cerilts bien 
meures : j'avors bien envie de vous y mener> 
il y a tantôt trois ansjmais vous eûtes ici trop 
d'affaires , il en fera revcuë à votre place ) 
nôtre maifon cft tout joignant la moniagne, 
fur laquelle nous avons un moulin a vent > du 
haut duquel on voit le grand clocher de nô- 
tre ville de Beauvais > nous lui montrerons 
tout cela , & lui ferons apprendre toute la 
topographie des environs & de la banliciie -de- 
Paris • mais j'ai peur de vous ennuict, je- vous 
bciifé les mains & à Mi^damc la merc , a Mef- 
fleurs Gérard & Mjchehnous favoris biefi que 
^'Honfîèur le premier Prefident de Dijon A*e{l 
qua Vienne,// j/w/V pia vota valennfi^C ftic-' 
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reîs Dieu pour ce brave Magiltrat^ qui com- 
bat fi g<;uerealcmei\c.pQm: fou païs 3 & qui en 
dcfccad les droits^& les privUcgcs avec tant dé 
coûllancc 11. y en a icv.qui.dircnt que le Roi 
fera dans Paris, av^nt Je 15 de ce mois , fed 
hpc inm.^nibus DeoTum cjt ref cjttum % il n'y a 
que Dieu qui facîjbt: l'a venir , néanmoins l*o- 
puiion coiinnuiac^ eil que ceux du conlcil du 
Roi bbt hiciîi fdfix 4^ iic point pouffer avant 
r affaire ,(d^^ PiiPBi jj|dj:Mpeur d'en exciçer de 
raaitwai/is/ftit.ç^îtAiTtt çn cette Province/qu'cix 
d'autres qui :.^ui:Qiipnjt pu remuer , & prendre 
de Là.dç4aiioa de troubler la bonace qui efi 
aujourd'hui d>in's Je, Roij lime. 

iLy^aJ.ciiM^dQçiîleill.er de la grand* Cham- 
breynom^pç Monficur Qu^limqui eft fort ma- 
l^de-d-ua ) ce lui fera un wêriri^5 mor* 

bns 5 car toute fa vie il aefté débauché > ^ 
p^jfirriè^ajédicJ^n^t^Agna^U^cam^ , ehrietatisp 
cùm [fHtiovuipyCpmpotationum multorurri [ce^ 
hf\^ ^t^iPhiiff^^ ffimmiprAtixtu fucatorum. 
Virgile dit de la bonne femme Didon , fur U 
du quatriéTOç,4ç l'^ficidc , 

^am q^M nec fato.merlfanec mOrti ffrihaP"^ 

Scd msfer^ autednm. 

Si celui-ci paffe au roîaume des morts avec 
fon hidropifie , tous les trois lui ai.^eront 
bien , car il çft allez âgé j & n'a guere moins 
de4tf,anp, toute fa vie ifa eftédcbauché , 5c 
mérite bien le mal qu il a, mais il iVeft pas rL 
cKçxaiant pour fes maWerfations efté toujours 
fiifpe£lv,à Meffleurs les Preiidens , qui ne lui 
jamais gucrcs diflribué de procès , qa'*i 

IIJ 
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n'y ait eftcfort éclairé j de peur qu'il n*y fit- 
quelque fourberie. Dius fefervet^trfamquefa- 
miliÀm.^t vous baife les mains, & fuis de tout 
mon cœur Vôtre ôcc. De Paris le 3 Tanvior 

* LETTRE CXXIX. 

Ah même. 
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Monfieur le Surintendant cft arrive > mais 
on ne die rien encore de la paix , on attend 
MonJfîeur le Prince à Coulomiers en Brie chez 
Monfieur de Longueville. Les Députez des 
deux Rois du Nord font aflemblcz , pour fai- 
xe un accord ent feux , encore dit-on que le 
Roi do Suéde n'en veut point > tant il eft fier. 
Les troubles continuent en Angleterre, & du- 
xcrouc encore pour ladiverfiré des partisjquî 
ne veulent point céder les uns aux autrcsrceu)^ 
d'EcolTe ont fait un Parlement pour eux. 
pans LQndresjil y a un parti contre Lamberr> 
& ils ne veulent plus de Parlement en Angle- 
terre: quelques- uns difent qu'il y aintelligen- 
ce là dedans pour le Roi : mais cela eft bien 
fîirpe£l>ily a grande apparence que non» Plu- 
fîcurs Oilficiers de Monfieur le Prince font 
partis d'ici aujourd'hui (ce 5 îanvier) pourfe 
rendre à Coulomierst & pour Ty faliicr^d'au* 
tant qu'il y eft attendu. Cet oit hier que l'on 
devoic remet tre Hefdin au fcrvice du Roi» 
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Le Mirquis de R-aftaiii mourut hîèt îfci âgé ' 
cle S'y ansr, ii^ftpere du Gomce de Buri , ôt 
gendre du'Chj^ncelfcrde Chivcrni, qui mou- 
rut il )n a 6z ans'. 

Je parlerai derechef à Monfieur le Premier 
Prefidcnt > de vos ftatucs>dcs qu'il nni*erivoifeia 
inviter à foupcr j en attendant que vous pref- 
fiez^TafF^ire > & que vôrrc Proeuteûr' pâtlc'à 
moi3& je vous promets que je le prelTcrai tant 
qu'il me fera polfible > en gardânt toujours la 
bicn-fèance deuë à une Majeftc Prefidentalë,* 
je lui ferai entcndtedes raifôn^potir lés Cb\- 
leges particuliers dx!s bonnes villes' , contre 
l'abus d^. Uiïiveifite^ , quarum nsé^lU^ efi 
'^uà non peccetgntvher , de là n^ot-i^e auflî , hïr: 
^ fLlîhi VBnditur piper -, hornines (ùmui , il n'eft" 
pdint de farine qui n'ait da Ion , Mtffieùrs- dè 
la Chambre en feront ce qu'ils voudront^ 
mais il y abicn^de^ raifons qui Its y dcvroietrr 
induire. 

Noël Falc. a cherché fon» oncle pour litt 
rendrc votre-lettre 5 il ne l'a pè trouver : ce 
frcr^votr^ , de Thumeurqu'il eft ^ dtvroir 
cjftre l'Aumônief du- Gomte difc Rebé : ces* 
dèux'hommes:fiâca'fl'èroient bien enfemble le 
chaufTepîedjôt'mangeroîenr bîeh fans fcrupu- 
le' le petit cochon, qui- auroit cuit dans le 
lai£t de fa raere. 

Nôtre Palconet vôtre fils n'écudle pas tant 
que je voudrois, mais* jé lè'v^yadrois peut-être* 
trop . Déplus^ nous a^om un- froid épouvan- 
table fbrt ennemi des Milles & de nôtre Phi- 
lôfophie j caril nous fait perdre patience. le 
parlerai' pourtant à Monfieur le Sanier de 
l' Aile public, & je vous manderai ce que nous 
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CD aurons refolu. Si moi & mes cnfans l*cx- 
citons à ctiidicr par bon exemple , je ^ous af^ 
{urc <|ue ma femme réxciDe Ijullrfolivent par 
de bons prccepccs. ]'ai bonne opinion de les 
études. 

<3uand ceux de deçà demandent des non- 
relle;s. de la publication de la paix > on leur 
répond c|u*il faut attendre que la ratificatiôrv 
vicmic d^Efpagne. 

* -Jçn'ai encore rien veu qui vaille fur la paix, 
pour en donner avis a Monfîeur Barbier.Tou- 
tes ces étrênes ne nous ont produit auc^un lî- 
Tre nouveau > je penl'e que les Arts font aufli 
morfondus quclafaifôn; PeuMonfi^ib 'Big- 
non Avocat General parlant dans la grand* 
Chambre > fur uA\>rocès que les Cordelicrs 
avoient entr*eux , dit que ces bons Percs 
avoknt froid âtîi pieds ?- mais qu'eu rccôm— . 
penfe ils avoient la tête bien échauffée, de 
s'entrcdire de grofTes injures 2 6t de s'entre- 
uvmger comme ils faifoîent.' 

Aujourd'hui au matin ( ee jr de Janvier ) 
nos Avocats ont continué dé plâîdôt contre 
nos Chirurgiens - barbiers , le nôtre nommé 
Chcnuot a tout à fait achevé par une' forti^ 
belle récapitulation detous nos droits &^nos 
griefs contre cette 'miferable engeance. L'A-, 
•yocat de TUniverfité , nommé Monfieur Ma- 
refc h aux inter venant pour^^nous a aulfi parlé 
& achevé : d'aujourd hui en huit jours Pu- , 
celleparlera pour les Chirurgicns-barbicrsjil • 
s'cft vanté qu'il dira qu'autrefois à Rome il 
n'y avoir ^oint de Médecins. Il eft vrai que 
Ton enchalfa un certain Grec Archagatus i à. 
ce que dit Pline, prc^cer f^vifldm urendi 
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fg^^ndi y mais en ce cas-la il reiTenibloit bien 
jTïieux à un Chirurgien > qu*à lin Mede- 
qin , raeauiinoïiXS il â dit à quelques-uns de ces 
Chirurgiens qu'ils p^rlroienc leur procès* 
Tout ce q le iious demandons, n'eft qu*un ré-! 
glemeatidc police pour contenir ces glorieux 
Olficicrs de la Médecine, & qu ils le iouvicu^ 
. ucrit qu'ils font mimjlris artts > obligez à rc«- 
connoître une fuperiorité de la parc de nôtre 
J^açulté'f qui les aél<^v€z,enfeignez & conter- 
Y*^z..^llVAi>s iia fréquente faignée & la T>lve Sy- 
phila de f^^Ç^ûoî r ies ont rendus glorieux y 
iiîlbU jis &: infupporrablcs. 

Madame Pouquec eft encore malade , acc 
qtvon dit> fifon mari n'eût fait ce voîage à la. 
Cour >. il ^Jtoit defarçonné, Monfieur Hcrvarc 
ràvpit fupplanté. L'Evêque de Cahors eft 
mort; Monfieur Sevin fon Coadjuteur eft d*o- 
r^fcnavitot jEyêquiC. Il fait ici un froid horri- 
ble & perçant , lequel tue cruellement les 
vieilles gens & les poulmoniques 3 tabrquesr 
heftiques > etiam dereptnte intereunt , ils 
meurent en cachette : c*eft comme Monfieur 
Piètre expliquoit ces mocs d'Hippocrate> 
J^CLèpdLjoùS ^'^Tiobvilia'K'dOJ , quûd iU ut plurimum 
contingît y ejui Uborans prau:$ alf^jua diétfhefi, 
ulcère i n^omica > siur infigni objimcliont lAvium 
arterUtru??! pulmonihus. 

Monfieur le Sanier erercc fcs écoliers tant: 
qu'il- peut, en leçons, difputes y & répétitions^ 
mais outre cela il faut encor un répétiteur 
particulier à Noël Falc. s'il veut répondre 
publiquement de toute la Philofophie. Mon- 
fieur k Sanier dit qu'il faut quatre piftoley 
•gaur ce répétiteur ; q^iii prendra le foin avec 
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mielqucs autres écoliers pour les exercer en- 
jéniblc. Je fai bien que ce n'cft pas grand 
çfeofc, mais ucanmoins j'ai crcu qu'il vous en. 
faloit avertir, ^ide judha. 

pu a ici découvert une maifon près d« la. 
ptacc Maubcrt , où on faifoit de la faufle 
moiuxoie > le maître s'cftfauvé y les aiUtres y 
font pris > on en pendra demain quelques-uns. 
Toute la rivière eft ici fi fort gelée , qui! y a 

de certains endroits > où quelques-uns l'ont. 
pafTce à pied. 

Obligez-moi de dire à nôtre cher & verita* 
ble ami Monficur Spon , que je lui fouhaittc 
bo;^jour & bon an, & que je fuis fou très» 
humble & obcïfTant fervitcur> & à Mad. Fal- 
conet pareillement. 

Le Prince de Condé cft parti ce matin de 
Coulomiers pour s'en ailler en ppft^. à Lyon, 
fi bien qu'il y pourra arriver, en mcme tems: 

?|ue la prefente, levons baifç les mains > & 
uîs de tout mon coeur, Vôtre &c. De Pans, 
le <^ lanvier 1^5^. 

* LETTRE CXXX, 
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7c vous dirai premicrement que rieveni^nt 
hier de nos écoles, où.j*avOiS dilputé en mon 
,tang ) qui ne vient plus que de deux ui deux 
an^à caufc que je fuis des Anciens (il,en faut 
jUiflTel: Ip métier.aux autres qui OAtdc mexlf 
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lexjre^^cnts ) &oàj**vois fccoue ropînion 
4c Vefa!lc> & de nérue bon anri Gafpar Hof- 
Hian.j qui ont tam que , Lien erat "vi/suskt^ 
maecf>eëtic^0^. J'cavoiai qucrir a la Douane le 
balot que VOU& m'aviczi adrelle dès le mois 
pafle' > dans lequel nous avons trouvé n'ois- 
douzaines' de froniages^ , dont uotrs eri' àVcns 
envoie une à Monfieur le Sanier^des deux au- 
ttres jc vous en r emercie , conuncauflî dû pa- 
quet de maronsque nous avons' trouvé, jemc 
ticndrois aflez heureux d'être en vos bonnes*, 
grâces > fans aucun autre prelent. 

On dit ici que la Reine d*Elpagnc cft âc* 
couchée d* un fécond fîb , & que cette nou- 
velle ett fbrc bonne pour toute la Prancc, par 
l'efperance qu'ellenous donne delà paiï> A lé^ 
Roi (^poufe r Infante d'Efpagne> à quoi le Roi 
& la^'Reine^ônt^, à et qu'on dit , grande incli- 
nation ? rennente inmen Çolo Vur^istAto podd^' 
grico ij^€hiragric0. 

Sed nilpAnoM pùrrigtt , hêc chiragra ejlp 

La mer s'eft débordée en Hollande ver» 
Dordred , où elle'xfubLmerg.é 33 Villages , ic 
Z5mîlarpens déterre , ce pais - là ell forD- 
fujet à de telles inondations , à caufe que la? 
mer y eft plus haute que lajcerre, elle y a fait 
autrefois de pareils ravages > &: mêmes de 
bien plus grands ? entre autres: environ Taui 
1533 5 où il y eut quelques villes toutes en- 
tières defubmcrgécs , donc ou voit cncor 
les bouts des clochers > fur la mer , où il fait 
dangereux paflTer* Le Roi De.Polognea repris; 
Torn en la PrufTe^du 14 Décembre que le RoL 
de S vudc hu avoit ^rifcil y a tJQis ans»; 
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Le Parlement a eftÇia^jQ^^d'hui a^embl^ 
touchant les fils & les gendrçsdes pârtifans> 
lavoir s'ils ' y feront, jçe^ç us Çpnf wUcrs : : Mr 
TAvpcat General Talon a fortement opiné 
pour Kl déclaraf iofl. de l'a^i 1,^4 8, par. laquelle 
iL ioac exclus âe ces dignitez : il .étoit déjà 
une heure fonnée y c'eft pourquoi on a remis 
lâ délibération à Mardi prochain. On div 
qu'il y à neutralité accordée entre rEfpagnc 
& r Angleterre., que Jlç; P^'.rlçmejLU deDijoiv 
çft interdit : que Ton envoie^^e^ .gens de guer^.^ 
le en Bourgogne, pour punir^p pauvre païs 
que les Députez de Marfeille.lont de retour à. 
Lyon, mais Ton ne du. point qiund le.Roi- 
partira de Lyon, pour reveair de deçà, cè lera 
quand il plaira à.Jpieu. ]e vous. baifr les- 
maîns de tout mon coeur, & à Mademoileiie 
làîconec , & vous prie de croire que. jeifcicàtî»^! 
toute ma vie , Vôtre , ficc. De Paris le jo 
Janvier i^f 5 9. 

^LETTRE CXXXI. 

Ali même ^ 

j^OKSIEUR, 

On nous prefage ici beaucoup de malheurs, 
fur un faux bruiç que la grofle cloche d'Ar^ 
ragona fonné toute feule, jd hoc efi fuf er/li" 
tiojumi éii^téi ft^perfiitiBrum débet fugerû Mtdi-^ - 
€usy tav^uam peftem ac jumrf^um vhium, tnqutt 
Hippocrates lib. de decenti orriéitu : voici Jes 
beaux mots , û^$htJtfyvp>Vyd'^ii^'^ohnTii ^ a- 



Mr Gur Patîn. j/^^ 
Un honnête homme (ce 14 Janvier) vicnc 
de m'afTurcr que Mr. Marfin arriva hier au 
foir à' Sai'tii Denis. On a aujdurd^hiii vérifié 
en Parlement 1 le don da Roi au Cardinal 
Ma2arin, du domaine des deux Alfaces, poux 
lui & fes héritiers. On dit que le Pape a cé- 
lébré la Meife pontificalement & avec beau- 
coup de cereinonie 5 pour la paix entre les. 
à^xix Gourônnes. II y à encore deux Auduu-». 
CCS pour le fait des Chirurgiens, tout le mon- 
de. ditL qu'ils perdront 5 même leur Avocat le 
leur a pTophetifé. Ils diféht que nous ne de- 
mandons qu'an règlement fur certains defor- 
dres > & qu ils ne demandent que la même 
chofc î fî oien que ceux qui auront |)erdu, 
auront pareillement gagné , ils fcrbiit enfin 
comme les Iefuii.es > bien qu'ils ne foient 
point fi rufez , laUdetn ar^ue nr/ima à crimint 

Toutes les Fermes du Roi font ici à l'en- 
chère , &r déjà rehauffces de beaucoup, & 
néanmoins ne font encor ajugées à perlonnc,. 
ce fera dans huit jours. Le Prefidcnt Viole 
ne peut eftre arrivé pour la goutte qui le re- 
tient à Bruxelles : Dès que je verrai Mr. le 
premier Prefidcr# , je lui retoucherai TafFaire 
lie vos flatuts félon votre intention 5 née me 
lubor ijte gravahify j'y ferai dc bon coeur vôtre 
folliciteur > & à tout votre Collège, je ne 
fai ce qu'eft devenu Mr Gras > je ne penfe. 
pourtant pas qu'il s'en fpit retourné à Lyon,, 
car il y- a trop de neige par les chemins. 

On dit ici que le Roi eft en Provence , & 
qnMl ira à Montpellier > que la ratification de 
la gaix eft venue d'Efpagne^ & que bien-, tôt 
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elle fera publiée^ mais qu'il ne faut clouter ni 
Tuu ai de rautrc, j'cntcas^du mariage qaî 
viendra dans fou tems, quoi qu'il pui lie arri- 
ver de la vie ou de la more de-^ Tlafanc dXf^ 

pagne 5 qui à ce qu on dit n'a que vingt- huit 
mois & trois cautères > & ne peut vivre 
long-tcms. 

Q^ielques - uns difent que nôtre faîne Pere 
le Pape eft h.idropique , de forte qu il a donc 
deux mavivailes pièces dans fon lac ^ ilivoir 
fon foye &: 1 a tête , car on dit qu il perd i'ef- 
prit , & en ce cas - là le faint Efpric eft mai 
logé , mais les Canoniftes d'Italie, & les Re-*. 
verends Pères de la Société y pourront trou*' 
v^r quelque échapatoire. Nous avoijs ici 
uôtre bon homme Guerin l'ancien de notre 
Ecole > âgé de 89 ans > fort malade, il eut 
hier VEx<rême - Onction > on lit bien de lui 
grailTcr les genoux pour les lui rendre plus 
fouples , il s'en va faire un grand' voiage. 

J'ai donné à Noël Falconet un des livres de 
Mr de Gorris, pour vous eftre délivré par un* 
honnête homme de fa eonnoi/Tance qui s'en 
Ta à Lyon > je vous prie de le prendre en bon- 
ne part , bien que ce foit peu de chofe ; Si 
fmtuffi gregtm Jup^leverit^ aureus efto , prcnes:. 
pour vous ce palTage de la fainte Ecriture, 
itatius efi Uorre (^^àm accipere : fi vous voulcïs 
vous contenter de ce palîage, je pafferai en 
votre endroit; pour- un homme qui paie fes - 
içttfis bien aifément ^ Se en attendant micux^ 
jç vous fouhaite longue & heure ufc vie. 

La^rigueur de la faifon 3 & le grand froid 
qji*il faitjécoufFe ici quantité de pauvres ma- 
lades, TÂeiliards7 catharreux & pulmoniqucs-. 



MrGuvPATiN. jfx 

Madame la PriiicefTe de Gonde s*cn va à 
Trie près de Gifors> maifon qui apparcicnc k 
Mr de Longueville. Le Preîidenc Viole eit 
cncor à Bruxelles^ où il eft- demeuré malade, 
on dit qu'il rericudra dans peu de jours. On 
dit que dans le Traité du Prince de Coudé, il 
doit ne retourner jamais au Parlementa mais* 
on dit que par un article fecret il doit y eftrc 
rétabli. 

On croît ici le Roy à Nifmes ou à Mont- 
pellier > & que de là il ira à Arles & à Mar- 
îeilk. Les HoUandois veulent accorder le 
Roi de Suéde avec celui de DanncmarcK ^ 
Mr Mcrlet m'a dit aujourd'hui que le Ca- 
rême prochain il fera mettre fou$ la prefle 
fon Commentaire in hiftorini EpHtm. Hipp. 
i» 4^ Ic^ vous baife les mains > & fuis de 
tout mon cœur , Votre, ôcc. De Paris le 13 
Janvier ie^9. 

* LETTRE GXXXIL 




O N^SIEUR, 



Te n'étoîs pas en peine de vous, &n'àttexi* 
dois de vos nouvelles que lors qu il plalroit 
à Dieu vous infpirer de m'écrirez je n'ai poino 
coutume de me mettre en peine die nies amis, 
fi je n'en ai quelque occaiion , nvanmoms. 
votre belle lettre du 11 Tanvicr m'a fort 
ré^oiii , j'ai efté bien.aifc d'apprendre que la- 
grande BAhilo^n vous ait quitté , & que vou^. 
îoicz déchargé de telle carayanc do tajxt' dû^ 
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bonnes gens > qui ne font que de Fbrdure» de 
la J>atlvreté, des dettes, & des cocus par tout 

où ils vont : Tout cft ici revenu ui bonne 
fanté, pour le Maître & ce qui luiapparciencp. 
Dieu lifieicA , pour le nt^^hinirr/fiméfi ijuod 
fcire Ijibofo , de love duriféHXHLcuréfm £tr0 1 ilhi 
tnihi foins efi j-t^ntctaSiJba ljon Roi nôtre. 

Maître , que Dieu conrcrvc avec fou très- 
cher Frcre > je nc^iiié foucLe guère du, rell^,^ 
je relTcmble au Dieu des Epicuriens ^ qui au 
dire de Lucrèce , qui a eftéle pluSt£iKautcle 
tous les Poètes Laiins# 

IHfc bene pro merith capltur , nec tar/ghur ira, ' 

Gèlui qui a eu la goutte ^iia^eilé quitte à\ 
bon marche : niale peftc de la goutte , que . 
n'a-t'il eu la peftc , puis qu'il la mérite bieiix 
xnaîs qu y ferions nous ? hoc ejéit in fatis i fic 
fl9$€uit fùperis ^ ijuârere plum nèf^ts : quelque:^ 
jour viendra que, fui fir^cm reperiety^ tandem 
definet mini fit Hs ille lupiter , ne dicOrm maBa^ 
tor , ^ humant generi tort or carnifeoc , ftd 
€heu i St. Vous eftcs quitte à^bon marche de 
n'avoir point donné d'argent > je m'en ré- 
joîiis, nen equidem iràvideOy mirar/n^is :^mdSs. 
je plains bien fort ceux de Dijon , qui font fî. 
maltraitez , peut - eftre qu'ils Pont; meritéjv 
ou qu'ils le méritent y eux ou leurs parens.. 
On croit bien ici que le Roi époufefa i'Jn^ 
fai>:e d'Efpagnc , & tous tant que nous foni- 
mes de bons François le defirons bien foït, 
ceia fera finir la guerre , & elle nous fera une 
Reine de paix : ainfi foit-iK Si le eardinaJ 
defîre ce mariage, fèn fuis ravi) fon confen^- 
tement ferv ira fort à le faite avaixcei^ 



?Mr Guy Patih. jjij 
On dit ICI que le Prince de Conti & fa 
fcoMne font guéris il y a eutC['TeIquçs JS4q4^^ 
cins'-Sî 'Chirurgiens enfermez, avec eux à 
lame Maiir. Perlbanc ne doate;que la Syphilis 
nViW^cfté ce qui *lcs a occupez : à la bonne 
heure qu'il fou bien guéri i il faut aimer k 
Miiîixe & les parens du Maître. 

^€>nj dit qu'un des nôtres uommé le Cocq 
cnyhtlmi de François l. pour qui il et oit 
conl allé, volant qu'il avoir ctztç. Syphilis, dit 
a Fcruel qui propofoit fon Op iate > c'eft ua 
vilain qui a gagné la vérole , fr^ttetur^ corn- 
xxic i^n autre, & comme le dernier de fon 
roiaume : cela fut rapporté à ce bon Roi qui 
n'en fit que' rire, & lui en fçûtbon gré. Vous 
favcz bien pour qui je parle ( L, P. & 
P.D. C. ) 

Pour les malades qui font morts entre 
Crcft & -Valence , de la vapeur maligne d'un 
co^Fre , il 7 a d'anciennes hiftoires qui en di- 
fent de même d'un coffre qui fut ouvert en 
Ethiopie, d'où fortit une vapeur maligne, 
qu'elle infeda & empefta toutC; l'Egypte, 
toute k Greee, & une partie de TA fie. Nous 
avons eu ici des fièvres continues avec cra- 
chement de fang & des inflammations de 
poumon, mais cela eft paffé, & il n'y a pref- 
que point de malades ici 5> pour des fièvres . 
quartes il y en a fort peu. 

Nôtre écolier eft toujours gai & éveillé> il 
va voir mes deux Do6lcurs, tantôt l'un^tan-. 
tôt l'autre , il me difoit hier que le fécond 
qui eft Carolus > lui a promis de le mener à 
Cormeille & de lui apprendre bien des chofes' 
dans ce voiage ; vôtre fils en eft ravi > car il 
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aime à apprendre y & il prend grand plàiïîr 
dans la converfation du mien. Ce fera pour 
le Carême prochain , au moins ira-t'îl à Pâ- 
ques> y voir les arbres fleuris» & comrrte nous ' 
avons fouvenc des fêtes en efté , il pourra 
quelquefois y aller pour y eftre deux' 6d 
trois jours , mais il n'y fait pas bon dev^nnc 
la faint Jean j car c'efl: alors» que Ton y peut 
manger des cerifes , dont il y a plus de deu?: 
cens arbres , fi bien que depuis ce tems juf-' 
qu'a la Touflaints il y a toujours do fruit t 
le voudrois que Madame Falconet fat en 
aflfez bonne famé pour y venir prendre Vair> 
&■ y pafTwr un mois au deux du beau terni 
â'été> la vue en eft fort belle , Tair fort bdn, 
& Teau pareillement. Le jeune Mr Choulier 
y a paffc quelques jours^ il peut vous en par- 
ler j il y auroit plaifîr de faire ce voiageen. 
venant de Roixarme par eau jufqu à Orlean^j 
tandis que le Roi iroit à Baionne quérir 
nôtre Reine^ fi^^j fi*t. 

•Pour Monfîeur du BuilTon, il eft mx>rt bien 
"Vite , aiillî n'y-a't*il rien qui aille fi vite que 
le fymopi carkiaca^ in quo Jymptomxtt C(^r [is$-- 
tim fuffocafur ftA nimisk fAngfitrm cof^i^y ttf ct^ 
rebrum in vera ^ proprîe dlBu apaplè^i'^. Il y 
en a un chapitre dans ks Inftit utions de Mé- 
decine de Gafpar Hofmau) f^tge 414. Gdîen a^ 
fort bien connu ce mal ; mais en ce Mr du. 
BuilTon il y avoir deux autres chofes> favoir 
ulcère- Se erofionde la tunique de rartcre,qui 
font deux fymptomes incurables 

Pour celui que vous dites eftre à Monfieur 
rAbbé de Forcoal » je ne le connois point r 
pour cet Abbé je Tal autrefois traité fort ma- 
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ladc de plufîeiirs maladies : foi> per« me fit 
dire c]u'il vouloit me tcmoigner comme il 
faifoic état de mpi, & qu*jil me donncroit cent 
écus par au pour eftro leur Médecin : cela fut • 
fait > & j'en ai reçu trois demi années ; cet 
Abbé ( qui ne l'étoit pas encor , mais feule-- 
ment Aumônier du Roi ) fut horri|:)lement' 
& grièvement malade , il en échapa heureii- 
fcment , & on diloit force loUanges de moi, 
beaucoup de tcms fe paifa que Ton ije me 
vint plus quérir de là dedans y j*apris que 
Valot y alloitj qui leur donnoit des poudres» 
des eaux, & des pilules, & que pour moi on 
lie m'avoit quittç,qu'à caufe que j*ordoimois 
trop peu de drogues : ( fi les malades que j'y 
ai traité pendant trois ans , y f ufTcnt morts» 
regardez ce qu'ils euffent dit > car il n'en 
j^ourut aucun ) quand j'ai rencontré le perc 
par U ville , il m'a toujours dit qu'il m'en- 
.Yoieroit voir , mais il n'en a rien fait, aufli 
f en fuis demeuré-là : leur pere et oit un mi-* 
fcrable Sevenot & Huguenot , qui vint à Pa-» 
ris chercher condition & faire fortune s'il 
pouvoir, il fut laquais chez un Secrétaire du 
Roi. nommé Mr Addée, de laquais il devint 
Commis chez ce même Maître, qui étoit pa- 
ïieillement Huguenot , Se enfin cet homme 
qui n' étoit rien , Sufrer in hanc urbtw pedibuî 
quivenerat albis , devint gros part ifan , & fe 
fourra dans beaucoup d'affaires , aux Aides, 
aux Gabelles Se ailleurs , où il vouloit gag- 
ner y depuis il changea de Religion pour de- 
venir Secrétaire du Confeil & devint encore 
plus grand partifan , puis il maria fa filla 
unique, qui était fort belle, à Mr Addée, fik 
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de foh ancien Maître , qui eft borgne & Hif- 
giienot , ni^i^ ^ft Catholique , il avoir 
piafîeuts fils > donc il afait Painé GapitalrtCT 
le fécond eft Maître des Rcquêces ? le troiiîc- 
nie Aumônier A\i Roi , qui eft aujourd'hui 
Abbé>Dièa fçaît à quel titre : le procès pour 
irfefte Abbaye a duré doùzc' anîi/-eômre Mr 
dë Motic^ Coufeiller d'Etat > qui a voit efté- 
u*n de ceux qui av oient condamné l^ ^paftvro^ 
Aiatcchaî de Marillac ? & a voit éu le don de 
cetté Abbaye pour recomptfnfe oucire dè-'l^àr-- 
gcnt contant > comme tous les autres en cu- 
rent , qui avbitnt conclu i la tnôh : il a nn-^ 
ûVs Théologien qui eft devenu fou > & quel- 
<jVautres petits frerés : enfin le pere f orcoaU 
eft mort endetté de cinq ou fix millions/- 
avec trois cens procès de ceux à qui il doit 
Le Maître des Requêtes eft perfccuté de tous^- 
côccz, pour viYoir répondu pour fon pere : ï^>^ 
Secrétaire du Confeih qui eft un croiiiéme 
fils bienfait, qui a eu la charge de £on 
pere/eft en prifon il y a plus de quatre moi.^ 
dans la Chahibre des'€omptes r^cet i\'tunô^ 
nier que vous avez vu > «ft vm alfez boa. 
garçon> mais tout leur fait h*eft q\iè banque* 
route, rapine du bien d'autrui, partifanncrie, 
& larcin , bonne chère en attendant > le pere^ 
pofTedoit de grands biens , qui étaient tous 
faifis, plus de neuf ans avant qu'il mourût j il 
avoit une terre à deux lieues d'ici>^où il fai- 
foît encor tout vieux, de grandes débauches> 
& beaucoup de foies dépenies , c'étoit a Pcn- 
tin , qui a autrefois appartenu à Fernel , & 
dont il eft parlé en fa vie. Tout le fecret dc^ 
CCS gcns-U eft , que tandis qu'ils cu\t bonne 



Me, Qa Y P ^ X J f.yr, 
xnmxy <îe prendre de cous çôtez force argcnti, 
çaôa d e faire; bi^rvquef jo^uçe, non p as f c u I e- 
ment à leurs crcanciexs » mais auiïi^à Pieu, 4, 

leur. qpi>fcaqu%e,^,&:,À 1^^M^^RWÇ4^ 

Mais (ce 1^ Janvier) je viens de relii:eYQî5 

tJfçljep reloue j^ai ^u gran4e joie^,^ 9HJ^.P.9il^^ 
avoir deviné nom de. oclui qub vous aYç^^ 
veu^YMv Mr . rAl^^çJ.pr^coal^ c'cft un jeune 
hon^me qui cft bcjau garçon nomme lAonfiçiu: 
^e Çourççllçs qui çcoit le , Comiuîs feu 
MQnri<5Ur de FoîTçoal 7 c'çft ii^Lique j;« 
mîpr.fraitéien GÇtte mairQa> il eft fils d'ua 
Pypçureur de la Çdur , àoiM j'ai c{\é I^edeofiji, 
depuis Tan jufqu à fa mort^environ Tan 
i]64%il,?LVÇi^i(Q çft encor vivante,. qui eft boi^r 
n^ iQtnmc^y pltira ioram : Elle eft fille de few 
MQftfiQiii; J|purnier & d'^iûe bonne femme , 
que, j'ai traitez jufques à kur mort : ces 
i)Qnnes gçxis^iri erant reliquU aurti f^cull. 

Le Roi eft arrivé à ce foir dans le Louvrc# 
Je Cardmal eft au bois de Vincennes : Dora 
Tuan d'Auftriche eft encor à Bruxelles, on 
dit qu il paffera pa^.ipi , mais je ne le crois^ 
pas. On s'apprête cri Angleterre pour la 
fe^acç du Parlement , & mêmes on dit qu il 
fera befoin que le Roi faiTç un tour jufques 
à Roiiçn, ou à Calais , pour renouveller nôtre 
alliance de guerre avec les Anglois contre 
TEfpagnc*, mais peut-eftrc qu'une trêve incer- 
viendxa,quifcra pendre les axmcis au crp.c a^^jç. 
uns & aux- autres: avant qu'il Ipit tro'/; iPnî$ 
nous, verrons quel preparatif oe> fera i le 
mariage du Roi avec l'Infante d'Efpr qui 
eft la^cKofe du monde que je fouhaitcle pty,?. 
fortj pour le bien public de toute l'Europe 
Chrétienne. 
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On fait coaric le bruit aue rEIcftcar de 
Bavière eft en fort mauvais ménage avec 
Mad. rEkfetricc fur ce qu'on lui impute de 
Tavair voulu faire tuer par quatre Italiens » 
cela fent le Roman , & je ne le croi point » 
Marie Stuard Reine d'Ecoffe , avoit un Secre-»- 
Caire Icalien nommé David Rits > le Roî 
foa mari laques cinquième en devint jalouxt 
& le fit poignarder en fa prefence,& devant fa 
femmei d'où prévint leur mauvais ménagc,/& 
leur malheur à tous deux,Buchanan, de «ehu^s 
Scotorumy en a écrit toute Thiftoire doftemenc 
te élégamment : Les Princes font malheureux 
en leurs familles > auûi bî^^n que les partie u- 
liers,& auffi le meritent-ils comme les autres, 
car ils font quelquefois bien des fautes. 

Ou dit ici que la Reine s'cft fort plainte 
a Lyon du voiage qu'on lui avoit fait faîrfc 
duraitc une fî mauvaife faifon > qu'elle n'y 
^voît point tant cfté amenée , ^juè tr jinéc , 
-qu* elle en avoit fceu mauvais gré à-fon Emî- 
iience, q u ils- aw oient efté dix jolif^'^fansffc 
voir> mais qu'enfin le Roiles àvoit accordez. 
Te vous prie d'alTeurèr Mad^m'oifelle FalconA 
-de mes trcs-humbles fervices : nôtre écolier 
cft gaillard & fain , il étudie diligemment ^ fit 
^apfrend bien THiftoire de Pans : je lui m 
promis que Dimanche prochain il verra fc 
Roi& laRcineà Saint Germain rAùxerrois, 
qui eft leur paroiflè & la notre ^ où ils ne 
manqueront pas de venir à la proceflîon. 

Les plus fraîches nôUvelle s qui courent t 
font, que Ton attend réponfe d'un Courier 
qui a efté envoie en Efpagne : que TEmpè- 
xem même fait des offres pour la paix gène* 
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îale ) néanmoins le Roi. de 5uede continue 
toûjoups fes efforts contre le Roi Dancmarcifo 
les HoUundois font de grands efforts pour 
fecourir celui-ci ? & les Anglois en font au* 
tant de leur coté pour rautre.Le Milord Brc^ 
teftcur a découvert quelque traité clandcftxn 
fait par des PrincefTes parentes du Roi d'An- 
gleterre^ & y a donné ordre. I^^ vous bailc Icis 
inains , & fuis de tout napn cœur Vôtxc.&c» 
JDe Paris le dernier Janvier i6s9^ 

LETTRE C X X X I l I. 

u4fi même, 

t 

Monsieur, 

Je vous remercie de vôtre belle lettre^' 
Vousfaurez queMonfieur de Servîen Surin- 
tendant des Finances mourut hier dans la bel- 
le maifon de Meudon. Il n*eft regretté de 
pcrfpane, pas même de fes valets , aufqucls il 
n'a riea donné en moment , ni rien laiffé que 
le grand chemin de Saint Denis. J*ai oiii dire 
autrçfoisàun Prefident que les Courtifans 
étoienc les plus rufez & les plus dange- 
reux homnies du monde. Après eux que 
c'étoient les Supérieurs de Religion , tclç 
que font le Pape , le General des iefuites 8c 
autres Moines qui font d'autant plus dan- 
gereux qu'ils font tout iJ» nomine Dor?7tm ^ 
qui eft le voile dont ils fe couvrent. A- 
prcs eux ce font Içs îinanciers & les Par- 
tifaus. 
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Mr le premier Prelidcnc m'envoie qutl- 
ijucfoisquerir poar aller fouper avec lui. Il 
iï\c fait o^r and chère > n^ais fon bon accueil 
TAuc mieux que tout lercfte. Te lui ai promis 
d'aller fouper avec lui tous les Dimanches dz 
ce Carême , & après nous prendrons d'autres 
mefures félon la faifon. Il y a du plaîfîr avec 
lui , parce qu'il eft le plus favsuit de longue 
robe>qui foiten France. Il eft fort fage & fort 
civil y Se dit en foûriant , qu'il ne faut point 
dire de mal des lefuites & des Moines i mais 
pourtant il eft ravi quand il m'échape q uelquc 
bon mot contr'eux. Icfuis^Sce. De Pans,le 15 
lévrier 16^9* 

* LETTRE CXXXIV. 

Ah même. 



Monsieur, 

le ne vous prens pas pour un hommcquî^it 
befoin de mon conleil, mais Monfieur Troif- 
dames m'a trop prefTé, & a déliré que je vous 
écrivi/Te pour un malade. Ce malade a grié- 
Temem péché de fe mettre entre les mains des 
Charlatans , qui font une pefte du genre hu- 
main , ces coqains.là nauroient pas fi bon 
tems qu'ils ont > s'ilyavoit delà juftice au 
inonde , il n'y a que trop de gens de judica- 
ture, & trop peu de juftice: niéUi$infcitUpœn^ 
fofitaeft , fjT turpiier ahutuntur ifii mbuloms 
iniqmtfite > ifvpunitate ^ iwpumntU f&culi. 

L*infufion 
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Linfufion de tabac & la gomme gutte ne 
font point remcdes propres à de tels malades, 
& même il ne faut point eftre Charlatan pour 
fe fervir bien à propos de ces remèdes i qui 
font naturellement bien dangereux > & mê- 
me pernicieux, Ceft un corps brûlé qu'il 
faut un peu faignotter % ad fi^èbe/latio^em > & 
jjour empêcher que faute d'air la gangrené ne 
le mette là dedans > humor enim »on àijfl tHs 
futrcfcit y iniemperiem aiaugit > uifcerhus 
Item imprimity nuUo artis no^rn, prafidio dilebi^ 
lem , unde Mtrofhia i cachexia yfthris tenta, hy* 
drops ^ Çcirthusy tMndemcjiue ultime rerum lineu^ 
MORS. 

Pour empêcher tant de mauraifcs confe- 
quences/ilaurabefoin J'cftre purgé fouvenc> 
mais de remèdes doux & bénins , mmpe me^ 
dullaJiliquA JE^yptiâ^ fpUii Orienta tamarindin 
(abjic larvatum ^ fuct^tum me.iicAmentum 
^uod mannanuncupatur , ex mellefiltrato , /itr-i. 
C(^ro ^ fc^^mmonio , vel fuçco tîthywalorumyld-* 
thyriiis (tut efuU adultérât um) ad paulo validités 
furgandumyintfrdum acuetur defii per àddirio^ 
nempyrupi diathodoKyVelde fioribus malt PerficÂ% 
De acriûribus rihil dico: cc(i à vous d'en juger^ 
qui eftcs furies lieux, vouseftes bon & fagc, 
éc n'avez pas befoin de mon avis : qtiand 
le corps fera bien defempli , & fuffifamment 
déchargé de tant d'ordures, vous ordonnerez, 
du lait d*àne{re,ou du demi bain, & peut-eftrc 
de tous les deux , & vôtre prudence préférera 
des deux celui que vous jugerez le plus à 
propos : pcut-eftre même qu'il y aura heu de 
yenfer à quelques eaux minérales rafraichlf- 
faiites> telles que me femblent eftre celles de 
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Saint Myon> ou autres de même nature , qac 
vous pouvez connoître mieux que moi : auflî 
aurois- je tort de m'amufcr a décrire tout ccc i> 
n*étoit que je ne reux point déplaire à Mon- 
lîeur de Troifdames , qui cft fort honnête 
homme , & à la bonté duquel j'ai de très- 
étroites obligations. 

le vous remercie bien fort du livre de Sim- 
phorien Champicr que vous m'avez envoic> 
& qui viendra quand il plaira à Dieu > celle â 
qui vous Tavcz donné > eft ici fort attendue 
& defirée. 

On fait ici Tanatomie publique dans nos 
Ecoles , d'un Prieur de Dauphiné,qui fe fax- 
foit nommer Monfieur l'Abbé /il avoit des 
fourneaux > & fe difoit Chimifte > & fait oit 
de la faulfe monnoie, pour laquelle il fut pen- 
du vendredi à la Grève. 

Le même jour mourut ici le pauvre P.Mo- 
rin> Pere de l'Oratoire, âgé de 71 ans le troi- 
(i<hne jour de fa maladie , à qui Guenaut fit 
avaler impitoiablemenc le fécond jour de foa 
niai, quatre onces de vin émetique y heretiijuff 
CM entittqHe , c'étoit le plus favant homme de 
l'Europe » principalement dans les langues 
«Orientales, il a fait imprimer plufieurs Volu- 
mes , & en avoit encor un fous la prefTe , in 
folio, dans lequel il y aura un traire fort cu- 
rieux > de R^birjis^ycc qu'ils ont fait ou écrit, 
quand ils ont vécu , & en quel païs : Je crois 
cjuefa mortne retarde pas ce beau deffein» 
xar on dit que toute fa copie cft fous lapreile» 
& qu'il y en a déjà jo feuilles d'imprimées. 

Samedi dernier fut ici pendu à la Grève 
^ autre pauvre hommepour fauâe monnoic> 
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âgé de 73 ans,ilétoic maître Armurierii Paris^ 
&ila cncorcdeuxfils maîcres dix mérncmérîcç. 
le vous remercie de vôtre relation d*Aix, j'en 
avois déjà veu autant à Paris. 

Monficur le Prefidcçit de Thou quia fait 
Citfe belle hiftoire , difoit qu'entre toutes for- 
ces de gens lettrez » il n'y en avoit point de 
plus foux » de plus ignorans , & déplus mé- 
dians que les Rabins > Tun delqucls avoit dir 
que Mahomet le faux Prophète , avoit cftc 
Cardinal > & que par crépit de n'avoir cfté Pa* 
.pe , il s'écoit fait hercfiarque. ]e vous baifc 
les mains > Se fuis de tout mon cœur > Vôtre 
,&c. De Paris , le 4 Mais 16^9. 

*LETTRE CXXXV- 

j4h même. 

^/foNSIEUR, 

C'cft pour vous remercier du Livre de 
iSioiph- Champier 1 que j'ai reccu par vôtre 
îMeflager. Mademoifelle de Label clt pareil- 
lement arrivce,laquelle m'a rendu vifitc,jc les 
irai voir ci après ; bv.aucoup de geui atten- 
dent ici la paix > d* autant que la Kwinc a die 
iju'ellc éroit prefque faite , & qu'il n'y avoit 
plus que Dieu qui la pût cmpéch^^r , bon Dieu 
que je voudrois bien voir cela , mais je ne lai 
quel Dieuglle entend , car il y en a plufîeursi 
êi fort divers en ce monde , le Conleil d'Ef- 
:pagne , en eft un , le Pape un autre ^ Mazariii 
uu autre, &le Roi de France , nôtre très-bon 
nuit re (hormis qu'il fouie un peu trop fe& 
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fuiets ) mihl fupremus tft Deorum elufmedî ÎH'- 
frmorum, il n'y a que le Dieu du ciel qui peut 
faire la paix , & l'empêcher , c'cft celui-là 
«Jui eft le grand Dieu . qui biffe agir aujour- 
d'hui les Potentats un peu trop rudement fur 
leurs fujets , quelquefois avec trop de patien- 
ce pournôtre profit , mais iln'apartient qu'à 
lui de «Touvcrner le monde à fa mode, & com- 
me il l\:ntend,f*/c A frincip^tum habet, 
mbis obffquiigloria reliSu efi : pour les petits 
Dieux de la terre, ils n'ont point de pouvoir 
que ccqu'il leur en laiffe , fans quoi à peine 
pourroient-ils^rtifr/e^'-yî/ > & nonobftant 
tout cela ils ne laiffcnt pas de faire bien du 

" rai ici vcuMonfieurde Rhodes le fils, qui 
m'a apporté une lettre fort honnête de Mon- 
fieur fon pere , de laquelle je le remeicicrai, 
je vous prie en attendant de lui faire, s'il vous 
plait , mes très- humbles recommandations. 

Jefoupai hier au foir chez Monfieur le 
premier PrefiJcnt, en belle compagnie , & où 
furent dites de belles & bonnes chofcs : j'en 
ai les bonnes grâces , 5c je pretens de me les 
bien confer ver. Je viens d'aprendre par Mon- 
fieur Troifdames que vous elles en bonne 
fanté, quevousms faites vas recommanda- 
tions , & que bien-tôt j'aurai de vos lettres & 
des çrraines , je vous remercie du tout. ^ ^ 

Le Prince de Condé eft à Rocroi qui traite 
de fa paix, avec Monfieur le Marchai de Pa- 
bcrt , & ce matin Monfieur le Telliet Secre-»- 
taire d'Etat eft parti pour y aller , & dit-on 
pour l'achever, le vous baife très-humble- 
ment les mains , & à Madcmoifelle îalconec, 



I 



Mr Guy P A T 1 N. 

& à nôtre bon ami Monfieur Spon , & fuis de 
tôur mon cœur , Vocre &c. 

^P. S. Depuis ce que dcfTus écrit , j'ai receu 
votre lettre en prclence de Noël F. & je lui ai 
délivré la fienne , qui écoic ouverte , je lui ai 
dit , voilà uuue lettre pour vous qui n'efl 
point cachetée , & que je voulois bien ne la 
point voir , il Ta Icuë , & aufli-tôt me Ta ap- 
portée, Ulic obrervavi L^t 'wa ^ frAtextaîs 
'verba. Je ne fai que d'arriver à caufe de trois 
aflîgnations que j'ai eues à 4 à 5 & à heures, 
il m'a dit qu'il vous répondra au prcipier or- 
dinaire , & moi je ferai en attendant tout ce 
que je pourrai pour le mieux. De Paris, le 18 
Mars 16^$. 

* LETTRE CXXX V L 

Ah mê?ne. 

[Monsieur, 

le vous écris, fî ce u*eft: pour voqs^, c'cft 
pour moi, après avoir bien cherché Monfieut 
vôtre frère , pour lui domier v6tj/e petit pa- 
quet , enfin il eft venu céans , & l'à receu , il 
a ^eflcin de fe mettre a enfeigner la Philofo- 
pliie & la Théologie en chambre, & pour cet 
effet il m'a dit qu'il vous pticra de lui donner 
quelque quinzaine de piiloles pour meubler 
fa chambre , je lui ai dit qu'il y penfât bien 
auparavant > que ce dclfein n'avoit pas reiifli 
a plufîeurs autres qui l'avoient ci-devanc ea^ 
trcpris: il y penfera,& après il vous eu écrira: 
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il ne m'a po nt donné charge de vous ëcrtre , 
mai? néanmoins j'ai creu qu'il vous en faloic 
avertir. 

J'ai efté voir Monfîeur le Sanier qui fait 
tout ce qu'il peut pour vôtre fils ) 8c pour le 
faire étudier diligemmv:nc. Aujourd'hui avant 
midi il eft venu étudier avec moi , je lui ai fait 
lire d ins les lettres de PlafTac, qui écoienc fur 
nia table par hazard , un beau chip, de cette < 
b6nne femme , dont le conte eft fi plaifanc 
dans Pce rons, Miéiur quidam Efhefi tam noté 
er^t ftidicinâ &c. aprtis qu'il Ta veu en Fraa- 
çois 5 je le lui ai fait lire en Latin >^ dans Pc* 
tifone même , apiès je lui ai dit qui étoit Pé* 
tronc , ce que c'étoit quefon livre , qUi noyli 
rcfte Rx<fin/^^a duntax^t ex m:tgno opère > & fa 
morfqne je lui ai fait lire dans les annales de 
Tacite , dont il nVa promis da lire le 1 5 & itf 
livre djs Annales ) où il verra cette grande 
confpiration contre Néron , laquelle fut mal- 
heureufemcnc découverte , la mort de Senc'- 
que , & enfin celle de Néron même. li a écrit 
de P<r^r<7^/<î dans fon cahier , & m'adit qu'il 
étoic bien aife \z favoir cette hiftolre, de ma^ 
thna ilU Ephefina , je l'ai averti qu*il île là 
faut jamais réciter en compagnie de femme, 
nt alijfâ* âX fliis animal narurâ fuA fuperbum 
ferto inUj^netur : voilà où nous en fommes. 

Tout le monde parle ici de la paix > & la 
croit faite. ]e vous baife les mains, & fuis de 
tout mon cœur, Vôtre &c. 

P. S. Te laluë Mad.Falconet, de tout mon 
cœur , & Monfieur Spon pareillement, l'ai 
céans deux livres pour lui & pour vous , Icf- 
^ticls je vous envolerai par la première occâ> 
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fîon j c'cft de Monfieur Vineau Mcdccîn de 
Poitiers > contre la circulacion du fang de 
Harvcus; On dit cjiie Taccord du Prince^de 
Coudé eft fait i & celui du Duc de Lorraine, 
fc-quele Mazarin doit alfc-mblcr devant le 
Roi danjî peudi jours Mc/fijurs duParlementi 
Modlcurs les^Ducs &'Pairs> 8c les Maréchaux 
d^ France , pour bien faire voir Tétat des af- 
faires prefentcs3& en prendie Icur avis. Mon- 
iieur Elie Beda des Foun;crais nôtre Colle- 
g'uè , mais grand Charlatan cft aile aux eaux 
d: Bourbon, avec un Parti i'an> nommé Mone- 
rtt , tant pour foi'- q*uè pour celui qu^il mené, 
il aeffé^ ici'troîs mois malades d'un abfcés^ 
près des reins^ qui s'eft vuidé par l'ouverture 
qu'on en a {a\tc ^ u9Bde fupertji ulcus finuofuwy 
fi[i^lofaw côneavum , dont on prefage mal- 
heur à et M:decin. De Parisi le z j Av.i tf 

* L E T T R E C X X X V I L 

Ah Mme. . 

M ONSIEUR. 

Te voudroîsbien avoir quelque bonne nou- 
velle digne de vous eftre mandé , on dit feu- 
lement que dans huit jours on publiera une 
furfcance d'armes , on fait rriarcher quelques 
troupes vers la frontière pour l'exécution de- 
là paix. Le Duc d'Orlearts & le Cardaïal Ma- 
zarin ont tous deux la goutte : on dit que le 
Roi fortira de Paris vers le lo de ce mois 5 on 
parle de Fontainebl^i , de Compiegncj 
d'Amiens i mais tout cela eft incertain* 

CL iiij 
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Monfîcur Troifdames m'a parle de Monfieut 
Chanlate , & m'a prié de vous mander qu'il 
voudroît bien qu'il prit des eaux de Saine 
Mion> que Tonpourroit faire aportcr d'Au- 
vergne à Lyon y où il les prendroic fans forcir 
deiamaifon> je lui ai promis de vous le man- 
der y & de vous prier d'y penfer : il di*t que 1q. 
voiagede Bourbon cft trop long, mais ce n*efl 
point afTez > il en parle comme Galicn dit 
que Thucidide a décrit la pefte d'Athcnes > 
"tanqséam idiot a , fed non tano^uam artifcx ido'm 
nous 9 i. péri fiés Medicus. 

Voilà Noël F. qui étudie auprès de moi,^^ 
comme faifoit Scipion auprès d'Ennius : 
teiie CUudiéêno ^ ^ 

^Hârebat doRui lateriy caHrlfque foleh^t 
Omuibus in médias EnntHs ire tuba^. 

DdtBominus meliora , quoi ejl apud 
Saluflium yûibent/^cere ex confuetudine in na^ 
lur^mvertat : Je vous prie de faire mes re- 
commandations à MadJalconetJe vous baife 
les mains5& fuis de tout mon cœur Yôtre,&ci 
De Paris , le z Mai I ^5 9* 

* LETTRE CXXXVIIL 

Ah même. 
J\4oN SIEUR, 

Son Eminence a eftc màf depuis huit jours» 

ex podugra €juéL proxlmi nverfa ejl , quafi 

immediAfii çui aafih 'j9ctJferHn$ dolgrei^tn 
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phrilici acutifft/ni fjf ^trocijfi/Tji^pro qùihus miti^ 
^andisfuii iUt fexies ft£iavena , tandem cal^ 
culas y ^ illt lYc^ndiùf , tum multU cruclutihus^ 
in veficam defcendit , è éjua nondum egreffus efii 
febricirab^t , fitiebat , non dormL bar. Je vou- 
drois qu'il fût bien guéri , & que noiis euf- 
fions la paix , mais il y en a qui difent qu elle 
cft rompue , & qu'il faut tout de bon en re- 
commencer le traité. Un homme me difoic 
hier que les François , les HoUandois > & les 
Ancrlois avoient'faic un accord entre les Roi^ 
de Suéde , & de DannemarcK , par l'cntrcmife 
de Monficur le Prefidcnt de Thou y nôtre 
AmbalTadeur en Hollande , à lacharge que 
celui des deux qui jie voudra pas fuivre la 
paix qu'on lui propofc , y fera contraint par 
la force des trois autres. SonEminence a en- 
voie fon neveu Monfteur Mancini jprifonnîeir 
à Brilac ? fous la garde de fix Archers pour 
quelques impictez & des libertinages qu'il a 
proféré la feniaine faintc contre la Rcligjoni^^ 
avec le Comte de VivoiHie j un Aumônier du 
Rt)i j nommé le Camus y qui en a eflé chaflc 
aufli , & un autre Courtilan , qui eft prifon- 
nier : Quelques-uns foupçonnent que c'efl 
une finelfe politique, afin qu'il foit Ik^Sc qu'il 
garde Brifac pour fon oncle, qui a de nouveaa, 
300 gardes à pied > avec une petite mantille 
rouge y & fes armes en broderie fur répaule> 
quej'ai vcijpalTer ce matin dans la rue Saint 
Denis. 

Un Peintre de Beaune m'a fi fort p rie de me 
laifFer peindre pour un Médecin de fa ville > 
qui veut avoir mon tableaa^ qu'hier je lui 

dowxai uac heure démon tems : NodF. étoic 
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«après de moî>à qui je diftai quelques gcntîl- 
lelfes qa*il écrivit dans foa cahier, il y en pour- 
ra mettre tous les jours y & je l*y exhorceraîe 
Les d^ux prifonniers qui ont tue le Mar- 
quis de Carton , en fortant de la MefTe des 
Auguftins > ont efté jugez au CÏiâtelec> Tun â 
eftre rompu? & l'autre aavoir la tête coupéct 
Hsont éfté aujourd'hui trans ferez à la Coa- 
Cierorerie , gare pour eux la fin de lafemaine, 
furpuratus nofiif nen bene h:ibet. 1c vous baifc 
ttès-humblcmcnt les mains , & fuis de tout 
ihon coeur,Vôtre &c,Dc Paris,le 6 Mai 16^9^ 

* LETTRE CXXXIX. 
^ j4h même. 

Monsieur, 

. La paix n'efl: pas faite , mais Von en traite^, 
il y a pluficurs articles dont on eft d'accord ^ 
$c d'autres font encor en difpute : la Reiné 
Teut que la paix fe faffe , & avoir l'Infante 
d'E'pafTiiepourla bru , & le Roi d'Efpagnc 
conlent à Tun & à l'autre,, mais il y a de deçà 
Bn Rouget Italien > qui n a.hâce ni de l'un ni 
l'autre, & qui voudroit bien n'y eftxe point 
preffé y de forte que nous pouvons dire qd'il 
n'y a encote rien de fait , guis que tout peut 

faillir. ♦ 

Pour les eaun minérales , je fuis d'avis que- 
Tous preniez celles que vous jugerez les plus 
propres , vous eftes lur les lîeux , jefoumets. 
• monavi^ au vôtçe & qui plus eftf vous avez 
i makde entre xps^ mains,Yous en devez eftr« 



crcu en toucjp uis que vous en avez conduit la 
barque fi prudemment & fi hcureufement juf- 
^ues à prefcnt , je le dirai à MrTroifdames. 
• Des deux livres qui s'impriment en Aile* 
magne, l'un fc fait à Altcmbourg en Saxe: 
i^zvQii^ Gafp.HofrnÂnni ^ Th.ReineJii EpifloU^ 
ce livre doit eftre un morceau curieux ic 
friand, car ces deux hommes étoient fort fa- 
vans, Rèinefius vit encor dans Altemborg où 
il le fait imprimer , il doit y avoir là dedans de- 
bonne critique, & de bonne Philofophie,Hof- 
mannus favoit bien fon Galien, mais il n'a ja- 
rtaié vcn gucres de malades : Rélnefîus eft ua 
grand critique Grammairien & Antiquaire : 
j'ai ceâh* ùh lîvfc de lûii intitulé VsriA USUo^ 
nés in j^. <^\x\ mérite véritablement ce titre 
car il eft d'une merveilleufe lefture. 

On dit ici quc leNlilord Richard , fils de 
Gromvvèl > vèut rèhiohter fur fâbcte, qu'il a 
divifé & renvoie le Parlement , qui le vouloit 
abailfer , qu il a fait éntr'er l'armée dans Lon- 
dres > & qu'il eft encor b Maître abfo lu dans 
le païs , il n'a plus qu*à tfbuver de l'argent 
pour plier l'armée , & ainfi il ler^ toujours le 
plus torci auffi-eft-cc la même chofe que Se«^ 
verus Empereiu Romain mourant àYorK en 
Angleterre , recommanda à fcs enfans , qui a 
ïargentj a les kommes> & par coufequent eft 
maître de tout. 

raidit à Noël F. qu^ je voulois bien qu'il 
répondit d'une Sabbathine , puis que vous en 
aviez remis le jugement à ce que j'en trouve- 
rois bon > mais qu'il faloit bien répondre ,^ 
bien étudier pour cet effet' , c'cft à quoi Jtjf 

i' exliortç ; & à quoi il travaillCi. 
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•Qu dit ici qu'il y a dubrmc en Anglctorré 
entre Cromvvel, les parens, & entr' autres un 
lien beau- frère , & le Parlement afTemblé. Il) 
y a bien de la divifîon entre quelques parti- 
cuUersj à qui pourra avoir fa parc du gouver- 
nement, & comme dit Ciceron , multi ^tolunt 
r^;?^!'^', qui font pjefque tous parens ou alliez, 
ou de la famille de Cromvvel : Tibère avant 
que de mourir , prédit à Galba quilferoic 
quelque jour Empereur, Tu ^uoque Galk^j ali-m 
quando dtguflf^bis imperium ^ ce font les pro- 
pres mots de Tacite , cette prediftion fut ac- 
complie : Galba devint Empejeur , mais il cix 
fût mauvais marchand avec Pifon qu'il avoit 
adopté. Il y a grande apparence qu il arrivera 
quelque choie de pareil a Londres > le fouve- 
rain commandement eft aa pillage,quelqu un. 
Tattrapera'par force & par fineife > /«w»?^^ 
nempe LotUi > iwwj/x non atte petit us : un autre 
viendra , qui lui infultera : & enfin le plus^ 
méchant de tous feia celui qui demeurera: les 
Anglois font crudeles iff féroces : Théodore 
Marcille difoit qu'ils , étoicnt une efpece: 
d:'hommes> de Génère lufino y comme les El- 
paiTnois & les Italiens étoient du naturel des- 
renardsj calLidi^ verfipelUi (f^- tiftutiy les Loio- 
lites font hermaphrodites , ils ont les deux: 
natures, méchans comme les Anglois^Ôc rufcr! 

comme tes Italiens. 

Il faut pourtant excepter les honnêtes, 
gens , dont il y en a par tout, & particulière- 
ment la Noblclfe Angloife , qui eft civile &c 
qui ne tient point des mauvaifes qualitex àviL 
vulgaire :& même j'en ai connu qui avoiciit 
ie parfaitement bons fcAtimejUS demoiakv 
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Notre des Fougerais , M. Elie Bcda cft allé 
a Bourbon > & je çroi qa*il y eft prcfentc- 
ment âvcc unpartilan, nommé Monerot;je ne 
fai pas comment il s'y porte j ni ce que lui 
feront les eaux , mais il eft malaifé qu'il en 
reçoive grand foula^emcnt , il a eftc homme 
fort déréglé toute la vie , il beuvôit beau- 
coup, & du vin tout pur , fon mal a eftc un 
abfcez interne, entre le foye , les reins , & le 
mefentere, duquel eft forci beaucoup de pus>. 
bien puant > qui venoit de quelque lieu 
fort profond : f^^p^reft uLcus huud dubie ca^ 
"vum , finuofHtn ^ fiflulofum : à (juo imminet 
t*ibes : ce feroit grand dommage de lui, àcc 
qu'il dit, d'autant qu'il içait beaucoup de 
Iccrets : Néron, ce monftre incarné, 3 ifoit eu 
£e lamentant , Et cfui ejuantus artif^x pereo l 
c'eft que ce Tiran favoit bien jouer du vio- 
Ion & du rcbec , mais il avoir fait tuer fon. 
bon Maître Seneque,/«^r/i/ hiftrio^^urigai in-m 
cendiarius y matricidii ^ ^c. il n'eft que trop 
de ces gens- la , rari ejutppe boni : facUts fac-^ 
tara m^lorum : Notre fiecle eft plein de Char- 
latans, in utraéf^e materia, médical fjy politica^ 
force tir ans & parti fans régnent impjtiné- 
ment , comme les Charlatans & Chimiftes 
tuent impunément le monde. Dieu nous are^ 
fcrvez pour voir tous ces defordres, cjuem das 
finem Rex magne laborum imo dolorum î je ne 

lai fi les grands auront le courage de mettre 
l?i main a tant de ma]hcurs,quand la paix fera 
yenuë , quî cft attendue de tous les gens de 
bien , néanmoins il y en a ici quelques-uns 
qui doutent de l'événement. Prudens fiituri 
Iffm^oru ixifnm i;éUiginof4 nc&e (remit DtHs. 
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Toutes les troupes qui étoicnt en gamifou: 
en Champagne, Picardie , Normandie , fojoc' 
allées vers la frontière. Ils ont leur rendez- 
vous vers Hcfdin, foit qu'il le faille aflîcger, 
eu non , fi le Major qui cft ici n'en a fair 
l'accord. 

L'Evêquc de Mcaux fc meurt , il. eft frerc- 
de Mr le Chancelier, il a quelque choie dany 
la Yeflie,qui n'eft pas une pierre. Jannot Chi- 
rurgien de la Charité a ici taillé depuis peu 
TAbbé du Châtclet qui en eft mort huit jours, 
après 5 trois autres lui font morts après la^ 
iiîcme pperation, fi bien qu'il eft ici malheu- 
reux en réputation : le petit Colot en a taillé 
d'autrcs^ui en font rechapez > j'cfpere qu'il 
deviendra aufli bon & aufli heureux Opera- 
teur que fon pere : fiat.lc vous baife les mains 
& à Madame vôtre femme , & fuis de touC^ 
mon cœur, Votre, &c. De Paris le treizième^ 
May 

^LETTRE CXL. 
udn même. 




ONSIEUR, 



Te vous prie de dire a Mr Spon , que j'àî' 
jBCçû fa caifle de plantes de Grenoble pour Mr 
joncquet , & fa lettre pareillement. Vôtre. 
Collègue Mr Gras eft ici » logé chez Mr Ic^ 
Maréchal de Turenne. Te foupai famedi der- 
fiier chez Mr le premier Prefidcnt , où il me 
fit grand chère , on mange vite en ce païs-Ià, 
A:Ton y parle peu durant le repas ? il yquIoc: 



Mr Gu V Pat I M. j^y 

pourtant que j'y bculFe deux fois i fa fantét 
du vin d'Efpagnc, qui étoit extraordinaire- 
ment bon : après fouper je l'entretins une 
grofTc heure & demi hir divcrfes chofcs , à 
quoi il prit grand goût : il m'a dit qu'il étoit 
en peine comment nous pourrions taire Tété 
prochain j qu'il eût bien voulu avoir le loifir 
de m'entretenir une fois la lemaine , une 
après-dinée toute eiuiere, & qu'il avoit peur 
faute de loifir d'oublier ce peu qu'il favoit. 
Deux Maîtres des Requêtes qui y étoient 
venus fouper à caufe de moj,.mc ramenèrent 
dans leur carroflc : il me dit en fortant, qu'il 
avoit deffein de faire chez lui une petite A- 
cademie> une fois la femaine tout au moins» 
mais qu'il ne vouloit point que nous fuf- 
fions plus de fîx : c'elï figne que j'en ferai 
l'un, & je croi que mon fils Carolus en fera. 
aufR : car Mr le premier Prefidcnt liif veut: 
autant de bien qaàmoi. Pour Mr ChanlatCr 
c'eft à vous d'en ordonner. Il y a autant de' 
différence entre un Médecin qui écrit de loin 
]pour k falut d'un maladfe> & celui qui l'a cn^ 
tre fes mains > comme d'Alexandre le Grand 
qui force les Perfcs au pafTage du Granique, 
& un Moiîarque qui ne fait la guerre que pat 
fes Lieutenans. Les premiers fe peuvent heu- 
Mufcmcnt fcrvir des conjonctures. Medidna 
éfl in'vtriiio occafit^nii in morbo» Je vous baifc 

les mains 5 & fuis de tout mon cœur> Votic^ 
iac^ De Paris le zo May 16^^. 
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LETTRE CXLl^ 

jiu même. 

M O N S I E U 

Monficur le Duc d'Orléans a fait corn- 
pofer pa-i* un lavant Courtilam nommé Mr de 
VarJllas , un livre de fine Politique, ouUera 
intitulé y Le Cabinet de ia MaiÇ n ^dutrichet 
que Ton imprime prefcntcmcnt en Hol- 
lande. 

Il y a Al ici grande cérémonie aux Auguf- 
tins , pour un certain Saint Elpagnol de leur 
Ordre, nommé îrere Thomas de Vilieneiivey 
que le Pape canonîfa rhiverpalTé, leur Ge-- 
neral-eft ici avec plufieurs Italiens qui en 
ont celcbré la fête fort authenticjuement,. 
& ne quid deeffet ad 'voluptatem publicaxn^ ima 
Ad infaniam fieuli , ils en ont fait un feu de 
réjoui/Tance , au bout du pont neuf, où ce 
nouveau Saint étoit reprefenté comme un fa- 
quin de quintaine , & où courut une foule 
de monde, qui ne fe peut nombrer, & c'eft là 
où le peuple difoit , que c'étoit un Saint 
Efpagnol , qui n'eut pas efté reçu en France, 
fi la paix n*eùt efté faite , & néanmoins il y 
en a encor beaucoup qui en doutent , & fur 
tout qui tiennent que le traité du Prince de 
Condé n*eft pas accordé. Nôtre bon homme 
Mr Baralis a efté faigné onze fois depuis fix 
jours, cela a empêché la fufFocation, [upejat^ 
nec mdhut ^ifalibus eccuhat umbr$s> mais il eft 

ta grand danger de a' en pouvoû echager^ 
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line. fièvre continue, un méchant poumon 
afljcgé d'une inilammation , & de quatre-, 
vingt années font jous fignes qui m'en laif-. 
fcnt un foupçon fort funcrte. O que c'efk 
dommage 1 il fait bien fon Hippocrate & fon 
Galien , & a fait là Mcdecine en homme 
d'honneur toute fa vie: plût à Dieu que je 
fçeu/Fe rHippocrate & le Galien Grec corn- 
me il Ta fçcu , les gens de bien vivent trop 
peu : c'eft une fort ancienne plainte > Et 
hoc 'vcrfitur Deorum initjuuai , <juod optimum 
quemtjuc inter nos diurnare non finunt : inciféit 
^Mgarius apud ^felliuw. Un honnête 
homme m'a' apris aujourd'hui que l'on im- 
prime dans Heidelberg , qui eft rUniverfité 
de TEledeur Palatin , le Jecond tome des Lot-, 
très Latines (ff Vranfoifes de feu Monfieurdê 

Saumaife : j'ai céans le premier, plufieurs 
autres le fuivront! 

Le Roi eft avec fon Eminence au bois de 
Vincennes : Monfîeur le Commandeur de- 
Souvré tomba hier de fon cheval , & s'cft 
rompu un bras. Il y a grand bruit en An- 
gleterre contre le fils de CromvveL h^mo? eft 
in motu , tout tend à une fedition dans Lon- 
dres, & à une guerre çivile dans le Roiaumej 
I» quo ^ota flene [ingûlorum toncurfunt ad 
confiittéendam nmpuhUcam , regnum abom 
lendtim. 

Il eft ici mort depuis trois jours un vieux 
Confeiller d'Etat , nommé Mr Turgot , qui 
a'voit 40000 écus de rente, & fept cens mille' 
livres d*argent contant en fes coffres , & un 
Comédien nommé Bejar , qui avoit vingt- 
quatre mille écus en or : If^mfridemS^rHs in 



i 
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Tybertm d fluxit Orentis : ne diricz-vous pas 
que le Pérou n*cft plus en Amérique, mais 
a Paris, chez les Emincncos > & leurs parens> 
chez les Financiers & les Moines, qui font: Içs-, 
partifans de Paradis > f^tui no'v^ numirm f^cli : 
je penfe qu'entre Moineric & momerie il n'y 
a guère de difFcrencc. 

Oh réimprime ici les Oeuvres de îoan, 
Dunsj Scotus> Gordelîjr , il y aura dix - fept 
Volumes in folio , c'eft ce Moine qui fut en- ' 
tferré fans eftre molrt , & qui fc mangea les 
Bras, le vous baife très - humblement les 
ihains , & fuis de tout mon coeur, Vôtre, &c. 
De Paris le 17 May 1^59; 

*LETTRECXL1L 

Ah même, 

M ONSIEOR, 

Tai fi pfeude chofe à vdus écrire, que j*^ai 
de la peine à m*y refondre, néanmoins ^uif- 
que Mr Troifdamcs defire que j'entKtitnne 
cet innocent commerce de lettres avec vous 
par fon moien , je rous dirai que le Roi paf- 
fera dans Paris les deux femainesde la Pêtc- 
Dieu > ( je pcnfe que la Reine mere le voudra 
faire voir à la proceflîon, tant pour fa beauté, 
que pour fa dévotion, ) & dès le lendemain, 
de la petite Fctc-Dieu le Roi fortira de Paris, 
s*en ira au bois de Vincenncs , de U à Fontai- 
lie-bleau, fans plus revenir à Paris>mais pour 
partir vers le commencement du mois d'Août» 
« s'en aller à BordcàUx , & de là a BaiôancjL 
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Itu devant de Tlnfante d'Efpagnc , & pour 
apurer toutes les conditions du mariage , on • 
tient que le Cardinal Mazarin partira d'ici 
dèi le vingt-deux de ce prclent mois, pour fc 
renconctcr à Bayonne , où Ddm Louis de 
Haro fe doit pareillement rencontrer , (jua 
inde f qtdentur , in Oeetum genubus tefopts 
funti Vf nie t Elias éjui revelahit. 

On dit que cette Infante d'Efpagne efî'unc 
bonne PrincefTe fort accomplie, & qui a beau- 
coup d'efprit : un Evêque fils d'un Maréchal 
de France m*a dit ce matin que lors que le 
Roi fou pcrc fut extrêmement malade » il y a 
deux ans , elle avoit fait uïie brigue avec les 
Grands d'Efpagnc, & le Confeil éternel d^ cé 
païs-là^pour obtenir la régence de ce Roiau* 
flie , durant le bas âge de ion petit frerc 1 au 
lieu de fa belle mere : fi elle a de tels degrés 
d'ambitiôn & d*efprit étant en France , ellb' 
pourra bien faire changer la fcene > & ren* 
terfer le theatrc,qui fu\jfifte itn'y a que trop 
fong-tems. Sféblimes $11$ Spiritûs generofét 
ijufmodi indoUs , mafnum quid follictntur i 
interdum aliqiéii egregium ptAft^nt % niais Té-- 
vertement n'ea cft pas toujours heureux ^. 
ignta illa ingénia nouandis ^ mouendis rébus 
quàm compomniis fewper apttora (unt dê^ 
frchenfa. Dieu en difpofera pour fa gloire 
&pour le foulagement du pauvre peuple. 

On attend ici un courrier qui eft allé en 
Efpagne j pour achever là la conclufion da 
traité du Prince de Condé. Les Angloîs ont 
abatu la ftatuc > aboli la mémoire & le gou- 
vernement de la famille de Cromvvel , & fc 
fout mis en République > Laquelle ne dorera 
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jamais tant que celle de Rome , il viendra 
quelque Catilina qui remuera les couceauxr 
& c*ell à quoi nous devons nous attendre^ 
Je vous baife les mains y & fuis de tout mou 
cœur, Vôtre, &c. De Paris le 6 Juin 16^9. 

LETTRE CXLIII. 
9y4 Monjicur C. S. C. M. D. R. 

IVIo N s I E U R, 

Apres vous avoir fouhaité une bonne air-, 
n4c , je vous dirai que j'ai aquis un Livre 
nouveau : c'eft un recueil de lettres Latines 
de Fanaquillus Faher ^ qui conceriienf parti- 
culièrement des corredions de quelques 
Ecrivains anciens. Cet Auteur eft un favant 
homme en Grec & en Latin , qui a par ci- 
devant fait quelque choCe fur le Phccdre & 
fur deux Livres de Llïcien > &' un autre petit 
Traité où il prouve que le palTage de Jo- 
fephe touchant Jefus-Chrift cft mfailllble- 
ment fuppofé , ce Tanaquillus laber eft à ce 
^ue j'aprens un Rcgcnt qui enfeigne à la 
trolfiéme clalTe de Saumur> qui n'eft pas fort 
accommodé des biens de fortune ^ mais qui 
n'en vaut pas moins pour cela. Lucien a dit 
quelque part » que ceux que les Dieux haif- 
foient 3 ils les faifoient Maîtres d'école , & 
Melanchton a fait unç harangue , de mifertis 
Fàdagojrorur?9. 

Ilcft ici mort depuis quelques jours deux 
honamcs confiderablcs ^ favoir Mr Perrochel 
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Doien de la Chambre des Comptes , âjgé do 
<juatre-vingt-cinq ànS)& un vieux Conleillcr 
de la Cour des Aides nommé Briçonnet. ' 

Monfieur Petitpied Avocat très - célèbre a 
^fté fort malade d'une inflammation du poù- 
iTiôn 5 pour laquelle il a efté faigné dix - fept 
fois : mais il fc porte mieux. S'il avoir eftc 
traité par quelque Charlatan > on lui'auroit 
épargné le trcfor de la vie, on lui auroit don- \ 
•né des petits grains ou du Laudanum, & il 
feroit mort. Nous âvons ici quantité de fiè- 
vres continuifsî avec douleurs de côté , cra- 
chement de fang, plerfrcfîe, & inflammation 
de poumon. Ils ne» font foulagez que par la 
faignée : car ce n'efl: point du fang qu'on 
leur tire , ce n'eft que de la boue. 

Je foupai dernièrement chez Mr le prc- 
jnier Pxeîîdent qui m'envoia inviter dés le 
matin. Il me fit dire qu'il m'envoieroit fon 
carroffe à fix heures du foir, ce qu'il fit & me 
renvoia avec bonne efcorte fur les dix heu* 
res. 11 fe plaignoit à moi que je ne l'allois 
point voir : que j'étois obligé de l'aller quel- 
quefois entretenir , & que je devois avoir 
pitié de lui pour la peine qu'il avoir dans 
l'exercice de fa Charge. Je lui répondis que 
je n'avois ofé l'importuner, & que je le vien- 
drois voir toutes les fois qu'il me feroit 
l'honneur de me le commander. Te vous prie 
me repliqua-t'il , d'y venir au moins une fois 
la femaine , fi vous n'y voulez venir tous les 
jours. Lorfque je ne pourrai pas fouper avec 
vous vous fouperez avec ma femme. Il me 
traita avec cette familiarité de me faire af- 
fcoir cuu'c lui <3c Madame la première Prefi.r 
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dcnce, 8: je ne pas. le réfuter. Après foiipcr 
nous nous entretînmes auprès du feu : cn- 
cr'autres dilcours il me dit que j'ètois bien* 
Keureux , puis qu*aiant fini la vifite de mes 
jLiialadesi lern'avois qu à palîer mon tems avcjc 
incfs Livres : que pour lui fa Charge le tuoit, 
& qu'il fc tcnoit bien plus m^lheuxeux que 
Mr Patin. En effet les grandes Dignitcz font 
iles cKarges^ des mcnoces>& des entraves qui 
nous ôtent nôtre liberté & nous rendent ef- 
claves de tout le monde. Cette Charge pu- 
blique l'oblige de donner audiance â chacun* 
lui Qte le moien &c le loifir de fe divertir dans 
rétude qu'il aime naturellement & le fait le* 
ver tous les jours de Palais à quatre heures 
du matin : & néanmoins après tout & non- 
iobftant toutes fes plaintes , c'cft une très- 
belle Se très-importante Dignité, plus confi- 
derable que celle du Chancelier même à qui 
le Roi faiit ôter.les Seaux quand il veut> mais 
les premiers Prefidens meurent en leur Char- 
ge> & on ne la leur peut ôter qu avec la tête. 
Depuis plus de cent vingt ans les Favoris 
•n'ont pas manqué de ruiner les Chanceliers 
qui leur ont déplu y & qui ont rcfufé de faire 
^ce qu'ils vouloient. Toute nôtre Hiftoire en 
cft pleine d'exemples. Voiez Mr le Chance* 
lier de l'Hôpital 3 qui a cfté un des grands 
hommes qui fut jamais> en mérite» en Jcicncc 
& en probité. Voiez ce qu'il dit lui-même de 
fes prcdcceffeurs dans î'Epître du fîxicme 
Livre. Il parle enfuite de deux Chanceliers 
dont le premier fut le Chancelier Poyet & 
l'autre Olivier. Tous ceux qui ont efté de- 
puis ce temps - là en charge n'en ont pas eu 
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meilleur marché , & cncr'autres luî-mêmCi 
McfTieurs de Sillcri , du Vair , de Château- 
neuf & Molé , qui ont tous eftç de grands 
hommes & qui n'ont pas laifTé d'éprouver 
une fortune contraire à leur vertu. Je vous 
baife les mains , & fuis Vôtre > iScc. De Pariç# 
le 14 Juin 16^ y. 

LETTRE CXLiVt 

j4u même. 




ONSIEUR, 



le vous dirai que vôtre, jeune homme s*a* 
mende fort. Te lui ai fait beaucoup de remon- 
trances > dont je ne me laiTerai point : je prea« 
drai grand plaifîr de le voir devenir plus fagc, 
& je veux croire qu'il m'en laura gré quelque 
jour, mais je n'y ferai plus : toutctbis il n'im- 
porte. Dès que je ferai hors de ce païs ici» je 
leraidans un autre , où maUaifément fe trou- 
vera-t'il plus de fourberie & de filouterie 
qu'en celui-ci. Socrate & un autre Philofophc 
dans £lian > le confoloicnt en mourant > qu'ils 
verroient en l'autre monde d'honnêtes gens » 
des Philofophes , des Poètes & des Médecins» 
Je fuis du même ientimcnt.Si j'y puis rencon- 
trer Ciceron,Virgile,Ariftote>PlatomJuvenalf 
:Horace, Galien , Ircrnel , Simon & Nicolas 
Piètre, feu Mcflieurs Morcau & Riolan , je ne 
ferai point en mauvaifc compagnie. 11 y aura 
là dequoi me confoler : je croi qu'il y a force 
honnêtes gens en ce païs-ià en recompenfc de 
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cclal-ci y où ils font fore rares, le ne voîplus 
ici que de la cabale , tiratinic fourberie, fin- 
geric > hipocrific & tout cela coufic en beau- 
coup de cérémonies , & mêmes ks plus fins 
y trompent if2 nomine Domirii. Mais je fuis 
a* avis de m'arrêter là& de ne rien dire davan- 
tage y pour ne pas m' attirer quelque excom- 
munication majeure. 

Vôtre fils eft allé dîner cKez Carolus , où 
fc doivent rendre ma femme , ma bru & mes 
deux belles fœurs > qui font allées gagner les 
pardons à un certain petit Saint , dont je ne 
lai pas feulement le nom. Mais ce ne font pas 
toujours les pardons qui font aller les femmesi 
c*eft Tenvie de trotter. Voilà pourquoi on dit 
ici plaifamment que S.TrotetjS.Caquet, 8c S. 
Babil , font les plus grands patrons de ce fexç 
dévot. Vale. De Paris j le 1 7 Juin 16^9% 

LETTRE C X L V. 
jiu même. 

Monsieur, 

îc reffemblc aux fjemmes groffes qui s*ea- 
nuîent d'impatience d'arriver au tems de leur 
•accouchement & de leur délivrance : ainfi je 
defîre fort ce beau tems > qui nous donnera 
permifTîonde dire les bonnes nouvelles qi.c 
le Roi & la paix nous promettent , & nous 
font cfperer. Il y a ici un grand brult^qui n*eft 
pas fans fcandale.Un Cordelier natif de Tours, 
nommé Cottereau preft de pafler Dodeur en 

Sorbonnc, 
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Sorbonncs'ell fait Huguenot. On Ta cherché 
& on ne Ta point pu tfbuvcr. On a dcfchdii 
aux Huguenocs de le recevoir. Ils tâcheront 
de ne point perdre un Prolclite de ce pluma- 
ge. Ils Tcnvoicront à Sedan , ou à Genève. Il 
y a bien des Tourangeaux qui n'ont Tefp rit 
qu*à fleur de tête. Monfieur Naudé diloic 
qu'il faut demeurer comme Ton eft. Ces Moi- 
nes ont de mauvaifes heures , ils font fouvenc 
fort empêchez du marché qu'ils ont fait. Ils 
font obfedez de plufieurs Démons , que Peau : 
bénite ne chalTe pas toujours. Il y a quelque- 
fois de l'ambition j de la mélancolie , de l'a- 
mour, le croiquc le Dcmon du Pcre Cotte- 
reau n'eft que de chair. Il fe rencontrera 
quelque belle Huguenote qui fecouëra Içi 
Cordelier & chalfera foft Diable > comme la 
bonne femme Alibec deBocace chaffa fubtile- 
ment & agréablement le Diable de l'Hermitc. 
Ne montrez pas tout ceci à Madame vôtre 
f emme,de peur qu'elle n'ait mauvaife opmion 
de moi. Je comfidcre le mal qui fe fait dans le 
monde , & tout ce qui arrive chaque jour 
fans m'en gueres embaraffer. C'eft à faire aux: 
Sages de baifferla tête & de prendre de bon 
biais tant de bizarres évcnemens. ]e me re- 
commande à vos bonnes grâces , & fuis de 
toute mon ame > Vôtre &c. De Paris > le t/^ 
Juin i^î5^. 
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* LETTRE CXLVI, 
A M. F. C M, D. R. 

M ONSIEUR, 

Te fuis fort content de notre écolier y il eft 
doux comme un agneau , je le menai lundi 
matin à la Ville avec iriOi,& lui dis qu'à caufe 
àc lui je Youlois aller à pied > à la charge 
qa*il apprendroit quelque chofe de moi* 
Quand nous fumes à THorlogc du Palais % je 
lui demandai s'il favoic bien les deux vers 
Lâtîns qui font au dcflus de cet hoirlogc , il 
me dit qu'il y voioic bien de l'écriture > mais^ 
qu*ilne lapouvoit lire, je le lui dis à la char- 
ge que dès qu'il feroit au logis, il le meccroit 
dans fon cahier. 

Machina tjuéi his fex famj^flèdivi/iit hôraf, 
Jufiifiam fâtvare monet , Uge(^ue tueri. 

s 

Je lui dis qu'au deflfus de la porte de TAr» 
fenal , il y avoit deux autres vers qu'il faloîc 
pareillement favoir. 

JEthna hAc Henri co Vulc/tma, tela minsftral^ 
TeU Gisant AOi debelUtura furores. 

Tean Paflerat 5 ProfefTcur du Roi^qui mou- 
rut l'an 1 601 jfort vieux, & aveuglc,ell auteur 
de ces deuxdiftiques. le lui dis encore que 
4ans les Jciuices au Collège de Clerraont 1 il y 
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avoît un autre beau vers fous leur quaiian, 
qu'il faloit le retenir & le méditer. 

Vt cuffts fie vit a fluît dum ftéire njidetur. 

Ce même jour je le menai à Cormeille , je 
le fis partir une heure avant moi > avec ua 
écolier en médecine , je les atteignis près 
d'Argenteuil , où nous goûtâmes > & fumes 
Couper à Cormeille ^ c'eft à dire à une lieue 
par delà > dans nôtre belle maifon jle Icndc* 
main Mardi nous revinmes à Paris> le Mecrc- 
di je le menai quant & moi à l'apport de Paris> 
y voir une exécution criminelle d*un voleur 
qui y fut roiic ; on nous donna une chambre» 
de la fenêtre de laquelle il vit toute la ccrç*- 
fnonic de ce miltere de défaire les hommes 
pour leurs crimes : ce ne fut pas fans lui exa- 
gérer le malheur des méchans , qui fé refol- 
vent à voler & tuer pour avoir de l'argent à 
faire des débauches & à joiier. 

Le Roi eft encor à Poitiers > l'entrevue ne 
$*cft point encor faite des deux Miniftrés i 
Monueur de Lionne ne fait qu aller & venir» 
pour la difpofer , néanmoins on croit qu elle 
le fera bîen-.tôt. Il y a du bruit en Angleterre» 
deux villes fefont révoltées contre les ordres 
du Parlement dont Tune s'appelle Briftol. Les 
François, Hollandois & Anglois traitent d'uix 
grand accord encre les Suédois & Danois , 
les veulent obliger de s'en tenir là. 

Les Carabins du P. Ignace font ici mal- 
traitez par les Curez de Paris , lefquels onç 
fait imprimer ici plufîeurs écrits > & entr'au- 
tres le 8 & le ^ qui font forts, quA dtducunt 
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f/Z^x S^rm Mdmetam non loqui , aum feroîenc* 
ils mieux de fe taire , car tout ce qu'ils ont 
produit pour la dcfcnfe de leur pflogie four 
la C^fuiHes , ne vaut pas le papier qu'ils y 
ont brouillé j il n'y a point d'honneur de fc 
jncler de défendre une fi mauvaife cauie > tant 
ià'ordures, tant de fourberies^tant d'impictez. 
Je m'étonne comment ces bons Pères , n'ont 
point plus de honte i veu qu'ils font fi fins & 
îi rufez> que l'Evêquc de Beilei y qui étoit un 
cfprit incomparable difoit qu'ils étoient logez 
au Cap de fines ttrrà , c'elt à dire les plus fins 
de la terre. 

On parle ici d'un nouveau Cafuifte Loiolî- 
tique, nommé Tamburin, imprimé à ce qu'on 
dit , en Italie > en Allemagne, & à Lyon> 
chez Mefiieurs Huguetan & Ravaud: je vou- 
drois bien en avoir un de ceux-là en blanc> 
je vous prie de leur dire que c'eft pour moi> 
& que je le veux acheter. 

Jemefouviens toujours de ce que vous m'a- 
vez écrit touchant Mr Barbier, m.ais on n'a 
encore, rien fait qui vaille , fur le fujet de la 
paix , il n'y a encor qu'un Moine Minime* 
nommé le P. d^Ormcllon > qui a fait un livret 
fur la paix à venir , mais ce ne font que des 
cadeaux de Moinerie. On dit que Monfieur 
le Maréchal de Grammont ira en Efpagnc y 
quérir la nouvelle Reine. 11 y a ici ^^luantité .ie 
prifonniers j voleurs & alfallins , defquels le 
procès criminel eft fur le bureau, lamais les 
héritiers de Jean Guillaume n'ont eumoicn de 
tant gagner , on ne fait que pendre & rompre. 
Monlieur Chanlate après s'eftre rcpofé envi- 
ron trois femaines * m*a enyoié quérir > il me 
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fcmblc fort mal , laborat fi'i inexhaufia , a^o^ ' 

fibre lentu , cum dolore ad utrumq^e hyporhon^ 
drioru^ , VOUS lui avez dit tant de bien de 
moi > qu'il croit que je le guerirài» ou que je 
fuis obligé de le guérir , ficcfue invidtnùis thi$ 
lêiddibtés At(j/^e prAconiii n?e non tam ernafti 
qnàm onerajli ^ gravalli; car de le guerir^/ji^^ 
labor^ hoc opt4^ efl , cela eft bien difficile : il cft 
prelque accablé de fâcheux fimptome^ , qui 
le menacent pour F Automne prochain > /#r 

ifUA metuo ne fi.ht Libiti^A qudjtui acerbà> im/ri'* 
mis me terrent ingens Hla firis ^ ffftnmumfafti^ 
di^nt y quorum c^uf^ funt potenfijjinvé ac Tehem 
menfijfimA in corpore effœto , cum vifceribus in^ 
lemperatis y walè mûfatis y ^ à m/irafmo non 
frocul remotis : qutbus fingulis gradibn^irur ad 
requitm fcmplternMm. 11 y a ici un Libraire 
Allemand , qui a plufieurs livrcs> il y en a 
mêmede Sebizius > mais ils ne font pas nou- 
veaux , il m'a dit qu'il y en a un in 4. mais 
qui n'étoit point achevé lors qu'il partit de 
îrancfort , je penfe que c'cft ce VLanuale Me^ 
dicB praclicu/72y qui peut bien maintenant eftre 
achevé) vu qu'il y a plus de fix mois qu'il eft 
fous la prefTe , à ce que m'en a mandé l'Au- 
teur même > fi Monfieur Fourmi en a écrit de. 
Strasbourg , il vous en pourra dire plus de, 
nouvelles que pas un. 

L'entrevue des deux Mîniftres de France 
& d'Efpagnene fc fera ni en France, ni en Ef- 
pagne , mais dans une ifle de la rivière BidaC 
foaqui eft entre deux y cependant Dom Loiiis 
de H-iro a fait de grands honneurs à Monfîeur 
de Lionne. ]e vous baife les mains > & fuis 
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de tout mon cœur , Vôtre , &c. De Paris 5 le 
15 Août itf 

LETTRE CXLVIL 

ji^i même. 
IVloNSlEUR, 

.Un de nos anciens Douleurs Guillaume du 
ytl, difoîc que pour aller en Paradis> il faloit 
deyenk Normand & fe dédire de les péchez : 
auflî faut-il que je me dédife > car Mad. de 
Beauyais n*cft pas morte comme je vous avois 
écrit : elle a feulement efté bien malade à 
Xaintes. Le Roi eft encore à Bourdeaux. On 
tient lapaix & le mariage concluS)& que l'en- 
twveuë des deux Miniftres d'Etat des Cou- 
ronnes^ne continue que pour les interefts des 
Alliez. Monfîeur le Maréchal de Grammonc 
eft parti pour aller en Efpagne. Il entrerai 
petit bruit dans Madrit>mais il en fortira fore 
lefte & avec grand train , quand il emmènera 
la Reine. 

Monfieur Gras dira tout ce qu'il voudra, 
mais je n'ai oiii parler de lui à perfonne. Te 
penfe qu'il ne reformera non plus nôtre Mé- 
decine que l'Etat politique de l'Europe. 

Ne vous fiez à rien de ce qu'on dit d* An- 
gleterre : tout eft faux- Le Roi d'Angleterre 
n'y eft point . Il eft encore en Brabant On ne 
centre pas fî-tôr dans un Rolaume, lors qu'on 
en a efté chaffé , principalement quand il eft 
rnvîronnéde la mer. Ils ont co'ipé la tête au 
Perc ; ^'ils peuvent attraper le Fils, ils le pen- 
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dront à un arbre. Cette nation eft cruelle > Se 
puis ils doivent faire leur profit d'un ancien 
Proverbe qui dit j que c'eft cftre fou de lailTer 
vivre les Enfans après avoir tiaé le Pere. 
fuis,&c. De Paris>le 5 Septembre i<^59. 

* LETTRE CXLVIII. 

u4h même. 

Monsieur, 

Un Courier extraordînaire vient d'arrîverMl 
apporte l'entière conclufion de la paix > roat 
eft arrêté pour le mariage , & la Reîtie nou- 
velle fera en France le 14 dOdlobreprochain» 
L'on achevé enHollan.-le un>: belle édition de 
notre Auteur François , Mr.Fr. de Rabelais. 
C'écoit un homme qui fe moquoit de tout, & 
en vérité , il y a bien des chofes dont on doit 
xaifonnablement fe moquer : Si l'on y prend 
garde de bien près , elles font prefque toutes 
remplies de vanité , d'impofture & d'igno-^ 
rance : ceux qui font un peu Philolbphes ne 
doivent' ils pas s'en moquer-11 eft certain que 
l'armée du Roi d'Angleterre a efté batuë par 
Lambert , quoi que celui-ci n'eût que ^ooo 
hommes, & le Roi 14000: Ily axyi officiers 
prifonniers. Nôtre Ambalfadeur en Angleter- 
re Monfieur de Bordeaux, a eu charge du Roi 
d'aller falucr la République à Londres : ce 
qu'il a fait , & ceux du parti de Cromvvel en 
ont efté fort réjouis. 

Les Partifans difent Ici que Meflîeurs du 
Parlement font bien fâchez de la paix , iju on 
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n'aura plu ; bcloin d'eux > & qu on ne leur 
ionncraplusde penfîon, d'autres difent que 
ce lont les partilans qui en font, bien marris, a 
caufe qu'ils ne feront plus admis à ofFrir et» 
l' argent , pour avoir des Arrefts du Conlcil , 
qui écorchent le peuple. Voici des vers qui 
courent contre Mcflîeurs du Parlement , dcf- 
quels on fait Auteur Mr Gaumin, Doien des 
Maîtres des Requêtes , qui fut jadis Lieute-* 
nant Criminel à Moulins , & eft coufin de 
Monlîenr de Lorme , le grand Médecin des 
bains de Bourbon. Ce Monfîeur Gaumin eft 
fort favant en Grec & en Latin & dans les lan- 
gues Orientales ) & ennemi du Parlement. 
Voici les Vers. 

Curia curpacem populis cupientihus hornfi 
Regnantique togA cur metueniét contes î 

r^nfraEli violacé pudet confort ta regni , 
luUsdd pnSlhm nec meminiffe captU ? 

bfllo mtruere , timtnt in pace ^futuri 
Maximfêfupplicii^pars folet ejfe timor. 

Madame la Maréchale de Guebrîan efl: mor- 
te à Perigueux, elle n*a elté malade que treize 
heures, & eft morce fans confeflîon, elle étoit 
le Parcifan de ce païs-là , elle y eft fort mau- 
dite. Il court ici en cachecte un Manifefte 
pour le Portugal, par lequel on prouve que la 
ïrancene doit point abandonner ce Roiaume 
a TEipagnol, veu l'accord qu'ils ont fait avec 
Tiows , fîgné de la main du Cardinal de Riche- 
lieu* On attend un Courier d'Efpagne, qui 
doit venir prendre le nôtre i pour aller enfem- 
blc à Rome > demander difpenfe pour le Roi, 
d'époufcr rii^ante dTfpagne fa coufine, 
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Te vous baife très- humblement les maîus, 
& fuis de tout mon coeur Vôtre &c. De Paris 
le 9 Sept. 1^5^'. 

* LETTRE CXLIX. 

j4h même. 

Monsieur, 

Le Parlement d'Angleterre fait le procès 
aux prlfonniers qui tenoient le parci du Roi,, 
& entr'autres à deux qui écoient des princi*- 
paux dans ce remuement. 

Monfieur Bitaut de Chifé , jadis Confeil- 
ler de la Cour & grand frondeur) eft mort en 
Anjou : & Monfîeur Brachet , qui étoit une 
des créatures du Cardinal MaMrmseft mort à 
Cazal. 

La nuit paiTce le feu a efté près des Auguf- 
tins 5 chez un Confeiller de la Cour> nommé 
Colombel , fon Etude y a cfté brùlée> tous fes 
livres & fcs papiers : Il a autrefois efté Doc-* 
teur en Droit , il dit qu'il a efté lui feul dans 
fon Etude , & ne s'en prend qu'à lui-même, 
mais qu'il ne fait comment cela s'cft fait. On 
dit q-ue les entrevues ne font point encore fi-- 
nies , & même qu'elles ne finiront pas fi-tôt, 
qu'il y a d'autres affaires à quoi onnepenfc 
point : quelques-uns difent que c'eft que les 
jEfpagnols ne veulent point abandonner le 
Prince de Condé> & qu'ils défirent pour lui, 
bien des avantages qu'on ne lui veut pas 
accorder, d'autres dilcnc c^ue c'eft pour les. 

Kl 
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âftaires <1* Angleterre > & mêmes que le Rot 
d'Angleterre s'eft travefti pour fe rendre au 
Jieude l'cntrevueron en dit encor un plus fin, 
c'eft que les deux Rois veulent agityConjHnâiis 
vtrfbus > contre les Hollandois, & qu'ils veu* 
lent reconquérir la Hollande , Se étouffer la 
liberté de cette Republique naiffante : ( cela 
pourroit bien être:) d'autres croient que c*e£l: 
pour aider aux Veniticns^contre leTurcpour 
faire quelque mémorable expédition fur la 
Mer Méditerranée , prendre les Dardanclles> 
& le chafïer de Conftantinople : il n'y a pas 
d'aparence à ce dernier. Nous ne fommes paç^ 
alTez gens de bien pour avoir de fi nobles 
penféesj & faits fapientia apud nos non habitat: 
D'autres difent que c*eft pour ruiner les Hu- 
guenots , & que le Pape y pouffe fort. Je ne 
doute nullement de lui ni de fa bonne volon- 
té : cupit enim [upiier ifie Capltolinus omnibus 
^ in omnibus àomin^ri : D'autres prétendent 
que c'eft pour abatre les Janfeniftes.,. /^rrt? 
fian^ma : les Carabins du Pere Ignace n'y ou- 
blieront pas le pouce: qu'endites-vouSjMon- 
^fieur ! ne voilà pas de b^ lies fpeculations po- 
litiques^fur les affaires de l'Etat dutcms prc- 
ifent ? chacun y veut avoir fa part. 

le viens de rencontrer un Confeiller de la. 
Cour , qui m'a dit que le mariage du Roi cft 
•reculé,que l'on dit qu*il ne fe fera qu'au mois 
4e Mai prochain, & que la Gour ne reviendra 
point à Paris devant cetems-là. Qiielques- 
xinsy dit-lU ont mauvaife opinion du tout,vcu. 
que Mr k Maréchal de Grammont,qui devoir 
'partir l^iz de ce mois^pour aller en Efpagntr 
^ demander T Infante, Sel' amener eRÎiancejcft 
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le vous jce mer cie de la peine que vous avez 
prife de m' acheter Tamburintés in Decalogu??^^ 
chez MclFieurs Huguctran & Ravaud : je vous 
itiendrai compte des cent fols qu*en avez don- 
né pour moi , & je remercierai Mr Huguccau 
de fon Argolus. je pcnfe qu'après la Foire de 
ïrancfort , laquelle tienr àprefent , nous au- 
rons des nouvelles du Spéculum Medico praSi^m 
€um de Mr Scbizius. 

^ On dit que les conférences des deux Mî- 
niftrcs dureront jufqucs à la fin du mois , & 
que le Roi parfera Thivcr en Languedoc , ou 
en Guienne , que l'on apprête ici des habits 
pour envoier à la Cour, & que le Roi ne veut 
point revenir que tout ne foit conclu. 

La paix entre les deux Rois du Nort n'efl: 
pas faite , le Roi de Suéde ne veut entendre m 
iaifons,nî propofitions , pas mêmes celles oui 
lui font propolécs par ceux de ion parti , il a 
menacé les Anglois de les aller attaquer, & de 
rétablir leur Roi malgré eux , il a même que- 
rellé les Hollandois qui s'ofFroicnt de traiter 
avec lui de la paix avec le Roi de Dannemark> 
& les a appellcz^ro^»^ ^otvre , à caufe qu'ils 
font trafic de cette drogue par leur naviga- 
tion des Indes Orientales , (ils n'ont plus que 
faire aux Indes Occidentales , car les Portu* 
gais les en ont chalTcz. ) 

Le feu Roi de Suéde, & celui-ci même, ont 
fouvent dit qu'ils avoient envie de ruiner ces 
glorieux Hollandois , ces nouveaux Republi- 
cainsjces Marchands qui faifoient les Rois:Ec. 
-.H y a long-tems que les Rois de Suéde font 
ennemis des Hollandois. 'Pour le poivrcil y a 

i&ngrtems q[ue le Buchaum s'c^mo^ué du^ 
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Roi de Portifgal, (juem vocat Volyoniwum \fed 
JKex ille tôt nominibus magnls fi défit piferarra 
taberna , njerfuram f^tcitt , vel efuriit. Je vous 
baife les mains > & fuis de tout mon coeur. 
Yôtre &c. De Parisjle 19 Sept.i^î^. 

LETTRE CL. 
A M. C, S, C. M. P. R. 

M ONSIEUR, 

7e vous écrivis le 5 Septembre;mais je vous- 
dirai que depuis ce tcms-là, on débite à Paris 
la conc lufion de la paix & du mariage d u Roi>^ 
& que nôtre nouvelle Reine fera bien-tôt en 
îrancè. Le Roi a envoie en Efpagne un jeune 
Seigneur fort bien fait , qui eft le Marquis de 
Vardcsj Capitaine des Cent SuifTcs pour y fa- 
luer de fa part la nouvelle Reine. Ce Marquis 
cft fils de la fue Comteffe de Moret j mcre du 

Comte de Mo ret bâtard d'Henri I V. qui fut 
tué proche Gaftclnaudari , lorfque Mr de 
Montmorenci fut pris en Languedoc en j6^i. 
Cette Comteffe eft célèbre dans TEuphor- 
nnon de Batclai fous le nom de Cafina^ C'eft 
à Tendroit où elle fut mariée au Comte de 
Cefi-Sanci,qui depuis fut envoie Ambaffadeur 
a Conftantinople , & là fe void la defcription 
d'un contrat de mariage d'un homme qui veut 
bien être cocu^ & qui promet & s'^'oblige à le 
fbufrir. Environ l'an 1^18, elle fe remaria au 
Marquis de Varde^> fils du bon homme Gou- 
v-ecneur delà Chapdle,& pexe de celui- ci .qiii; 
eû alfc en Eip agne , 
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ïl eft venu des nouvelles que la Marcchaïc 
de Guebrian eft morte à la fuite de la Cour, 
Elle étoit tante du Marquis de Vardes, & n'a 
jamais eu d'enfans. Je penfe que la fuccef- 
fion en eft bonne. Elle eft morte en quatre 
jours & fans confedîon. On peut dire d'elle,, 
ce que dit Erafme en raillant> d'un Cordelier 
qui mourut fubitemcnt, Obiit fine cruxy fine 
lux , fine Deus. On dit qu'elle devoit beau- 
coup : mais en rccompcnfc la Reine lui doit 
quarante mille piftolcs qu elle lui prêta du- 
rant le fîege de Paris. 

Je viens d'aprcndre qu'un Anglois a écrit: 
contre la politique de Mr Hobbes , & qu'il y 
a ici un livre nouveau de la génération des 
plantes d'un Auteur Anglois. Nôtre fîecle 
eft fertile en mëchans , en foux & en efprits 
remuans. Nous avons ici un de nos jeunes 
Dodeurs nommé Lienard , un peu plus fa- 
vant que fon pere , qui n'a jamais efté bicn^ 
fage. Ce Lienard fait imprimer un petit li- 
vre en François touchant la purgation : ou, 
r'cjettant toutes ks opinions des Anciens &c 
des Modernes, il tâche de nous en perfuader 
\mc nouvelle , qu il tire à ce qu'on dit y des 
fpcculations Phyfiques de Defcartes. Je ne 
fai pas ce que <::e jeune homme obtiendra par 
fon livre : mais je fai qu il eft bien glorieux,. 
& qu'il a bien plus de vanité que de fcience^ 
La^terre eft le théâtre des fous, aufli bien que* 
des fages , & de ceux qui le croient eftre». 
Nous avons à la Cour deux Médecins fort 
fupcrbcs. Valot eft le premier qui fait tout 
ce qu'il peut pour attraper de l'argent Se fc 
remplumer de la grofle fomme qu'il ^ dQUr; 
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née pour cftre premier Médecin. L'autre e(t 
Mr Seguin près de la Kcinc qui crevé d'ava- 
rice , aurtî bien que de richelTe. Il eft néan- 
moins veuf 8c n'a qu'un fils. Il a attrapé une 
Abbaie y il cherche un Evêché , & court 
après un Marchand qui veuille acheter de 
lui fa charge de Médecin de la Reine. 

Vous avez toutes rnes Thefes > puifque 
vous avez les trois que vous m'avez nom- 
mées. Il n'y a que deux quodlibetaircs & 
une Cardinale. L'an 161-7. jeprefidai à Mon- 
licur Taudouin ? de furofe uterino : à caufe 
environ ce tems-là 5 j'en avois traité une 
belle fille , avec laquelle fa mere eût bien 
Toulu me marier : mais je ne fongeois alor^r 
qu'à étudier. Te ni'occupois tellement avec 
mes Livres j dont j'en achetois prefquetous 
les jouts queL]ue nouveau , que j'y pa/Tois 
le jour & la nuit : mais ces veilles incommo- 
dèrent fi fort ma fanté > que pour la rétablir, 
il me falut prefquc quitter entièrement l'é- 
tude. C*eft une des obligations que j'ai à la 
Médecine , fans le fecours de laquelle je me 
-ferois infailliblement tué pour eilre trop 
fage y mais trop déréglé dans l'envie que. 
3'avois d'ap rendre, le fuis > &c. De Paris 
k Septembre 16 
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7c vous remercie de la votre du 19 Sep- 
tembre , que Mr Troifdames me vient d'en- 
voier ( ce 4 Odobre ) je n'ai pas encor vu 
rhygicne de Mr Gontier. Je penfe que Mr 
Efprit André eft guéri , on n'en dit rien ici : 
pour des rongerais > il commence à fe lever, 
& à regarder à fa fenccrc , je Ty vis hier 
comme je paflbis, fon abfcès vuide toujours^ 
il porte une canne : hi,ret lat^ri lethulis arupt^* 
do , la continue l'emportera, tandtm con^ 
tfibefcet y il vous fera permis alors de dire,. 
Bille ame devant Dieu , sil y croicit. Je fçai. 
bien les vers de Buckanan, il y along-tems : 
non ego Romulea^ Se même il y a plus de 
dix mois que Noël Falconec les a mis dans 
fon cahier : l'ai autrefois fçû par cœur tous, 
fes Epigrammes > Co» Prancifcsènus^ dsr fratres 
Jraterrimi , mais donnez - vous le plaifir de 
voir celle in Romam i qui commence ainfi : 
hi coiUh nunc vides ruinas , ht tantum xre«- 
tetis cadavet urbis ^c. & qui finit ainfi, tiihil 
comferiesy ntfi lufercos-i lupercale , lupoiy lupas»^ 
lupanar. Et l'autre qui eft intitulée» Imago ad 
feregre venienies , rdigionis ergo y qui com-^ 
mence ! 

tare , âge , qui ferrai UJlras , vagus hoffesn 
J^djiins hincf longàfiuAtihiçaùfa'i/Uii^^ 
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Virgile ne fît jamais micii;x, mais îl a fàlu 
quinze fîecles pour faire un Police comme 
Virgile. 

Mon fils aîné traite la femme de TEcuier 
du Cardinal Mazarin, au bois de Vincennes> 
laquelle a efté fort malade , & où j'ai efté 
deux fois en confukation , elle étoit grofTe, 
& avoit une fièvre maligne , enfin elle cft 
guérie , & eft accoucliée heureufemcnc -, 
comme il s'y en alloit en carofle> hier? il vint 
piendre fa mere pour lui faire voir le cha- 
t^eaude Vincenncs , laquelle mena quant 8c 
foi Noël Falconet , il n'avoit jamais vu cette 
grande raailon Roiale , ce matin il eft allé ca 
elafTe commencer fa Phyfique, il nous pro- 
met merveilles : Dieu lui faffe la grâce de 
bien faire. 

Nous avons ici un Dodeur en Théologie, 
nommé Monfîeur de Launoy , fort habile 
homme , & extrêmement fçavant dans^THif- 
toire Ecclefiaftique : c'eft celui qui a dit Se 
écwt que faint Denis TAreopaglte n^eft ja- 
mais venu en France : que la Magdeleine 
n'eft jamais venuë en Provence , que faint 
René d'Angers n'a jamais efté : on di.îoit au- 
trefois de lui , qu*il ôtoit tous les ans un 
Samt de Paradis , & qu'il faloit que Dieu fc 
gardât qu'enfin il ne l'en ôtat lui-même : qiti 
a écrit contre ks Chartreux , touchant cette 
fable d'un Chanoine de nôtre Dame, qui re- 
vint de l'autre monde , & qui dit , lufto De$ 
fudicio eondemnatus fum , ce qui fat caufe de- 

converfion de leur Pere Bruno : fcà ifihu 
funt animalibus fabuïh f$millir?2A . il en a encore: | 

bicaéciit d'autres , enfin ce galant hommiL 
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i*cn va faire imprimer un livre de Aca^emiu^ 
qui fera un traité bien curieux & bon , car 
c'cfl: un excellent homme , qui écrit bien & 
qui prouve bien fon fait. 

On me vient de donnjr des vers Latins fur 
la paix > & le mariage du Roi, dont l'Auteur 
eft un bel efprit 5 nomme Mr Ménage , natif 
d'Angers : les voici adrefTez à la Remc> 

'Reffondêre tuis tandem p!a Numwa votîs% 

Anna parens Pattiây Frtncipis ^nna parensi 
Ille tuus Ludovix hcminum Divumque vo^ 
luptasy 

§lui tenet inviBa CallUa fceptra manuy 
Vxorem ducit Marlam, ^f^am Re^ibus ortam^ 

Hefperiis) fiivi ftéfpicit unda Tagi : 
At tu , Uta fdve y fponfis , v pronuba h^noj 

Viaw meruere : hojiis ijirjcit uterque tuosy 
llla fuÂy ufcernis y vlnch tibi Cyprida fotmtt} 

V tribu s Altidem vhcit ^ ille fuis. 

Le traité du Prince de Condé eft tout 1 
fait conclu > Mr le Tellier a efté a Bordeaux 
en conférer avec Mr le Prince de Contî. On 
dit que par ce traité de paix trois Provinces 
& trente villes reviennent au Roi : Le Roi 
s'en va à Tolofc j où le Cardinal Mazarin le 
viendra trouver, dés que les Conférences fe- 
ront achevées. Il y en a qui difent que félon 
que Mr le Maréchal de Grammont envolera 
des nouvelles à la Cour , le Roi pourra bien 
revenir à Paris , fauf à retourner au printems 
où il faudra. On dit que l'Infante fortant 
d'Efpagne, viendra par la Catalogne, à caufe 
des grandes neiges y qni pourroieut eftre cet 
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hiver aux Pircnccs. Le Roi de Suéde eft fort 
mal en fes affaires. ]c vous baife les maiasy 
& fuis de tout mon cœur , Vôtre > &c. De 
Paris le 7 Odobie i<fj5. 

* LETTRE CLlï. 

uiu même» 

jMonsieur, 

Efprit André cft le nom & le farna^ , la 
famille fe furnomme André : Efprit étoit le 
nom da Père, Médecin de Beziers , qui mou- 
rut à Tolofe à la pourfuitc d'un procès , pat 
lequel il étoit accufé d'avoir empotfonné un 
malade : ils ont retenu ce mot d'ETprit^ qui 
cft capable de faire venir de la pratique & de 
Targent : toute cette famille vient du pars 
de David. 

Monfieur Gras vôtre Collègue a dîné au- 
^oiird'hui ( ce 1 5 Odobre ) céans , nous y 
avons bu à vôtre fanté, & de Madame Ealco- 
jietj Mr Troifdames le jeune eft arrivé, Dieu 
merci > il m'a fait vos recommandât ions > je 
lui ay fait vos excufcs de ce que ne l'aviez 
pu voir lors qu'il partit de Lyon , Monfieur 
"Gras dit que nos Chirurgiens tirent trop *ie 
fangà la fois , & dit toujours qu'il s'en ira 
bien-tôt. 

Un Confeillcr me vient de dire que lettres 
font venuës> par lefquelles on reconnoit que 
le Roi ne viendra pas à Paris devant la faint 
lean , à caufe que fon mariage eft différé» 
bien que L'on n^ca faclie pas la caufe > mais. 
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on parle de guerre en Allemagne, où l'on fait 
marcher des troupes. 

Je fis hier falgner Mr de Bretueil , Con- 
trolleur gênerai des Finances , où j'apris que 
Mr Fouquet> Procureur gênerai & Surinten- 
dant des Finances étoit allé de Bordeaux à 
Tolole avec le Roi , & que de là il iroit voir 
le Cardinal Mazarin , lur la frontière où il 
eft , & qu'il retourneroit de deçà vers la 
Touffaints. On dit que TEvêque de Nantes» 
Mr de Beauveau, autrefois Maître de Cham- 
bre du Cardinal de Richelieu, eft fort mala- 
de en Anjou , fon païs. Voilà bien des Eve- 
chez pour ceux qui s'en veulent fournir > & 
moiennant les conditions feculieres & poli- 
tiques, qui font requifes en ce tems ci. Il y 
en a qui difent que le Roi ne fera pas long- 
tems à Tolofe , mais qu'il viendra paflor 
rhiver a Lyon , ce que je ne croi pas. le rac 
recommande à vos bonnes grâces , & fuis de 
toute mon afFedion, Vôtre, &c. De Paris, 
ic 17 Odobre 16^9. 

LETTRE CLIIL 

Ah même. 

IVfoNSIEUR, 

Tai parlé de la bonne forte à votre homme^ 
Il a promis tout ce que )'ai voulu & a eu peur 
de vôtre cojere : ainfî elle a efté bonne à queU 
que chofe. Nevinmoins un Ancien a dit que 
cette paflîon n'ctoit bonne qu'à tout gâter> 
^.qu*un jour Minerve , quoi quellç fut U 
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Reine des Sciences & la Dceflc du bien dirCr 
s'étant mifc en colcrc fit un folecifme* Pour 
cet autre homme dont vous me parlez : c*cft 
un Stoïque refrogné, un homme tout parti- 
culier & tout millcre ; toius lui jf^n^, têtus, 

fiovoTfOTsrQ-. le ne Tai point vu depuis, maïs 
je ne croi pas qu'il foit encore paru de Paris. 
Pour la/requentc faignée qui le fait ici > il 
r*a que faire de s'en prendre à nous : nous ne 
fommes pas la caufe à^is maux qui fc font 
dans le monde : nous ne faurîons faire autre- 
ment. C'ell la débauche qui eft luiiverlcllcj 
& la trop bonne chère qu'on fait qui nous j 
oblige. Nous ne faignons point par coutu- 
xnc, mais par neceflîcé, par règles & par indi- 
cations. Les prétendus Réformateurs & Le- 
giflateurs fe plaignent toujours > & n'avan* 
cent rien pour. cela. Cen'eft pas grand chofç 
de dire à un homme qu'il n'cft pas dans le 
ton chernin. Il faut lui montrer quel chemin 
il doit tenir. Q^ielques étrangers blâment 
nos fréquentes faignées, qui n'en favent ni la 
caufe ni le fruit , non pas même la neceflité. 
Si nous faignons trop j qu'ils nous donnent 
le moicn de nous en abftenir > & nous difent 
quel autre remède peut eftre mis en ufage aa 
lieu de la faignée. Vous aurez bien-tôt le H- 
vre de Mr de Gorris > qui vous en entretien- 
dra : & en attendant laifTons parler les mal- 
contens. Dieu laifTe bien vivre les tirans, les 
ufuriers, & les jureurs de fon faint Nom. 

Je baife très- humblement les mains à no- 
tre cher ami Mr S .... très-bon perfonnage, 
ôtez & exceptez les intérêts de la petite Pa- 
roifle , à laquelle je ne laiflc j)as de me rc- 
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commander. Elle vient d'être nouvellement 
augmentée d'un Révérend Pcre Cordelier 
nommé le P. Bclletille natif de Provms > qui 
avoit fept ans durant enfeigné la Théologie^ 
Voilà de nos Prédicateurs & de nos Prophè- 
tes. 11 dit que fi Dieu l'a infpiré, ce n'cft que 
pour le lalut de fon ame , & pour le retirer 
de TEgypte des Moines , & le délivrer de la 
tirannic du Cloître : c'eft peut-eftre encore 
quelque autre chofe qu'il iVoferoit dire pour 
fon honneur. Il eft maintenant en Hollande» 
Je penfe que chez eux aufli bien que chez 
-nous , on ne fait gueres d'eftime des Moincg 
défrçquez : Comme ils font fouvent entrez 
dans le Cloître par des confiderations hu- 
maines > ils en fortent aufli quelquefois de 
même , mais les dernières font fouvent bien 
pires que les premières. le vous baife Icsr 
mains. & fuis , &c. De Paris le vingt-hui- 
tième Octobre 1^5?. 

*LETTRE CLIV. 

Ah même. 

^^^ONSIEUR, 

L'on parle fort ici du décrî des monnoicsj 
& principalement de celles cl'or. Le Duc de 
Lor/aineert attendu à Blois chez Mr le Duc 
d'Orkans 5 en peu de jours 1 il a mandé de 
df*çà U Prince François. Son païs lui cil ren- 
du ^ fans rien excepter,mais on abat toutes les 
fortifie it 10ns de: Nanci. Le Milord Lanabert a 

caiTe le Parlement d'Angleterre^ mais U vient 
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uiie armée d'EcofTe conduite par le Colonet 
MoiicK contre Lambert pour ledit Parle* 
ment. 

Enfin nôtre faînt Pcre le Pape a promis aux 
Reiigieufesde la Vlfitation>de canonifcr leut 
Fondateur le bienheureux François de Sales, 
Evcque de Gcncvc,nnais il leur en coûtera da. 
bonnes nipes : lupïtet ifte Capitolinus longi 
Cig^llHier eft ac Mputior tlum* fowfilioi eut z^- 
tnen pojl mtêlta fdsula fucsept nec intejlatus : 

tous biens font communs > il n*y a plus que 
le moien de les a^roir , quelle vilenie dans la 
Chrétienté , les Turcs n'ont - ils pas dcquoi 
fe moquer de nous ? tant dcpcnfer d'argent 
pour une bagatelle politique > telles fommcs 
bien employées ferviroient à conquérir un 
Xoiaume fur les Infidèles > Exclamai Meli-^ 
terta^ periffe frontem de rebut. Mais le mafquc 
Cil eft levé, il n'y a plus de vergogne au mon- 
de, l'impudence eft permifç , ce font les inv* 
pudens qui gouvernent le monde , & cela 
n'eft poiat d'aujourd'hui , quelqu'un l'a die 
dans Hérodote. 

On dit que les deux Rois font d'accords de 
fîgner la paix > tous deux en un même jour; 
Il y a commiflîon donnée à la Cour pour faire 
exécuter le traité de paix en Italie , favoir de 
gendre aux Efpagnols Mortare & Valence, 
& Verceil à la Ducheife de Savoye : Pignerol 
japus demeure , c*eft un nommé le Gaumont> 
qui doit aller en Italie v c'eft un homme flna 
literature > mais qui a bon fens & une bonne 
politique. H a du flegme affez pour faire en- 
gager les Italiens : il eft frère du célèbre 
VQe^t;? qui a foin des affaires particulières do 
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Mazarin > un autre a le ircmc ordre pour la 
r landre. 

Plufieurs Seigneurs font faire de beaux 
carrofTes pour venir ici voir la cérémonie de 
l'entrée du Roi , quand il amènera fa femnnr 
rinfante d'Efpagne: On dit que le Prince dd 
Condé fera bien -tôt ici. On a in^primc eà^ 
Hollande un livret intitulé > Traité folitiquct 
l^fc. <jue tuer un tiran n'ift fus un meurtre^ 
On dit qu'il eft traduit de TAnglois , mais 
le livre a premièrement cfté fait eu François 
par un Gentilhomme de Nevers > nommé Mr 
de Marigni, qui eft un bel cfprit. Cette Doc-» 
trine eft bien dangercufe , & il feroit plus à 
propos de n'en rien écrire, le n'aime pomc 
qu'on fafle tant de livres de venenh , par la 
même railon : )'ai toujours en vue le bien 
publiC) & je n'aime point ceux qui y contre- 
viennent. Nous avons fait hier une confuU 
ration pour un Lionnois, Mr Raiffant & moî^ 
c'eft pour un Procureur de Lyon % nommé 
Tevenet, Mr de Rhodes nous en a fait le ré- 
cit fur l'écrit de Mr Ion pere , & nous avons 
conclu que c'étoit une hidropifie > même 
mortelle , étant jointe à un afthme & à cin* 
quante neuf ans > où il n'y a plus d*efFott k 
efpcrcr de la chaleur naturelle > cette forte 
d'îndropifie alcite n'a plus d'çfperance quand 
elle vient d'avoir bû fon vin tout pur ^ & lea 
Grecs diloient en ce cas-là rro âyikts^H, 
ç-QV Kj dviarov. Ceft à vous d'en décider. Te 
fuis de tout mon coeur, Votre, &c. De Paris 
le 1 1 Novembre 16^9. 
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♦LETTRE CLV. 
j4h même. 

M 

ONSIEUR, 

le VOUS puis donner pour la prefente une 
fidclc dépofition de nôtre confiance dans le 
chemin de la vertu > Dieu veuille que ce (oit 
pour toujours : Monfîcur vôtre frère vint 
hier céans y voir ton neveu, qui lui dit qu'il 
attendoit réponfe de vous. 
. On fait ici le procès à un des chefs des 
Sabotiers, nommé Mr de Bonnefron> Gentil- 
homme du païs de Bcauflc > il a efté conduit 
de la BartiUe au grand ConfeiU qui a charge 
de lui faire fon procez, mais ils n'en peuvent 
venir à bout : il ne parle point , il demande 
£bn renvoi à la Chambre de TEdit , parce 
qu'il ell Huguenot 3 & n'a rien voulu répon- 
dre aux demandes & queftions qu'on lui a 
faites , comme il avoir efté amené avec une 
cfcortede trois cens hommes de la Baftille 
au grand Confeil , il y a de même efté rame- 
Aé> il a prefente rev]uête au Parlement pour y 
obtenir fon renvoi. Hier furent faites au 
Parlement les harangues d'entrée par Mef- 
ficurs le premier Prefident'& l'Avocat genc-i 
lal) favûir Meflieurs de Lamoignon & Talon, 
on dit que tous deux ont bien fait fur la 
paix , & en loaant hautement ceux qui y ont 
travaillé , mais que Monfieur Talon a efté 
trop long. 

Le 
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Cardinal Mazarin doit arriver aujour- 
d'hui à Touloufc , il a pafle par Dax ( l'E- 
veché du Pcre k Bouts } où il s'clj: baigni 
dans les eaux chaudes qui font en ce païs- 
la. Cela peut- il guérir la pierre , la goutte 
« les hémorroïdes ? ]c ae fai plus comment 
on peut vivre , ni ce qu'il faut faire en ce 
iiecle pervers , extravagant & fantafque , je 
ne vois plus de règle nulle part. 

Je traite ici un Normand qui vient d'An- 
gleterre, fort Huguenot & fort Roialifte,qui 
déplore le malheur de ce païs-là , & la mau- 
vaife fortune de ce Roi prétendu & pretca- 
oant. On imprime en Hollande un beau li- 
vre fort favant & fort curieux , de Monfieur 
Samuel Bochart, Miniftre de Caën, qui a ci- 
devant fait le ?haleg, le Cannan, cet autre 
fera, dt y^vimantibus Sacr£ Sctipturâ, il y aura 
deux volumes in foUo, Tofeph Scaliger difoit 
.qu'il y avoit bien des chofes en la faiute 
Icritureque perfonne ne favoit , & eritr'au- 
trcs de certains bois , oifeaux & polflbnsi 
c'eft pourquoi il avoit écrit un certain livre 
Df infolubilibu$ Sacré Scrifturt. , qu'il aima 
mieux brûler que le donner à Mr le Prcfidcnt 
de Thou y ce qu'il fit en dépit des Jefuites, 
qu'il aimoit autant que les ?uifs font Jefus- 
Chrift : il aroit auffi écrit une Geoo^raphic 
de la faim e Ecriture, laquelle fut pareille- 
ment brûlée. Je vous baife les mains , & fuia- 
de tout mon cœur, Vôtre, &c. De Paris le tç 
Novembre 

^Vous ferez bien aife d'apprendre que Mt 
votre fils a beaucoup profité de vos lettres» 
car jLCc levé matin & emploie bien fo» 
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tems : celui même qu'il pourroit donner 1 
fon divercifTcment cft fouvent emploie à lire 

mes BoRBONIANA> Grotiana & Nau- 
DEAKA. II rit fous cape quand il y trouve 
ouelque chofe à fon gré , & cela lui arrive 
iouvcntt AufE ces Manufcrits prennent les 
gens par le nez, & les empêchent de devenir 
de grands fots 5 cela me réjouit. 

♦LETTRE CLVI. 

M ONSIEUR, 

Nous favons bien de deçà que le Mazarîn 
cft arrivé à Tolofe , & que le Pape a fait une 
nouvelle création de deux Cardinaux > dont 
Tun eft fon ConfefTeur, Jefuîte, Sforza Pala- 
ticin, que fes confrères prêchent comme 
très-habile & três-favant pcrfonnage , nean- 
înoins c'eft lui qui a entrepris ( par un livre 
imprimé en Italien , qu un autre Pere de la 
même focieté met en Latin j de réfuter le 
plus beau livre d'hiftoire , qui ait efté fait 
depuis plus de ipille ans, qui eft VHifioire dm 
Concile de Trente de Frà Paolo : premièrement 
faite en Italien, puis après tournée en An- 
glois, en Allemand, en Latin, & en François, 
la certitude & la vérité de celui-ci font ap- 
puiécs fur les relations des AmbalTadeurs 
que la Sereniflïme Republique de Venife en- 
tretcnoît en ce Concile 5 il faut eftre Loio- 
lite pour entreprendre un tel ouvrage, car 11 
-dut mentir hardiment , Se cflre impudent 
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jufqu'au bout. )'ai ciivîe de rire lorfque je 
vois un Pape donner un bonnet de Cardinal X 
un Jefuice Ion Confelleur , datât im ludunr% 
Agunt ex compaSÏOy c'eft ce qui me fait fou^ 
venir de ce qu a dit quelque part le bon Au-, 
'gerius Giflerius Busbcquius en Ion voiage de. 
Ccnftantinople , q^ue le grand Turc envoie 
quelquefois prier ion Maphti , qui eft le 
Pape de la Turquie d'aller louper avec lui, 
pour s'enivrer enfeqible , difant qu'il ne faic 
rien contre la Loi de fon Prophète Mahomet 
de boire du vin, ni de s'enivrer > pourvcu que 
cet animal de Muphti y foit, ( car autrement 
ce feroit un grand péché à lui ) comme les 
Canoniftes dTtalie dilent que ftAf^nte Do^ 
ntino Bap4. ncn fit fimenU : Enfin ce font les 
rufez & les impudens qui gouvernent le 
monde , les gens de bien font menez par le 
inez) declpuntur fpecie rgSll : heureux qui met 
jpn Dieu fon efperance, & qui ne voit rien de 
tout le defordre qui eft en la nature , mais 
jiôtrc mal eft plus certain>auc n'eft la goutte 
dans l'opinion de Fernel : à caflte fluit omnt 
.malum , au moins fi les Princes s'aman- 
doieqt I s'ils fc touloient rfetenir 5 & fe fou» 
Tenir que leurs pauvres fujcts font Chré- 
.tiens ! mais ils n'ont garde , cela leur coûte- 
Toit trop. On dit que ce lefuite Pâlaviciix> 
ne s'eft autrefois fait Jcfuite , que par dépit^. 
& de regret de ne pouvoir devenir Cardmal, 
enfin il Teft devenu : imaginât io tandem g€-* 
Tjuit cafum, c'eft que P. Ignace a plus de cre- 
^ditaRomej que l'argent même , qui gou- 
verne tout le reftc du monde. Le Pape qui 
fait fou Confeifeur Cardinal > rcfTcmble à de 
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certaines bigottes qui font ici : elles font 
aller leurs maris à pied > pour mener avec 
elles aux champs leur Confcffcar en carofTe, 
te Cl les pieds tont mal à ce pauvre mari > il 
cft quitte pour dire, 

Tantum reîtgfo fotuîf fusdere m4Îor^m. 

Mais que ferions-nous à tout cela ? qH4m'^ 
diu homsnês erunty tamditi errores 'uigehunf^ 

N'avez-vous point de nouvelles du livre 
nouveau de Mr Scbizius Speculmn àiedicé 
fTARicum ^ il y a ici un jeune Médecin Aile* 
mândj nommé Monfieur Vepfer, qui a efté fort 
icolier, qui dit qu'il eft achevé , & qu*il Ta 
vu. On va faire mourir en Grève un^rand 
garçon d'Anjou? laquais , qui a bielle fon 
Maître en le voulant tuer , parce qu'il lui 
avoir donné un fouflet > ce Maître eft Mon- 
fieur Gallard de Poinvillc > Maître des Re- 
quêtes 3 frère d'un Prefidcnt de la Chambre 
des Comptes > & frère de Madame la Prefi- 
ientcde Novion» le laquais fera rompu. 

Monfieur Fouquet Surintendant des lî* 
nances a efté appellé à la Cour pour quel- 
que chofe que Mr Hervart avoit dît conttc 
lui , &: eut efté en danger de perdre fa Sur- 
intendance, s'il n'eut paré le coup, & dit-on 
en donnant cinquante mille écus au Cardi- 
nal > comme un prefent de bagatelle , il re- 
vient bien rétabli : on cherche de nouveaux 
molens de faire de l'argent , le Roi révoque 
toutes fes Fermes , & il fe fera de nouvelle» 
enchères pour le commencement du mois 
prochain* 
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dit que le fils du Roi d'Efpagne a 
vingt-lîx mois > mais qu'il eft fort mal fain^ 
qu'il ne peut vivre long-tems : qu'il a déjà 
deux cautères > & que s'il mouroit, cela 
pourroit empêcher le mariage du Roi, joint 
à cela que la Reine d'Efpagne u' eft point 
groUe. 

On a fait ici une Epîgramme Françoifc 
fur le mariage &c la paix , qui a bien couru le 
monde : outre qu'elle n'eft pas trop bien faî- 
te , c eft qu'elle eft remplie d'obfccnitez qui 
font peur aux honnêtes gens > àinfi difpen-- 
fez-moi de vous Tenvoier , je confens néan- 
moins de vous cHvoicr ce diftiquc Latin qui 

fa gentilleiTe,; 

JSefiius hic vewAy vinJsWi nefctus rfie^. 
Hic pnc€m nohis abjlulih ille dédit. 

Il y a apparence qu'on y décrit les deux: 
Cardinaux Ri<:hclieu & Mazarin. le vous 
baife les mains , & fuis de tout mon coeur^j 
Vôtre, &c. De Paris le z Décembre i s 5 • 

^LETTRE CLVII,. 

jiff même.. 

Monsieur, 

Te vous remercie de Tatteftation de Mel- 
fi'eurs de Montpellier , touchant le Sené d,c^- 
Seide, qui à la vérité n eft pas fi bori que ce- 
lui d'Alexandrie, foltts sentis, ce dernier doit: 
p&fc appelle Seffa Arabica, f coUeSa deferm 

£V • • • 
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lur AlexandriAm JEiyfti , indejue a VMriU 
fnerentortbus affumpta devehstur Bizanfiumj 
Venetias , MajJilUm alias Vrbes atque Pr$m 
n/incias , altéra ejl Siua SydonU vel Syriaca, 
( fe id efi corrt*ptHm yocabulum ) f^liis rotun^ 
dis , obfufisy non acuminatis , ce dernier n'eft 
pas fi bon > mais néanmoins fa teinture en eft 
plus belle ) le bon Scné eft aujourd'hui bien 
cher, & les Turcs nous obligeront d*en faire 
fcmer dans les régions les plus chaudes de ^ 
TAmerique. Pour vôtre Pancarte de Mont- 
pellier 1 je vous la garderai bien, ou je vous 
la renvoierai quand il vous plaira. 

]e ne vois ni n*éntens parler de Mr Gras> 
s'il a tant d'emploi, je penfe que c'eft à Ton 
quartier, ou chez des gens de fa Religion* 
mais prtnez garde quand vous parlez de lui 
a Mr Spon , n'eft-il" pas fon bon & intime 
ami? Pour vos ftatutsi j'en parlerai quand il 
vous plaira a Mr le premier Prefident, faites- 
.pioi délivrer par vôtre Procflreur un placer 
^our lui tel que' voùs' le voudrez , mais je 
\ouJrois bien que cela fe pût faire quand j'y 
vai fouper , car alors je l'entretiens à mon 
aife. Il me dit la femaine paffée dès qu'il 
nae vit : Seigneur Dieu ! on ne vous peut 
^> avoir qu'à grand peinff-, M. P. j'ai donné 

ordre que nous ferons aujourd'hui tout 
^> feuls : M. P. vaut bien>une audience parti- 
^ culicre , il y a près de quatre mois que 
-j^ n^usnc nous fommes vus"-, c'ctoit àcaufe 
ies- vacances. En cet entretien particulier, 
que* je le tiens^ tout feul , je lui dis tout ce 
que je mais il ne m'accorde point toCr- 

jpuj:s tout ce que je lui demande; car. on m'a: 
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quelquefois baillé à lui demander des chofes 
injuftes ou impoflibles» qui font deux chofes 
qu'Ariftote a die qu'il ne faut jamais de- 
mander à fon ami h quoi qu'il en foie , il ne 
tiendra pas à moi que vous n'obteniez pour 
vôtre Collège^ tout ce que vous defîrez , & 
je le ferai de grand cœur à caufe de vous» 
& même pour le public» afin qu'on n'admette 
point dans les bonnes Villes, à faire la Méde- 
cine, illons manibsis , tant de jeunes gens qui 
viennent des Unîverfitez plus légers qu'ils 
rCy étoient allez , veu qu'ils y ont laiffé leur 

argent, & n'y ont rien aquis le plus fouvent 
de folidc. 

Baffet eft bien Heureux de n'avoir point 
efté pendu , garde qu'e ce ne foit pour une 
autrefois^ le premier péché de l'homme eft lai 
fuperbe. le vous prie de m'envoier TAlmanac. 
de McilTonnier , vous aurez l'Arrêt contre 
les Chirurgiens, avec le livre de Monfîeur de 
Gorris, jepcnfeque la fcmaine prochaine on 
commencera à plaider contre les Chirur- 
giens i pour le fond de l'affaire , ils font 
cntr'eux en grande difcordc, ne fâchant com- 
ment fbrtir de leur n>echante affaire , puis 
qu'ils voient bien qu'ils perdront , ô les in- 
grats ! nous en^viendrons à bout, d'une 
façon, ou d'autre. Je vous baifc les mains, 
& fuis de tout mon coeur , Vôtre ^ &Ct JDc: 
Baris le 5 Decexnbie i <^ 5^* 
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LETTRE GLVIIU 

^fi même,. 



O NSI EUR, 

Le Procureur de tyon s-cft mal trouvé d^à- 
voir négligé la faignée lorfque vous la lui 
ordonnâtes. Galien même Ta ordonnée en ce: 
cas-là>dc peur de fufFocation. Il fie mal de le 
fier au vin d' Abfinthe qui n'eft pas un remè- 
de , du moins qui n'a pas grand effet- Gér 
homme avoir le foie & les poumons rui- 
nez d'avoir bû du vin tout pur. L'hidro- 
pifie qui vient d*une telle caulc eft incurable 
& révenement en eft infaillible , à caufe de 
la ruïne du tempérament que produifent, 
Kpîoliopiv ^ o^o^>.vyifi Ce font lès deux: 
mots d*Hippocrate , dont le dernier fîgnifie, 
Lf trop boire > Il eft mort de trois maladies^ 
hidropifie du foie > hidropiiîe du poumon & 
afthme, à quoi on peut aufll ajouter une cor- 
ruption & diaphchore de la. fubftance dui 
'poumon^- 

Le jeune de Sordes eft un bon garçon quîi 
xie brouillera jamais guère l'Etat par fa ma- 
jlice. 11 eft fimplc & rongeant > de la na- 
ture de ceux qui font appeliez dans Galien,. 

pv^poi , aufquels lefang dc/reché dans le 
cerveau çaufe une obftruftioû & produit uiie 
pefanteur & grolTiercté d^tfprit > lesefprits; 

ii*aiant pas bien leur chemiiu libre. Câlien re^ 
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«larque que telles gens fur le déclin de leur 
âge , tombent en une folie mélancolique > & 
qu'ils deviennent fous , ou innocens après 
râge de 45 ans. L'on appelle cela ici tom- 
ber en démence , ce que j'ai alTez fouvent 
remarqué. Les bilieux ne font point fujets à 
ce mal là , jparce que la bile cft comme le 
correftif du lang. Les fauces ne font pas 
bonnes fi elles n'ont quelques chofes qui rc* 
lève le goût, le viens de voir une grande 
ordonnance de Valot 3 où il y a du fel prunel- 
le 3 de la crème de tartre , du Tanre vi- 
triolé, du fel de verveine & de tamarifc, di« 
iaiez dans Tefprit de vin , Bon Dieu > queJ# 
monftres & quelle Médecine fardée ! Je fvjjtf. 
*cc. De Paris * le 10 Décembre 16^^. 

.^LETTRE CLIX^ 




ONSIEUR, 



On dit que Monfieur louquet Surîntenr^ 
dant des Finances fera ici le xi Décembre, 
92îhil pTéLter^a affirmtitur , hier fut penduë 3 
la Grève une fille de zi ans , laquelle a bien 
filé, mais elle a filé fa corde,elle étoit grande 
larronnefie, &- grande récékufc, elle avoit eu 
l'an paffé le fouet & la fleur de lis fur le dos^ 
& néanmoins quelque métier qu'elle fit, elle 
étoit fort dévote, elle étoit de la Conf ral- 
lie de nôtre-Dame aux Billettes , & étant 
dans la Ciiapelle encre les niains du bour- 
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reau y clic demanda un certain Carme mîcigêr 
des BîUctces,poar fc confelTer à luij le Doc- 
teur de Sorbonne qui étoit là Tempêcha j dî- 
fane qu'il avoir Icul ce droit- là ( c'eft un droit 
qui eft attribué à la feule Sorbonne ) le Moi- 
Be n'en voulut point demeurer- là j il voulut 
ufer de force , & faire à coups de pôing>mciis 
il en fut empêché parles Officiers de cclicu> 
& IcMoinc fut éconduit > & mis dehors. 

T^rstHm reltgh fotuît fuadere malorumm 

Bien d'autres fuîvront la même cordelIe> 
&mêmes,dit-oni qu'une autre femme paflera 
ia femaine prochaine. 

On dit que les Portugais & les Hollandois 
s'accordent enfemble contre leRoyd'Efpa- 
gne > & que les Portugais leuir donnent plu*- 
lieurs millions. On dit que les trois Rois du 
Kort > fçavoir Pologne > DannçmarcK& 
Suéde , avec TElefteur de Brandebourg ôc 
l'Empereur font d'acord de traiter enfemble, 
& de faire une bonne paix entr'eux > qu'ils» 
ont déjà convenu des Députez , qu'il n'y a 
plus qu à s'accorder du lieu où fe pourront 
traiter les intérêts. Meflieurs du Grand Coa* 
fcil continiient à faire le procès à ce Mon- 
fîeur de Bonneffon , Huguenot & petit fils de 
du Pleflfis-Mornai , Gentilhomme de BeaufTe 
qui étoit un des chefs des Sabotiers -, quel- 
ques - uns croient que ce pourri bien être 
pour demain , car ils en font aux avis , les 
uns difcnt qu'il aura la tête tranchée î les au- 
tres parlent de la roue. Monfîeur de Pome- 
f eau Maître des Requêtes eft allé en Noi- 
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inan(îie,y faire raicr les Châteaux & lesboi^ 
de quelques Seigneurs? quiônt été condam- 
nez par contumace pour le même crime t 
j'en ai entr'autres entendu nommer deuxt 
fçavoir Dameri & Crequi de Beruiére, Oa 
n'attend plus ici le Roy > mais feulement la 
publication de la paix > 6c la diminution de$ 
impôts , & le foulagement du pauvre pcuplct 
qui fera le couronnement de tant conféren- 
ces y Je vous baife très - humblement leg 
mains > & fuis de tout mon coeur Vôtre &c# 

P. S. Je fuis bien obligé à la bonté de Mon- 
fîeur Falconet > qui me fait tant de bien , & 
à mon fils Charles. Il fait ce qu'il peut pour 
le mériter, il eft Profeffeur en nos Ecoles > &c 
s*y prend fort bien , il a beaucoup d'audi- 
teurs , qui l'aiment tous à caufe de fa dou- 
ceur & de fes autres bonnes qualitez. 11 n'a 
qu'à bien étudier , rien ne lui manquera , ja- 
mais peut -être» il n'y aeuProfe/feur que lui 
en matière fî difficile, car il enfeigne la Pa- 
thologie, qui eft comme vous favez, la plus 
noble partie de la Médecine. 

On m'a parlé d'un livre intitulé Bihllothe* 

Sehufiéina , dont l'auteur eft le fçavanc 
Monfieur de Guichenon , mandez m'en , s'il 
vous plaît , ce que vous en favez. 

L'Evêque de Noion eft mort , il s*appeIloît 
de Baradas , & étoit frère d'un petit mignon 
de Louis XIII. que le Cardinal de Richelieu 
fît chaffer par une fupercherie. 

On va rompre au bout du pont neuf deux 
înfîgne s voleurs, dont l'un s'appelle Grand- 
maifon. C'eft grand pitié que la débauche 1 
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elle fe termine toujours malhcureufemenc. 
le TOUS baifc les mains , & fuis de tout mo» 
coeur vôtre , &c, De Paris le douzième Oc* 
cembre I j 9 . 
t 

» 

Fin du premier Volume. 
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